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d’un jcune Litterateur que piuneurs 
d’entre votis ont dejk encourage avee 
cc zblc & ccttc bicnvcillance qui carac 
terifent dcs homines vraiment lupe- 

rieurs. 


Je fuis avee un profond refped 


yotre tres-humble 
& trcs-obciffant; 
Scrvitcur , 

L. L angles. 






nous , pour qu un Uuvrage ccrit pan 
ce Conquerant, puiflc exciter notrc at- 
tention & piquer notre curiofite. Nous 
etions loin „ ii eft vrai , d'imagincr qu’un 
Prince Tartare , done les con quotes ont 
etc regardees comme les ravages dun 
Brigand , ait compete un Traite de Po- 
litique & de TacPque ; concu tin fy- 
ftemc plcin de fagefle , & qu’il ait 
lui-raemc redige cc fyftemc cn favour dc 


Malgre les progres dc la Philofophic ; 
nos prejuges ont encore plus d’afeen- 
dantqu’on n’ofcroitle croirc Le moycn 
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bares , il fc trouve un horn me dc genic ! 
Conveno ns- de bonne-joi que k irnm 
de Taxvtare a fccaucoup nui par mi 
nous a ia gloirc dc cc Heros. 

A la verite il n’etoir pas facile dc !c 
jugcr , d’apres ccs Kiftokes i J ont lc 
ridicule attcftc la fauilctc. Si 3c grand 
Alexandre fc plaignoitdc nc point avoir 
tin Homerc pour cclcbrer fes exploits , 
Timourn’avoit pas d’Arricn nide Quin re- 
Curie pour tronfmettre les liens a la 
Polk' rite. 

En effet on voit ,a chaquc mftant, 
que la plume des Hiftoriens qni one 
ccj?t la vie du Prince Tartare etoir cor- 
rompuc par fes bienfaits » ou envenimec 
par la hainc :x). Mais qu’impo: te que 
dc chetifs Auteurs I’ayent defigure dans 
leurs obfeures chromques ; ion nom 
netou-il pas eerie , en cara&eres inef- 
facables , dans les Annates des Nations * 

|| * ; , , 

( i ) Hujus viri res >prtnu ipfo, ob bmtBcfa fatfn , 
pojlquim . ccidit ) raemibus odimmpoSta fmt. Tacit 
AmiaUii). i. 



prouvcr Ton genic ; Sc void un Ouvrage 
oil ii va fe peindre.* 

C’cft lc tab-can fidctc de fa vie , 
trace de fa propre main ; c’cft , comme 
ii lc dit lui-memc a fes enfans , un Tef- 
tament politique qu'il leur iaifle pout 


> depoler lc feeptre , non content de 

> donner a foil Succcllcur une lccon 
u verbal e , bientbt bubliee au milieu da 
» foins du Gouveroement Sc des plai- 
» Jlrs de ia Cour , il iui remit , avee 
» ion Empire , un don plus prccicux en 
w core , l’art de 1e confervcr. Pendaro 
» fes dernieres annccs » l’infatigabic Ti« 


(5 i.c- deux para^raf fuivans, m 
■Seram , font estraira de la Preface 
JML While. 






4 PREFACE 
» dans lui infpira , fans dot! re , f’idec 
» decrire ces regies dVtdminillration , 8c 
» ces vacs poiitiques qui lui avoicnr etc 
» fi avantageufes ». * 

» II tira done de ft propre Hifloirc , 
» fans egard a la Chronologic, Jes prin- 
» cipalcs entreprifes qu’il avoir formecs , 
** Ians oublier d'indiqucr leur iifuc. 11 
** ajoura auili fes Augur.es , qui onr ct£ 
» onus dans I’cdition Pcrftne , donnec cn 
W Angictcrrc ». On a juge que ces fuperf 
thions , malgre leur liaifon avec ks 
moeurs des Orientaux } tnalgri leur 
influence fur ks fucees de noire Hems , 
ne pouvoient s’accommoder avec la fa- 
gejfe de noire fleck. 

Mon cllime 8c ma rcconnoiflancc 
pour ’cs Scavans qui nous ont procure les 
Instituts deTimour, nera’empe- 
chcronrpoinrdeb'amcrccttefupprdHoii. 

Nous nc fomraes plus aux temps d’i- 
gnqrancc oil ccs groffiercs crrcur§ pou- 
voient enrrainer quciqucs dangers a pres 
dies, Maintcnant ellcs ferviroient a nous 
falrc connoitre les idecs du peuplc qui 
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Ics adoptoit. Ccs fupcrftitions font , pour 
1c Philofophe,des rcnfcigncmcns certains 
furies mocurs& fur l’cfprit des laommes. 
J’engage done MM. Davy & White 
a faire ccttc restitution , fi cc n’eft pas 
a Ferudition , du raoins a !a Philolophie. 

Apres avoir donne une Iegerc idee 
des I n st rr urs, il nc nous reftc plus qu'k 
parler de Fedition- publiee en Angle- 
terre & k rendre comptc de notre 
Traduction ; nous termtnerons cette 
Preface , par unc Lctrre dc M. le Major 
Davy , fur Fauthcnticitd. de cos mcmes 
INSTITUTS. - A : A.;; 

Us one d'abord cte compofes enXan- 
guc Mogole par Timour merne , 8c 
c'cflt un fait qu’aucun Scavant dc ro- 
dent ne revoque en doutc. Un Auteur, 
comme Abou-Taleb' , les tracfftHit bri 
Pcrfan ; & , cfapr&i cette verffon Per- 
lanc , nous en avons fair unc Francoife. 

Lc Manufcrit a etc tire de la Biblio- 
theque dc FiHuftre Do&cur Hunter, & 
knprime a Oxfort , avee les fuperbes. 

a 5, 
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caraAcres Arabcs dc Clarendon , en 
178,'. M. White , ProiclVeur d'Arabc 
a l Umvcrhta >tc !a memc vilic , Sc 
<jui remp.it cctte Chaire avt*c iionncur , 
a. pi c fide a cctte edition Perfaiic , quii 
a enrichic de Notes & d’une Table 
Geographiquc. M. ) c Major Davy y 4 
joint une Traduclion Angloife aflez 
exacle , mais qui , par cctte exacti- 
tude mcme , eft Convent inintciligiblc 
pour quieonque n entend pas la Lanmie 
originate. 

Quciqucs contre-fensquc nous croyons 
avoir decouvcrts , & que nous avons 
eftaye de relcvcr j pluiicurs pa fi ages 
obfeurs eclaircis , & dcs reftirutions 
fetes dans Ic texte Perfin , enfin let 
iNotes dont nous avons parfeme norre 
uviage, fuffifenr potir nous mertre a 
Tabri de I'inculpation de plagiat. 

En optre nous ne eraindrons point 
d’avanccr ici quit eftabfolumenr hxtpoC 
donner unc Tradudion dcs In- 
Stituts de Timour , d’apres la verfton 
Angloife. En effet, fans parlerdc 1W 
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diome Oriental qu’on y a conferve , 
comment rend re des paflagcs Petfans 
ecrits cn cara&ercs Remains , fi Ton ne 
peut confultcr le texte ? Sans ces 
obftacies , plufieurs Litterateurs Fran- 
cois cuflent deji profite de I curs con- 
noi fiances dans la Langue Angloife , 
pour faire pafi'er cet Ouvrage dans la 
ndtre. ' •• v-i i V-;^ ; do. 

Nous ne pretendons point attaquer 
id le me rite ni les ralens dc M. Davy , 
a qui nous ne feaurions temoigner trop 
d’eftime & de refped pour un travail 
qui le place au premier rang dcs Erudirs. 
Dans toutes nos pbfcrvations , nous nous 
lommcs fait un devoir de nfons renfer- 
mcr dans les homes de la modcfiie &c 
de 1’honndtcte. Nous m^mes avons pi* 
nods trotnper , S& nous fipvom comr 
bicn l’on a cf obligation- a dcs hom- 
mes edatres &c laborieux , qui , les 
premier# , dtkhiffrent un Manufcrit 

, foment illifible , k traduifent & 1c 
foumettent k l'imprcflion. Decricrleuts 
travaux, ou chcrchcr a diminuer kHi* 

®S II: I i I II 4 I S 


s 



PREFACE, 
gloire , c eft unc ingratitude , done 1’L 
dec Rule nous revoke ; par-tout , au 
con t wire , nous faifirons » avee cm- 
preflement , i’occafion dc rend re un 
hommage public aux talc ns dcs Scavans 
Ang’ois , a qui nous devoirs ec preeicnx 
Ouvrage , pour nous acqu ttu covers 
eux des devoirs que la rcconnoi fiance 
nous impofe. Enfin nous nlielirerions 
point a facrifier les avantages que nous 
pouvons obteirr aujourd hut , tl nous 
ctoyions que ce foit aux depens de lens: 
gioire, Les precautions que nous avoirs 
prifes font les garants de none fincerite. 
Car, parmi les Notes repanducs dans Ic 
corns de cct Ouvrage , nous avons cut 
grand loin de naarquer cxa&cmcnt 
routes ccllcs dont nous leur fbmnrcs 
redevab'es. Les autres nous appartien- 
nent auffi bicn que les Tables hiftori- 


M. white* s’efl contents d'indiquc 
fimpkment les longitudes , ks latitudes 



PREFACE. 3 
&fans citer fes autorites ;c’eft cequi nous 
a determines afupprimer cctte par tie qui 
nous' paroifloit defcctueufe , afin d’y 
fuppleer par nous-mcmes. Comme fes 
travaux etoient abfolument confacres 
aux Erudirs , il ne s’eft occupe ni de 
l’Hiftoire dcs differens Princes dont les 
noms fe trouvent dans les Instituts, 
ni mcrae dc celle dc Tim our. 

Pour reparer ces omillions, nousavons 
commence par compofcr unc Vie du 
Conquerant Tartare , d’apres Chcriffcd- 
din,Arabchah,Mirkhond & d'antres Au- 
teurs Orientaux (i), qui nous ont encore 
fervi a former notre Table hiftorique. 
Cette Table conticnt unc Notice fur tous 
les Perfonnages diftingucs, dont la con- 
noi fiance eft indifpcnfablc pour 1'intclli- 
gcncedu tcxre. Afin qu’on put les appro* 
cieravcc une ccrtaineinftcffc.nous avons 


(0 Nous obferverons ,e» paffant f que la vie de 
Timour attribute a ui#oomme Alhactn & publiee ea 
Fran^w far lean du Bee eft foppofte , comme l’a nrfcs- 
feien remarqud Vfeiire de la Croie , daas Ton Tie- 
Cutnu fipijhlicm 9ii «-4 a * Tom, III, p. f. 
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choifi les traits dc Icur vie !cs plus cj- 
rafteriftiques ; mats cc qui a fur- rout 
captive notre attention , e’eft L Chro- 
nologic. Prefquc par-tout on trouvera 
rErc dcs Mufulmans , rapprochee dc 
ccllc dcs Chretiens , rant pour ics an- 
nees que pour *cs inois Sn les jours. 

Por.r compoier notre Tabic Geo- 
graphique , nous avons eompulfe , 
non - feulemenr les farneux Geogra- 
phes Orientaux , Aboulfeda , Ulug- 
Peg , Cherifteddrifll , & pluficurs au- 
tres non naoins dignes dc foi , mats 
encore les Voyagettrs les plus accre- 
dits 5 tels font Chardin , Thevcnot , 
Olearius, C. le Bruin, M. Otter, See. 
Avec ces fccours , nous iommes parve- 
nus a compofer dcs Noriccs cxa&cs Sc 
curieufes dcs lieux que le Lctleur eft 
oblige dc connoitre. Ccs additions 5 nous 
ont plus coftc* que ■ la Ttsduftion meme. 
Nous les croyons d’auput plus utiles 
que non-fculcment dies difpenfent dc 
confultcr aucun autre livrc pour lined- 
ltgencc de celui-ci > mais ^porc dies for- 


m 


n £ n c i ii 

dent unc efpece de petite Bibliotheque 
oricntale. Outre 1’Hiftoire des prin- 
cipal es Dynaftics , &C d’un grand nombre 
dc Souve rains de l'Afie , on y trouvera 
un Abrcge dc la Religion Mufulraane, 
& beaucoup de details fur les raceurs 
dcs habitans dc la plus belle partie du 
monde. * * 

• La crauire de rebuter le Lcctcur par 
un apparcil d’erudition > nous a empe- 
ches de fairc imprimer cn caraderes ori- 
ginaux les ditfe rentes citations des Au- 
teurs orientaux , repandues dans les 
Notes. Nous nous fommes entierement 
determines k cette fuppreflion , cn 
vovant qu’cilc n’avoit etc nullcment 
nuifible au fticccs de deux Ouvrages des 
plus precicux cn cc genre , que nous 
aVons memo cites fotivenr.Nous parfons 
de la Bihliotklque-Q-rientxiIe de d’Herbc- 
lot,qui ert unc mine de richeffcs litteraircs 
prcfqr*’inepuifablc J & dc I’exccllcntc Hif~ 
tone des Huns , par M. de Guigncs , 
trop avantageufement connuc pourqu’il 
foit ncceflaire d'en fairc id fddgc 5 car 
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cordcs a regarder J’Ouvrage dc cc cclelxrc 
Acadcmtcicn commc un chc»‘-d‘a-uvrc 
d’erudition Orientate Sc Chinoife. 

Puiiquc Ic Lcclcur connoit rie que’le 
manierc nous font parvenus les Insti- 
tl'is < c Fimour , n\r quelle marc he 
aaous avons fuivie cn les tradu'fant du 
Pedan cn Francois, nous aliens maime- 

nant tkh erdc Ini demomrer leuraurhci* 

ticire. 

La preuve la phis certaine , ceil lc 
temoigmge unanime des S^avans dc 
I Orient, fous regardent cot Ouvrage 
comme ecrit par Timonr lni-nwmc. 
In efFet lc ton Ample qui y rtgnc , k 
genie quf tenable I avoir dido , depofen 
affez , felon nous , cn faveur dc fon au 
then ti cite ; e’eft un cachet inimitable, 

« u ny a qu'un grand-homme capable 
d’une pareillc produaion. JEnfip , pout 
nous fervir des espreffions dc I’cloqucnt 
Rouffeau , cn parlant d*un Livre bicn 
pus important , tlnvmteur m f € . 
roit plus mmmtque k Hems. Man 
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pour ne ricn laiffcr a defirer aux per- 
fonncs qui , non contcntes des preuves 
de raifonncment vculcnt dcs preuves de 
fait nous allons prefcnter une Lettredu 
Tradudeur Anglois , M. le Major 
Davy , fur l'authenticite des Insti- 
tuts ; die fe trouve an commence- 
ment de l’Edition Perfane-Angloifc , 
&£ cn void la Tradudion. 

Glouceftre, 14 O&obre 1776, 

Mon Ami, 

oVous vous adreflez l moi pour que j‘da- 
blifle {’authenticity des Instituts , la tache 
que vous m’impofez, n’eft pas ties plus faciies. 
Cependant je vais vous deduire , avec fran- 
chife , les motifs qui m’ont determine a 
regarder cet Ouvrage comrae original. J’i- 
gnore quel fera leur* autorite aupt£s de des 
Critiques fevdes * qui tirent gloire de leur 
Pirrhonifme ; certains en profiteront , fans 
doure , pour m’accufer d’un exces de cnSdu- 
fite. Quoi qu’i! en fair , je commence par 
vous declarer que je ne produirai aucune 
preuve hiftorique de i’authemiciid de ces 
laJftitUK. - Id./ 1/ ; 1 d : / //A d'/;d 
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Je nai hi qm deux Hiftoires cle Timour * 
fans compter celle qu*on dit ificrire par 
lui~m|me (i). L’une eft de Cheriffeddin- 
AIy~Yezdi , I’autre de Mirkhoml ; & cetce 
demure fe rrouve dans le li ^rmt EulfalCi 


(i)'cc Outre les Hiftoires de Timour * rites par 
» differens Auteurs & dont'que!que«*it^es lerrotivent 
» dans des Bibliothdques it I* Europe , i! tn extrtettne 
» bien fupirieure , digue de fixer notre rirremion. 
m Elle fut imm Com la direction du Conqu^ant , & 
» peut4tt^:&lftie de fa propte main. Pour m eon* 
a> connoltre tout le prix ,* i! fuffit de remarquer quelle 
m a hi eompofee , tson-feuiemen? d’aprh les mated* 
» mux qui out fervi k Qienffeddin , mats encore: 
« que Timour y a employ^ m Recital particulier de 
«! fairs dont Id feul connot ffa.it les cau&s, Cette 
» HMbire n’eft pas encore parvenue en Europe* 

* M, Davy , qui fa lue dans t Orient > m # aj>pteni 

*> que e’eft le reck rtis-exaft & rrls-circonflancie 
« d’un certain laps de temps ; & iYfpere que mon 
» Ami » qui nepargnera ni pdee * ni pour 

* fe procurer m 1 MS* If (mi pays 5 & 

n qu*a fon retouf de finde , il en donnera fine m* 
»> dtiffion, pour rinflraftion & ]*amuiemem de f« 

Compamotes », Prif&a de M* White , p. vj. 

Nous joignons nos vceux& ceux de hlltiftri Pro- 
feffeur d'Oxford* Quel bonheurpour mm k la $ogf* 
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Ces deux Auteurs , autant que je puis m’en 
rappeller, ne font aucime mention des In- 
ftituts , ni de i’Hiftoire ou Commentaipes 
compofes par Timour. Cheriffeddin nous 
apprend que cc Conquerant avoit tou- 
jours aupres de lui des hommes in- 
ftruits , done I’occupation droit de tenir 
une efpece de Journal Hiftorique de routes* 
fes operations , tant militaires que civiles. 
II tear etoir enjoint expreflement de dire 
la verite dans les objets mime les moins im- 
portans , & lur-tout d’obferver la plus feru- 
puleufe impartialite , en racontant la con- 
duit© Sc les a&ions de I'Empereur. On lifoit 
de temps en temps ces Journaux hiftoriques 
devant lui , en prefence de fes Miniilres , de 
fes Officers & des Scavans, On conferoir les 
diffeens textes , & Timour , ou bien une 
perfonne * femoin oculaire du fait do if c il 
s’agiilbit , fe dbargeoit de la redaction.. C’e- 

finckes H£ julkmew mdiiis des Litterateurs de l'Eu- 
rope pouvoitnt encourages its S^avaus Anglois. , ha- 
bitant Je l'li’de , a continuer des travaux qui en- 
richiticnt h RepubUque des Letttes , & <jui oat deji 
i ? I icirts: 
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rolt fans doute un excellent moyen d’nmarter 
des materiaux audientiques pour I’Hlft dre du 
Souverain dan grand Empire , fi r nncfois 
il avoir foin d’appuyer fes ordres Sc d'encou- 
rager cette impartiality 8c cctte veracite 
qu il exigooir dans fes Ecrivains , en fc mon- 
trant fuperieur a la flatcerie. Ce fur aver cvs 
•Notes , ecrites tantot en Mogo! , tamoc en 
1 eifan , les unes en profe , les autres en vers* 
qu’Aly-Yezdi compofa , dam !,i Eire , J'Hif- 
toire du regnc & des lonquete, tie Tirnonr. 
On pent prefumer qu’aveC le fecours des 
inemes notes , le Conqtufram ecrivit la volu- 
lumineufe &c precieufe Hiftoire de fa propre 
v,e > a l^gnelle il joignir fes Lvsrmm. Com- 
tnenr arrive qu’Aly-Yezdi & Mirkhond 
n’ayent eu aucune connoiifance de ce* dtiur 
Ouvrages? C eft ce que la diftance des temps 
ne 140118 perm et pas de conn nr:.. CYpeiulant 
on pourioit former quelqncs conjcc'tutfcs rn. ... 
plaufibles. Ces Journaox hift«riques , done 
nous avoirs dfcja parle*, fe trouvoient en grand 
naffl^bre; ils etoient niumes publics. LesG*fands 
& les %avam ponvoiem ks confulter. On 
en arapbfieurs copies, qui , ainfi q« c 1« 

ongom* 
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if 


originaux , furenr tranfmifes d la PofteritA. 

Mais la Vie & ies Inftituts de Tmotm. 
droienr un Ouvrage parciculier , compofe par 
lui-meme. Nous ignorons quelles raifons 
one fait prendre la plume a ce Conqueranr. 
Le defir de s’amufer , ou de fatisfaire fa 
vanity \ peat-etre mtme ces deux motifs 
reunis out pu 1’engager dans une entreprife 
aulli difficile* . • 

A-r-il eerit de fa propre main ? S’eft- 
il fervi de celle d’un Confident ? Ceft ce 
qu’il importe pen de fijavoir. Quoi qu’il en 
foie , nous avons lieu de ctoire que , pen- 
dant fa vie & long-temps apres , il n’exifta 
qu’ime copie de foil Livre. Nous ignorons 
egalemenr ce que devint cette copie , pendant 
les troubles qui fuivirent la mort de Timour. 
Mais enfin on pent raifonnablement fuppofer 
qu’un tel Manufcm a exiftd fans parvejiir £ 
la conned fiance de Cheriffeddin oil de Mir- 
khond ; autrement ils n’auroient pas manqud 
d'en parler » foit pour appuyer fon authen- 
ticity , & loiter tout le merite de cette 
production , foit pour prouver quelle droit 
jfuppofte , s’ils reuflentregardee comme telle* 

b ; 
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Mais iis fe font tus, & leur iilence prouve 
leur ignorance fur cer objet. Cependant parce 
qu’eux & peut-erre lours concern porains , ne 
le connoiflbient pas , faudroit-il en rondure 
«ju’ii n’c-yjft in pas stars ? 

L’hiftoire de TrMOURjfkntepar lui-meme , 
porte des marques certaines qu’H ne travail- 
loic que pour fa pofterird. En effet la pru- 
dence & K politique lui detendoient de la 
publ'e: pendant fa vie. Car , outre le detail 
exact & circonftancid de tous les evenemens 
de fon r^gne , tels qu’iis fe trouvent dans 
les aurres Auteurs, il vous monrre encore 
ce que lui feul potivoit montrer : les raifons 
& les caufes fecrerres qui onr influe fur fa 
conduite , dans fes differences operations po- 
liriques Sc militaires , it imnitire dont il 
gouvernoit fes peuples , & la force qu’ii 
«mployoit dans fes conqtiercs. Il avuue fr .in- 
citement fes foiblelles , reconnok fes femes , 
d£crk les embartas dans lefqnels dkslejet- 
t$rent , & avec quelle adroice politique il 
s’eni tita. En on mot e’eft an miroir fiddle 
de fa tete & de fon coeur. Et , quoiqu’apr&s 
tout cet Ouvrage £ kffis faoaaear d fume A; 
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& 1 laucre , cependant il n’etoit pas fait 
pour pa (Ter , pendant la vie de l’ Auteur , 
entre les mains de fes fujets ou de fes en- 
nemis •, il leur aitroit fervi a le combattte 
avec fes propres armes ; c’eft-a-dire , a tour- 
ner les Manoeuvres & la Politique de Ti- 
mour centre lui-mume, Voili done tine rai- 
foa tres-fgnple de fuppofer que cet Ecrit a 
du refter ignore , tant qtt’a v£cu fon Auteur. 
Comme il n'en exift >it , fans douce » qu’une 
feule Copie , Sc qu’on ignore entre quelles 
mains elle tomba pendant les troubles qut 
furvinrenc dans fa famille » a la more de 
Chahrokh , fils & fecond fuccelleitr de Ti- 
mottr » on ne doit pas s’etonner qu’il ait 
femble quelque-temps plongi dans l’obf- 
eurite. - . . 

Aboutaleb-al-Holfeini dans la DtSdicace 
de fa Traduction au Sultan Ei-A’dil , nous 
apprend que > dans la BibliothCque de Jafir , 
Gouverneur d’ Yemen , il trouva an MS. 
T»rc ou Mogul $ a. I’infpedion , il jugea 
que e’et it l'Hiftoire de Timour , e -rite par 
lui-meme » conreiunt fa vie & fes actions * 
<kpuis l age de fept ans > jufqu’i fobcante- 

bz 



inence la Traduction de cette Hiftuire } qu 
coririent auffi les Ikstituts. 

Oh fen peut-etre etonnc de voir que le 1 'r.i 
dufteur ait dit (I pcu de chafes pour p-ouve 
1’authenricitd de fon texre ; cel a paroit afIL-. 
derange. Mais void, je crois , les feules confe 
quences qu’on pent en tircr. C'eft qti‘i! rejw 
doir cet Ouvrage,comme pnrcanr en Id-mcnr 
des preuves iutfifanres de fon aurhvntinte 
ou qu’alors elle 6toir fi bi cn rcconmte cm 


garde cette inattention d A 
une excellence preuve , pnn 


TUTS DE llMOTJR* 

Un Critique Europeen ro’objeftera petit-* 
£tre qu’Abonnleb a pu dcrir _* hti-mcme cet 
Ouvrase en Perfin , & !e dinner comme 


Je regard c rela comme unpoluble. Jues 
Auteurs en Orient nc vendoient point I cun 
Obviates aux Ltbraires » ni ne les publioient 
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pendoit point des applaudiflemens , de la 
generofkd ou de la crddulite du Public. II* 
<ftoient foutenus par des Princes.qui recom- 
penfoient leurs travaux , a. proportion da 
merite de leurs produ&ions. C’eft pourquoi, 
ft Abemtaleb eut etd capable de compofer urt 
pareil Ouvrage , jamais il ne fe feroit rendu 
coupable d’un ft dangereux & ft ftupide 
artifice , qui lt’aticoit fervi qu’a diminuer fa 
gloire & fon profit. En effet , quel que foit 
le merite du Tradu&eur d’un excellent Ori- 
ginal , il s’en faur bien qu’on lui doive les 
mcmesek>ges& les mimes recompenfes qu’l 
1’ Auteur.. Si celui-ci eut eu le talent decomr 
pofer la Vie & ies Instituts de Tmoim. , 
tels qu’iis font , il auroit employ^ la troi- 
fidtne perfonne , au-iieu de la pre'mi&re , 
{ il n’dtoit pas neceffaire de Eire, d’autte 
changement j & il fe feroit annoncd podr 
f Auteur de la premi&re & de la meiileure 
Hiftoire de Timobb. (t) , ce qui lui, auroit 
valu dix fois plus de gain & de gloire* 

f| .,., rj fin , m . i r1r , r , m m rnmmm mHim ■ mm# m m ■■ ■ 

(%) En effet quand roCroe on parviendroit a hobs, 
prouw bkfuppofaion des Instituts de TJmour 

b 5 



Le meme raifonnement peutfervit A prou- 
ver que la Cjp : e Turque n’a pu ctrc £eriie 
par aucun autre Auteur Mogul , que cel d 
auquel die eft attribuee j c’eft-a-tiire , par 

La noble fimplicire de la diction , 1 'cgoifme 
naturel qui r£gne dans le cours des Ikstituts 
& de I’Histoire deTiMouR » font a-la-fois 
le cachet de leur originalite & dc It at anci- 
quite. Les Orienraux , depths quclqties fte- 
cles , out adopte une maniere route diffe- 
rence. Leurs medicares Hiftoires font rem- 
plies de fieurs poeriques & dihyperboles it 
nombreufes Sc fi frequences » qu'un grand in- 
folio , depouilte de ces inutilites , le rddui- 
roit a un mince in- 8°. 

Le feul Ouvrage dans lequel jfaye remar* 
que quelque reflcmblance avec la Vie & les 
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i k cinquieme generation. II etoit fils d’O- 
mar , fils d’Aboufeid , fils de Mohammed » 
fils de Miranchah , fils de Timour , qui mou- 
rm quatre-vingts ans avant la naiflance de 
Babour. Celui-ci , a lags de douze ans(i) , 
monca fur le trone de foil p&re , dans Ie 
Royanme deFerghanah. La principale parrie 
de fa vie reffemble beaucoup a celle de fon 
illuftre aieuL Ses talens pour k guerre & 
pour la politique ; fa fermete dans i’adver- 
fi.ce ; fon courage Sc fon acHvite , au milieu 
des cmbarras & des dangers ; ia gloire & 
Ie fucces dost fes entreprifes furent toujours 
couronnees rendenr la reilemblance encore 
plus frappanre enrre ccsdeux Princes. Babour 
dcrivit auili en Turc une Hiftoire de fa pro- 
pre fie & de fes adtions. Quoiqu’elle n’ap- 
proche point de {’excellent® produdion. du 
Conqudrant Tartare » elie a pourtanc bepu- 
coup de merite. Cette Hiftoire , malgrd 
le rang de fon Auteur , demcura dans 
I’obfmrite jufqu’au milieu du regne de fon 
petit- fils Acbar. Alors m des Emirs de ce 







srxincz , 9 le trad in fit en 

fan 5 Sc il eft plus difficile de donncr 

rai/ons farisfufantes pour I’obfcui’ice mor 
tanee des Comment aires de fiabour , 
pour les I nstitute de Timocr. Car lesj 
micrs , a la more dv lear Auteur , om 
touiber dan; k* .mins d'H 
fils , & , apris cdui-ci , cntre ccllt-s d’Aci 
Cepcndant ils font encore relics igrwrfs 
non tnduiu jufques vers k milieu du u : i 


fa maifon , s’il ear hi chafle tie : 
& fa familie difperfde , ] c 
tombant dans des mains privecs 
demeurt* plus dun fiede dins i u 
peut-etre meme eut-il &e tout-i-fa 


de I’Hiiloire de Bab 
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rauthentkked.es Instituts, la mcrae quef- 
tion que vous m’adreftez ; & , dans leurs re- 
ponfes , qui etoient tonjours pour 1’aSirma- 
tive , je remarqlois quelque-exclarriation qui 
annon<; ait combien man daute memo les eton- 
noit. Chxh-AIem » le Mogol regnant , pnfiede 
tin fuperbe Exemplaire de I’Histoirh & des 
Isstiicts de Tim our j il en fait an tel cas. 
Sc en eft ft curieux , qu’cn me permetrant 
Fufage de route f i Biblidtheqfte , il excepta 
nommeintnr ce Livre , cjmme trap pce- 
cieux Sc trap rare pour etre confie a qui 
que ce fait. 

Enftn je cum qtic } ft les Sgavans de l’O- 
rient , depuis plufteurs fkclesfe font accordes 
a ajouterfoi a I’authenticite des Instituts Sc 
de I’Histoire de Timour , comme oneneft 
certain , les Europiens ne peuvent Sere re$us 
d expofer leurs dtautes. Car i @$ Critiques de 
1'Orient out les melfleures raifons de leur 
cot6 ; les foibles notions que nous avons de' 
leur Longue , Sc fur-tout de leur Hiftoire , 

nous ren dent tres-incompdrenspour juger 1’af- 
..... .... >i; ...• t „„ tr.kr • ' 1 
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nombre <!e MSS. Orient rux ; mats Je fuis 
convaincu qu’il y cn a encore plulieurs , Sc 
memo beaucoup qui n’ont point encore pi lie » 
& qui, peut-eire , nc* piileront j wuis eti 
Europe. Ain fi , quoiqtx* nous n‘,iv >m p >inc 
de preuves hiftoriques a prod u ire cat ftveur 
de l’aurhencicite des Oitvrapcs tie Timour » 
ce n’eft pas un motif p out pretendre que cos 
autorites n'eviftenr p ss. 

LesScavans de i’Orienr font les veri tables 
Juges pour decider dies meritt m de la vene- 
ration &4e ta.confi.in x ; Sc nous voyons 
qu’ils ne les leur out jamais refuses. 

On doit regretter que la Vie de Tim our , 
Retire par lul-mcme n'aic point encore etc 
portee jeti Europe ; car on pcuuroit la tra- 
duire & la publier avec.les lNSTiTUTs;l’cxac- 
ritude du recit , I’imporrance de la marie! e , 
Sc les Iumitxes que i’un de ces f luvrages 
t^flechicoit fur I’autre , perfuaderoient le 
Ledeur , par la fettle evidence. 

Votre tres-humbfe Serviced? , 

:C ; ij : 


Will! AM D AW# 


DETAILS 

sxm ie Portrait de Timobr. 

f La Note & la Lettre fit iv antes cm etc 

Imprimees d'apres un Livre de Portraits Orien- 
taux donni a I'Univcrfiti d’Oxford , par 
M. Pope. Elks s’ expiiftient ajfe{ Eelles- 
mjnes > fans avoir befoin d' ' etlairciffemem 
temper. 

C e Livre ( contenant cent foixante-dix- 
huit portraits de Rayas Indiens , y compris 
Tamerlan & ies Grands-M ogols fes fuccef- 
feurs » jufqu’a Aurengzeh ) a etc acquis i 
Sunre , par M. J. Clehnd , & d.inne d } a 
Bibli •itheque TGdieiennc , com me un gage 
tie ivi'K-a , par 

t-JT. ■ Alex. Pope. 


A M. Everard , au College de Braze-Noze > 
a Oxford.'':. 
handles, S Juille: i 7 cz, 

J e me fais un plaiilr , Monfiear, defatisfaire 
a votre demand e » &c de vons donner quelques 


*S PREFACE. 

derails fur cettc Col legion de Portraits en 
miniature , qui reprefentent diffcremSouve- 
rains del’Inde , Sc dune M. Pont- a fair pro- 
fent A la Bibliorheque Bodlcienne d’Oxford , 
en y inferivant fori nom S: it mien. 

Tandis que J’erois dans 1 'Inde , pen de 
temps avant {’an 1745 , unties generaux d« 
Grand- Mogil vlnt camper , aver f >n rtn« , 
fous les rv.rs de S-trate , tint Terb 
Khan droit G ntvernutr v> -ur it m.-m- M 
narque. C’cft lacoutume , d.tnucs .• v'vh'v, 
que ie General n’enrre point dans la vide; ii 
envove fimplemem att Gaijvcrneur ties UlH- 
ciers changes de s’informer de £1 r >ndu:t. ; 
e’eft un preteste done ii fe fere pour en titer 
certaines retributions en forme tie prefent , 
pltttot que pour prendre ties renfeignemens 
bien cireonfhncies. 

Comme Tegbeg-Khan n’e’rnir pis trnp 
Hen a la Cour, il faliut que fon prefent fur 
capable de fatre oublier le pafTc , Sc de lui 
procurer de la protection pour i'uvenir ; ii 
envoya done au General plufieurs laics (1) 

(x.i Le Lak ou Ltak fait cent mitie roupiej. Laroitpie 
vaut environ ejuatanre-ciaq foil die France, F#y#g, 
i Otter. Tom, I, p, 
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de roupies, qui form aienf une fomrnede trois 
ouquatre-cents miSle liv~es fieri. Mais, pout 
que le marche ne paroifle pas abfolumenc 
inegal { ce qui arrive toujours ) , le General 
ofFre quelque chofe en retour. Le General 
Mogol donna done au Gouvemeur un fabre 
enrich! d'emeraudes , de rubis & de diamans, 
qui valoir a-peu-prfis crois ou quatre mille liv. 
fieri. & le volume donr il s’agir. II conclenc 
une fuite de Portraits des Souverains qui out 
regne dans I’lnde depius plufieurs iiecles. Ce 
font des miniatures peintes fur velin , & co~ 
piecs d’apres une fuite d’Originaux , qu’on 
voir dans le Palais du Grand-Mogol. 

Ilya une forte raifon decroire que ce ne 
font point des Peintures de fancaifie ( inde- 
pendamment de ia citconftance importance 
oii un Grand-Officier du Royaume les offrit 
a un autre \ ce qui depofe diji en leur faveur.j 
On fq.iit tr^s-bienquecetre fuite de Portraits 
exilte dans L- Palais du Monarque , & iln’eft 
pas impofllble qu’on en tire une copie. On doit 
auiTi renurquer que les Maures Mogols n’ont 
point, p.uir les Pei mures & les Images , cette 
averfwa qui cojiiliue un des points de la Re- 
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Iig:on Mufohnane. Or ceux - ci ricnnent 
telle m.-nr encore de leur origine Turnrc , 
qu’ils torrent routes Ics Religions, 3 c rju'ils 
ir.cient au cuke du Thient, tt! qu’-m le 
profeffe a la Cour de Chine » la Religion 
dominance de cinque pays qu’ik mvahif- 
fent. C.rre fouplefle politique Icur fert 4 
confcrver Ieurs conqaetes. 

On rrouve , dans cure Collection , le Por- 
trait de Tamerlan ( Timur-k-ng ' ; c'elt p. at- 
etre le Tati cn Europe auqu.-l on puilfe f« 
fier. La plus grande certitude de fa reffem- 
blancc, ceft qu on diltingite dans !a figure 
Ics traits d’un Tartare , un vifage large Sc 
plat , avec de petits yeux. 

Ces trarri for.: mni, f:,v-p'-s dtps f on 
fils & dans fes defeendans, qui prennent par 
degrade carnetcre de douceur qu’on ramrque 
dans ks figures Indiennes (1 •. 


(i) J'ajouterai ici ce cjne Chardin nous apprtud 
de la clauifure de Tamerlan , on lei r, :, v I t ; 
habits dece Prince que Ton eoullrve dam Ic Trefor 
du P.oi de Perfe. « Let fou iters , three Vojageur , 
» font a la Tartare, fort difftrtns it uts 

» Perfaas , ils font potmant poiwus toutde 


PREFAC E. *x 

On pent encore obferver que » dans ce 
Recueil , les Souverains Maures ou Mahome- 
tans de l’lnde font dift'mgues des Genroux 
par les pans de leurs robes , que ces 
dcrnicrs laiflent comber de chaque core , & 
qui fe terminent par une forme angulaire , a 
la maniere des Rayas modemes , qui , aujotir- 
d’hui , les portent ain.fi , corrune une mar- 
que de la Royaute. 

Quoi qu’i! en foir , le Gouverneur Tegbeg 
donna ce Livrc a M. Frazer » le meme qui , 
a mi priere , craduilic d’un MS. Perfan , 
l’Hiftoire de i’expthlition de Nadir- Chah 
( Thamas-Kouly-Khan } clans 1’Inde , & qui 
apporta une curieufe Collection de MSS. 
Orientaux. La 'phi part de ces MSS. venoienr 

» le talon en eft bas & large , Sc ils font fi ou. 
» verts aa-defius qu’il n’y a que les doigts des 
*» pied* de converts. La fonelle en eft route gar- 
's 1 me de petite* rctes de clouds ». Comparer le 
paflage de Oar tin aver la Gravure , la confer, 
mitd m'a para fi franpame que j'ai cru devoir pla- 
cer ici terse note, qae les Sfavanu Aoglois r'auroient 
fans dome pas manquf d'mf rcr dans kur Ouv ra- 
ge , fi die doit parvenue a leur connaitfisnce, Keytf 
iChanlm. Tom.. VUL p. *JJ. 


* 
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dc la Bibltoth&pic royale d’lfpihan , Sc 
avoient dchappt? i b rage des. A*>Ji nins , ou 
Ofghans, Brigands conduits par i'F.mir Veil! 

& par fes fucctfTcurs. 

I^T. Frazer m’ayam dnnne cettc fuitc de 
Pnrnatts , ju i'envoyai i \I, {»,p c , avwtf j c . 
c|uel jernis stars en corrtfpomimce. Mats il 
m eaivit que ces objers Ini ayanr parti crop 
predeux pour le Cabinet dun particulicr , il 
avoir eu l’h^ncur dc les ofKir A la Biblio- 
rhequsj Bod'eierwe. ; ;Vdv : ■. ■ 

li eft, }e crois , fuptrhy de vow? temui- 
gner combien certedifpofitiona «e agreabled 
un horn me plein de veneration pour eetteUm- 
verlkti , qui , en qualite de mere des Spawns , 
Sc de noble confervatrice de la Litteraturc » 
doitetre regardeeeomme I’ornement Sc. l*hon- 
neur de la Nation , See. 

*%/«, J. CuiAVD, 
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J[ i m our defeendoic de Genghiskhan , 
par les femmes , Sc ces deux Conquerans 
trop fameax avoienr pour Anectres com- 
muns deux fils d’un grand Khan M igol , 
nommo Toumench. Mais Timour , Ilia de 
la branche caderte , ne devoir monter fur 
le trfine que dans le cas ou les males 
viendroienr a manqner dans la branche amee,' 
donr Genghiskhan etoit forri , Sc que les 
nombreux defcendans de ee Prince avoient 
conftderabiemenr multipiiee. Ceux-ci occu- 
poicrst dcpuis plus d’un fi&le les principaux 
crones Je PA lie , Sc i!s etoicnt tellemenr 
refnccles , que Timour » en envahiflanr leurs 
domeincs , 6c en les ddpouillanr de Panrorite 
fuprcme , fur oblige dc leur lailTer le tlrre de 
Khan » & ne Jfe montra que ermine leur 
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Dtifenfvur ou leur Lieutenant. Vailu pour- 
quoi on nel’apptlla jamais Trni),;t r ~Kfun j) t 
mass (implement Timour-l<-Cvmmandjni , 
( Timour-Be g) on bten 1c Prince fortune 
( \dhet~Corm ). Neanmoins fan autorite 
n’en emit pa! moins abfolue. 

Com me il lira fbuvcnt qutilion tic. !uix 
& tit !a fvjfterite tie Genghiskhan , fin: thus 
les Inflinus , foir dans i'tfqir/dc hifl uiipte 
<jus nous a’Lms tracer, nous tsi d irons iu 
quclques motsavant quo de nous eccuper dt 
Timour. 

Ce fur vers la fin chi douzteme lidcie , 
que Temujin , connu enfuite Idas It- num 

(i) Certains Auteurs lui oot auflfi donni le lurnom tic 
Leak , boireui j parte quen efttt ce Prince dcoit eftro- 
pie de ia main & du pied droits, Ce fut dans unc ds fes 
premieres expeditions comme cn peut !« voir, p. i<sc, 
ties Iuftiruts , que Timmir , alors ample ! mir, reput 
deux bltiTires , qtsi le rendiren: mMctes St Itjtimx 
do co*e droir.I! y a lieu de ctoire neanxnoim qu'iJ ti’a- 
voit pas perdu entiiremem IVagi- dc la main, . a: Ua- 
Vijo Auteur Efp u gno!,qui a vu re Cuiiqucrant , nous 
afTure qu’iln'avoit que les deux petit* doigu de moms. 
De Timour-Unk , ( TuBoitt-ie-boitey* ) !« Euro- 
pe 115 one fair . par corruption , Tasuata^. 
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tie Genghiskhan , ne dans une Horde Mo- 
gole , lituee- au foiuis dc la Tartaric , panic 
fur la fcene du monde pour 1’enfanglanter. 
II parcourut & conqnk la plus grande partie 
tie l’Afie » s’occupa auili de la Iegiil.arion , 
& ridigea, pour les pe-uples qtit lui &oient 
foumis 3 un Code de loix alfez faees , a 
en juger par les fragmcns que nous pofle- 
dom ( 1 }. Apres un cours fortune d* brillans 
exploits , Genghis , accah'e d’infirmites , 
votilut dithibuer fes vaftes ccmquctes a fes 
quaere fils , Touch! , Jagatal , Octal* & 
Touli. 

Touchi , nomme quelquefois Joitji ayanf 
re$u en partage le Caprchac ( la grande Tar- 
taric ) , mourur fix mois avant foil p&re , & 
fon fils lui fucceda. ^ , STT;/ 

A Jagatal echurent le Turqueftan , la 


donnanr a cet JLmpire le nom de ion premier 
Souverain font appelle le Jagatai' ou Zagatai. 
t Jctai cut pour fillets les habirans du Mosol 
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& de la Chine feptentrionale , dont la Capt- 
tale eft Peking. 

Touli fiit etabli dans Ie Khoraffan , la 
■Perfe & les Indes ; ce qni forma , dans la 
fuite j cette Dynaftie , appellee la Dynaftie 
ties Mogols de. Perfe. 

Les defcendans de cos quatre Princes , 
•connus fans le nom de Genghiskhanides , 
en heritant de* vaftes domaines de lent ai'eul , 
fembloient avoir herite de ion earactere in- 
qiuet & turbulent ; mais fans avoir ni ibn 
talent ni fon .geni e. lantot , domines par 
la jaloufie , on les voyoit sacharner les uns 
contre les autres , & le fceptre palToit de 
main en mam . ; tantot les grands valfaux , 
profitant de faffoibliiTement de leurs Mairres, 
s erigeoient eux-memes en Souverains dans 
leurs Departemens , & f e conduifoient alors 
avec route la tyrannie de s afarpatears. Les 
peuples etoient ecrafes , les Vovageurs ne 
‘ trouvoient point de surete fur les chemins ; 
lAfie , prefqu’enti^re , gemi libit dans h 
plus horrible anarchie , qtiand il s’eleva un 
Prmce deftine d retablir , 1‘ordre & h Con- 
corde, en exterminant les faclieux , & e „ 
fubjuguant les Royaumes defolcs, . 


^ d i T i u o u st. 5*7“ 
Tfflotm naquit a Sebz, Bourg time hor s 
de Penceinre des murs de Kech ? ville de la 
Tranfoxiane (i) , la nuit da Mardi 7 Mai 
ijjtf (2). II vint an monde les mains: 
fermees &pleines de fang ; la meme obfer- 
vation avoir deja ete faite fur Genghiskhan. 
Son pere PEmir Teragai , etoit un petit 
Prince dependant de. Gazan , vingt-unieme 
Khan de JlgataL 

L/enfant fixt eleve parmx les jeunes Sei- 
gneurs de fa Tribu ; &, quoique leur egal 
on leur inferieur du cote du rang , il avoir 
fur eux cet afcendant quedonne la fuperiorite 
du genie- Des fes premieres annees , on ne- 



(1) II faut obferver que , dans plufieurs cantons de- Il 


k Tartarie a les grandes villes out une muraille qui 
environne tout leur temtoire. Arabchah pretend 
l , que' Timoiir naquit a Ilghat,. ( Hyde ecrit B ni- 
gh a r , d’apres un MS. ) bourg dependant de la. ville 
de Kech. Le meme Auteur lui donne Genghiskhan 
pour .rinqui&ne ayeul materneh Arabchah y Rljlou 
Tim . Arabia & Lat . T', /, p, 14. Hyde Pm fat to m 
\ * Tabul . Stellar « Uiug-Bcig , pf. 

j (2) Hegira , 1 5 de Chaban 75 Regne de Philippe 

! de Valois , Roi de France* Epoque des armes a feu* 

| c .d 



fentendok parler qiie de couronnes c£ de 
conquetes ; dans ces eonverfations fa voix 
$*animoit ? fa pliyfionomie prenoit tine ex- 
preffion etrangere a cet age ; il traitoit fes 
comma fes fujets , & les chan- 
en guerriers j fes jeux etoient des 
combats. 

Cependant fon corps fe forrifioit chaqne 
; & 1’efprit , qui chez lui avoir devance 
le nombre des annees 5 lui infpiroit deja de 
vaftes projets 3 & il penfoit mcnie anx moyens 
de les executer, . 

. Une mtit que , retires dans un appartement 
folitaire 3 les jetines amis fe livroient aux di- 
vertiflemens de lent age , Timour qu’on 
# ecoutoit tou jours avec plaifir fe mic a letir 
raconter cette Hiftoire. « Mon aidile > dit-i'1 > 
» avoit le dm de la divination. Elle vit 
e fois en fonge un de fes fils on de 
& conqtierir des Roy an- 
des efclaves ; ce fera ie 
> &les Monarqties'du 
ss monde lui obeiront (i). Ce Hdros , c'eft 


(%) On reconnott factlement id I’Hiftoie que 
nom racontons i I’amcle de*Toimieneh f Voyez Ut 
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moi. Oui , le temps approche ; il eft deja 
» venu 5 jurez-moi done , jurez que vous ne 
» m’abandonnerez jamais (i) ». 

Le ton perfuafif de FOrateur , Fobfcnrite 
de la nuit , l’etonnement des Auditeurs les 
entramerenr ; ils lui jurerenr une fidelite 
inviolable, qu’ilslui garderent dans la fuite. 

(i) Aulli-tot qne la vigueur de fon corps 
commenca de feconder celle de fon genie , 
on le vir prendre des occupations plus pe- 
nibles & plus ferieufes. Tan tot il s’eilayoit a 
brandir un fabre ou une lance; tantot,emporte 
fur un courfier fougneux , ii alloit don’ner la 
chaile aux betes feroces ; enfin , d<A Fage de 
douze ans , Timottr entra dans la carriere 
militaire {5). Mais FHiftoire ne nous pre- 
fente ce Prince que, vers fa vingt-cinquieme 
— . — i _ 

C 1 ) J’ai tradait fideietnent ce Dilcours far le teste 
Arabe meme d'Arabchaii , Hiftorien que fon anitno- 
fite contre Timour rend digne de foi , qiiand il ra- 
conte quelques traits a fa gloire. Ambchak , Tom. L. 

v. iS. ■ - ■ ; / 1 ' ■ b'A- 

(a) Chenffeddirt. 

( 5 ) Inftituts , p. 4. , v p v ' a l 'Q. ■ 
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annee , dans une circonftance vraiment inte- 

reflante(i). 

Depuis long-temps la Tranfoxiane ge'mif- 
foit dans l’anarehie j le Khan de Jagatai , 
Cazan , deyenu odieux par fes vexations , 
avoit ere afiaffine. Trois autres Khans , fes 
fuccefleurs, avoient fubi la meme defiance. 
Une foule de petits Princes dechiroient , 
par des gaerres inteftines , un Etat dont cha- 
cun d’eux vouloit s’emparer. 

Un Roi de Jitteh , nomme Toglouc-Ti- 
mour , defcendam de Genghis , venoit de 
. fe faire declarer Khan de Jagatai' , fans etre 
ef&aye du fort de fes Predecefleurs. Cette 
nouvelle dignite lui donnoit des droits far 
la Tranfoxiane j il refolut de la pacifier en 
la fubjaguant. 

(z) Dans cette conjondhire , les Princes ef- 
frayes , abandonnent la partie , & , fnyant en 
Khorafian , laiflenr FErat fans defenfeurs. Ce 

'■.. *** m 1 1 ■ " « — 1 -I ""’- 

(i) J. C. i$ 6 o, Hegire y 6 i. Age de Timour 14 , 
Begne de lean 1 5 cpii , dans cette annee , rcYicat dc 
fa captivity d’Angteterre* 

(z) Injlituts 
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fitt alors que Timour fortit de l’obfcurite ; il 
parut comme le genie tutelaire de fa Patrie- 
D’abord ii gagna les Chefs de Pavant-garde 
ennemie , enfuite il vola aupres de Toglouc- 
Timour, dont il regut un accueil gracieux , 8 c 
enrre autres faveurs le Gouvernement de la 
Tranfoxiane , avec le Commandement d’un 
corps de dix mille homines. Le Khan , fatris- 
fait d’avoir pris pofleflion de ce Royaume par 
un coup d’autorite , retourna en Jagatai, ou 
le rappelloient de nouveaux troubles ( 1 ). 

Timour favoit apprecierle don de Toglouc: 
ce qui le touchoit fur-tout , etoit d’avoir pu _ 
conjurer Forage ; mais il n’eut pas long-temps 
a fe feliciter de fesducces. 

Un Prince, nomine i’Emir HofTein , petit- 
fils d’unEmir (1) qui avoir profite de Pimbe- 
cillite d’un Khan de Ugatai, pour s’eriger en 
Yice-Roi de la Tranfoxiane , vooloit fucceder 
a fon a'ieiiL Ses pretentions rallum^rent les 
flambeaux de la difcorde j les petits Tyrans 
reparurent, & la guerre civile recommenca 
plus vivement que jamais. 

(l) Inflituts i pag. 171, ■ ... 

{%} Get Emir axnbitieux fe nommpitMk Cazagba4 
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( i ) Invite par ces nouvelles difienfions, T o- 
glouc-Timour reprit fes projets de conquetes. 
II ramena une armee dans la Tranfoxiane , 
Hoflein fut defait, & Ie pays foumis. Le Vain- 
queur placa fur le trone Elias-Khojali , fon 
fils. Sc lui donna Timour pour premier Mi- 
niftre & pour Generalillime. 

En changeant de Souverain la T ranfoxiane 
ne fit que changer de Tyran. Elias-Khojah , 
loin de chercher a fermer lesplaies de l’Etat , 
ne fit que. les approfondir. 

Timour , prevoyant , fans pouvoir les pre- 
venir, les fuitfes de la conduite odieufe d’E- 
lias-Khojah , abandonna fon nouveau Maitre 
pour fe rendre aupres del’EmirHolTein, dont 
il avoir epoufe la fosur. Le Sultan traita les 
Confederes en ennemis , & les attaqua d force 
ouverte. Ceux-ci , ayans reuni lenrs troupes , 
foutinrent la guerre. Ils finirent par dialler de 
la Tranfoxiane les armees d’Elias , qui fut 
contraint de repafler lui-meme dans le Jitteh , 
pour occuper le trone que la mort (2) de fon 

(i)J. C. 1360. Hegire j6i, 

(*■) Toglouc-Timour , mort fan de J. C., 1 3 60 , 
de 1’Hegire 7 6t, 
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pdte laiflbit vacant. Ce Prince fit encore dans 
la fuite des rentarives 5 mais routes fes armees 
farent battues. 

Dans tons les combats* Timour donnoit 
des marques de fa valenr; le foldat, dont il 
etoit aime , le fuivoit fans balancer a travels 
les perils 3 & Ini aifuroit la vidoire. 

Hoflein , Prince jaloux * ombrageux & in- 
capable de reconnoiffance * ne fur pas plutot 
delivre des craintes que lui infpiroit fon en~ 
nemi , qifil jttra la perte de fon Allie. Celui- 
ci eut le bonhetir d’echapper aux pieges , & 
fe mit fur la defenfive. Hoflein fetgnit 1 in 
retour fincere , & obtint facilement fon par- 
don. Mais de nouvelles trahifons forcerent 
fon beau-frere a reconrir aux armes : hai des 
foldats & des Officiers > le coupable Hoffein 
devint la vidime de fa propre perfidie. J1 fur 
tue par 'deux 'Officiers qui le biMbi^rir' . 


(1) Ailiege y dans la ville de Balkh ? par les troupes 
de Timour , il offrk de fe rendte , a condition d’a- 
Voir la vie fauve. Son vainqueur la lui accorda $ mais 
i! ne put edhapper au reffendment de deux Ernies 
quiavoient a fe plaindre de lui. 'Chcrffiddm 
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(i) Sa mort' laififa Timour maitre abfolii 
de 1 Empire de Jagatai*. II vit bientot arriver 
anpres de ini tons les Gouvernetirs des Pro- 
vinces. Alors , an milieu d’une Cour nom- 
breufe * il monte fur le trone > met lui-meme 
le ceinmron royal autour de fes reins * & 
pofe la couronne d’or fur fa tete. Enfuite 
les Grands de PEmpire * qui etoient profter- 
nes, fe levent , repandent fur Ini For & les 
pierrerieSj felon la con tame des Mogols^ & le 
nomment le Herds bu siecle(z) * maisilne 
voulut jamais fe qualifier de Khan 3 ce litre 
^toit confacre aux Defcendans de Genghis , 
& Timour eut toujours h politique de le ’ 
donner a mi Prince de cette famille * dont il 
ne fe difoit que le Lieutenant. , '' - 

Auffi-tot apres fon inauguration * le nou- 
veau Monarque mit ordre aux affaires de 
1 Empire 5 qui* depuis long-temps n avoir 
goute les douceurs de la paix. Il convoqaa 

' ' f: 't ■ ":•■■■ ' 'r 1 - 

tt^vm ,, i m'mm.mu.'mm, i .. . . 

^ , 

' ' :■ " ' - ' ♦ """ ■ * - 

(i) L C. Avril 1370. Hegire 3 Ramazan 771. Age 
de Timour 34. R%ne de Charles V , Roi de France* 

* C*> Sahcb-Coxan * qu’on pourroic encore traduire * 
Prince fortune . . 
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dan s Samarcmde, fa Capitale , une Diete ge- 
nerate , ou toils les Grands furent fommes 
de fe rendre. C’etoit un fage moyen de con- 
noitre ceux qui n’etoient pas pour lui. Un 
feul ofa eluder la fommation 5 raais ii fut 
bien-tot oblige de fe foumettre. Les fix pre- 
mieres annees du regne de Timour furent 
employees a faire des expeditions conrre les 
Jertes , & dans la Khorafmie, dont le Prince 
vouloit s’aggrandir aux depens de fon voifin. 
Les armes redoutables de Timour dompte- 
rent fes ennemis ; fon union avec une niece 
du Roi de Khorafmie , fut le fceau de la paix 
entre ces deux Souverains. Plufieufs autres 
Princes qui oserent aulli faire des hoftilites , 
furent auili-tot battus qu’dttaques. 

Mais , au milieu de fes triomphes , le Vain- 
queur fit une perte qui le rempiit d’amer- 
tume. Nous avons vu qn’il etoit marid, & 
il avoir deja plufieurs enfans. De trifles pref- 
fentimens Sc des fonges finiftres le firenr 
trembler fur le fort de faff fils aine Jihankir , 
refte a Samarcande. Ses terreurs n’etoient que 
trop fondees. En arrivant dans fa viile 1m- , 
periale, il vie les Dodfceurs de la Loi & les 
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S f g " eUrS f lon S & dans 1’affliction , revetus 
d habits noirs Sc bleus s & la t£te couverte de 
potiffiere. Mais tin detiil bien plus honorable 
pour la memoire de Jihankir flit celui du 
peuple ; on voyoit les habitans de Samar-* 
cande epfores, la tete nue , converts de facs , 
Sc secriant : « Quel dornmage que Jihan- 
” kir > ce guerrier ft vdeureux, n’aic para for 
» la terre que oomme une rofe que le vent 
” emporte ! Quel dornmage que la.mort ait 
” poufle dans la tombe un Prince ii equi- 
» table ! » 

s Enfin i’armee , vetue de noir & de bleu, 
s’affit jffcur marquer l’exces de fa triftefle. 

A ce fpe6tacle,le malheureux pere fur pe- 
netre de douleuro II ne douta plus de fon 
infortune; fes /ones furent prefque toujours 
baignees de larmes , & la vie lui devint in- 
fupportable (x). 

, dependant les affaires commencement a 
Ianguir. Les Grands , ailarmes 5 s 5 effbrcerent 
de tker leur Princt de l'engourdiflement oil 

T ^ 1 ^ hnankir , fils ame de Timour , menrt 1’an de 
J. c. : J 7 ; & de 1’tKgire 777 . Regne fie Charles V. 
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le chagrin 1’avoit plonge. Leurs foiiis lui fu~ 
rent agreables parce qu’ii connoifioit rout 
ieur attachemenc pour fa perfonne. Des fe- 
ditions furvenues dans le Jitreh acheverent 
de l’eveiller. II partit j & ne tarda pas a faire 
rentrer les Rebelles dans le fenti&r de fo- 
beilfance. 

A fon retour de cette expedition , il ren- 
contra Toibamich , un des Defcendans de 
Genghiskhan , qiS^renoit le prier de l’aider 
a monter fur le trone de la Grande-Tartaric, 
auquel fa naiilance lui donnoit des droits , 
& dont un autre Prince, nomme Orous, 
Defcendant egalementde Genghis, £toit alors 
en poffeffion. L’Empereur y confenrit ; & fa 
fortune ordinaire le feconda fi heureufement, 
qu’ii vint a bout de mettre la couronne fur la 
tete de fon protege (x). 

Encourage par les fuc^s dont toutes fes 
entreprifes etoient couronn^es , Timour refo- 
lut de porter la guerre dans la Perfe, dont 
plufieurs Princes ambitieux comme lui, fe 


(i) J. C. 137$. Hegire 778, Chiriffeddin. Rigws 
de Charles V, » 
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aif P uroient Ia pomon. (i) La victoire 1’ac- 
compagm par-tour 5 mais il'etoit oblige de 
revenir fouyent fur fes pas, pour reprimer 
Ies Sujers dej a vaincus : ces diverfxons retar- 
dment beaucoup fes progres. Neanmoins il 
parvint # ranger tout ie Khorsfian fousfa 
domination (a). 

Tandis que ce Prince, porte dans ie char 
de Ia Fortune , voloit de vicbire en vicloire , 
il efluya des malheiirs qu|§e rappellerent a ia 
condition de 1 homme. La mort iui enieva 
fa fille, fa four & une de fes femmes (3). 
Ces trois pertes precipitees iui furent fi doti- 
ioureufes , qu’elles rallentirent pour queique 
temps fon ambition 3 il ne vouloit plus meme 
soccuper des foins de 1 ’Empire 3 mais Ies 
Do&eurs & ies faints Perfonnages firent en- 
tendre ia voix de la Religion, Ies Grands 


(l) J ; C - 13 8o - He 'g ire 782- Charles VI monte 
fur Ie trone au mois de Septembre 1380, a Iao- e de 
^ouze ans Sc ncuf^mois. 

U) J. C. Mars 13S1. Hegire Moharrem 783. 
Mmorite de Charles VI. B 

O) j. c. 1383, Hdgire 7 Sy , Age de Timour 47. 
Regne de Charles VI. 47 
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celle dela gloire , & Timourfe laifta toucher. 
Enfin , en continuant les bonnes-ceuvres que 
ces charitables Princefles pratiquoient de leur 
vivant, ce Prince donna le change a fon afflic- 
tion. De nouveaux projets de conquetes Ten- 
train&rent bien-tot a de nouveaux hazards. 

(i) Son premier foin fiit d’envoyer une 
armee dans le Jitteh , ou ils fe trouvoit tou- 
jours des mecontens 8c des mutins. II con- 
duilit lui-meme plus de cent mille combattans 
dans le Mazendran & dans le Siftan. Cette 
expedition fi.it des plus fanglantes. Dans une 
forterefle , qui ne renfermoit que des rebelles, 
on fit deux mille prifonniers , qu’on en- 
tafia , tout vivans , les uns fur les aurres , avec 
des briques & du mortier ; & les corps de ces 
malheureux fervirent. ainfi a batir plufieurs 
tours. Pourroit-on imaginer des monumens 
plus convenables a un Conqu&ant La Ca- 
pitals du Siftan, fut prife , faccagee , &fes ha- 
bitans pafles an fil de Tepee , fans diftin&ion 
d age ni de fexe^a^. Le V" ainqueur fit encore 
quelques exploits dans les montagnes du Car- 

(l)CAerifeddm.J.C.i}8;.Hegtrey8f. 

L C. Decembre i Jgj, H<%. Chawal ?8f. 
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dahar, que des brigands avoient prifes pour 

afyle 5 & il regagna Samarcande. 

( i ) Trois mois apres fon arrives , il repafla 
dans le Mazendran , fur lequel Pancien Roi 
Aly faifoit des tentatives. Mais one deroute 
complette pronva a ceMonarque de crone que 
la juftiee cede toujours a la force, 

(z) Les T artares portereiit eufuite letirs 
armes dans Plrac-Ajeini, & qtiitterent certe 
Province- fans y avoir fait de grands progres. 
Neanmoins lour Prince les ramena Pannee 
fuivante ( 3 ) dans ces monies contrees. L’Azer- 
baijane fut la premiere Province foflmife; & 
Tauris , la Capitale , fe racheta du fac. Apres 
avoir paiTe quelqixe temps dans certe nouvelle 
pofTeffion , les Vainquears, guides par 1 amour 
de la Religion, qui ordonne de faire ia guerre 
aux Infideles , fondirent fur la. Georgia , ha- 
bitee par des Chretiens. Ceux-ci n’opposerent 

f, /. A, ; ■ i ■ 

(1) Chirlffeddin . Ji C. 1384. Hegireyg^. Age de 

Timour 48. Regne de Charles VI. 
h)lC, 1385, Hegire 787. 

(3) j. C. x 386, Hegire 788, Age de Timour 50* 
Regne de Charles VL 
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pas tine longue refiftance 5 & leur Roi 5 nom- 
m& Ipoerates ? fat pris* II etoit Chretien; a 8 c 
n Timour , dit Cheriffeddin , lot communique 
» rant de hmiieres far la Religion deMoham- 
» med, que 9 par one grace fcoute particuliere , 
celle de la vocation enrra dans' Pefprit de 
« cet infidele , encore tout rempli de tine- 
bres ; Ipoerates quitta Terreur * & fe fit 
*> Mufultnan- 

Le Prince Tartare cdlebra ces dernieres 
Vidoires par une Chaffe a la maniere des 
Perfes ; car la Georgia , converts de bois & 
de momagnes 5 eft un pays tres-propre a cet 
exercice. 

La defaite de Todamich-khan , qui avoir 
eu {’ingratitude d’attaquer fon bienfaiteur , & 
qtieiqoes autres exploits morns co!iftderables ? 
# ‘prehid£rfent a Fentree de TEmpererenr dans 
flrac-Ajemt ? & dans la Province de Pars , oil 
regnoient les Mozaferiem '( 1 Ces" 'Princes 
avoient ofe jetter dans les fe rs ml de fes Am- 
bafladetirs. Cetade d’hoftilite fut poor lui im 
excellent pretexts de leur declarer la guerre: 


(i)L €* 13 S 7# Mg ite 78*. 

■ VOS' 7 
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11 continua done fa marche, Sc s'avanca fous 
les murs dlfphahan. Le Gouverneur de la 
Vilie, fe voyant hors d'etat tie lul tenir fete , 
lui remit les clefs; Sc les habitans fe difpo- 
. foient a payer le prix du fang , lorfqifun For- 
geron , a la tete de la Populace , egorgea les 
Commiflaires etablis pour recevoir les rau- 
cous , & pres de trois mille Tar tares. Tiraour, 
indigne de cette perfidie, jura d'en tirer ven- 
geance. II livra done a la vilie uu aifaut ge- 
neral Ses foidats, efcaladant les murailles, 
entr&rent de tons cotes dans Ifphahan , & 
firent main-baife fur les habitans. Dans leur 
fureur * ils n epargn^rent que le quartier des 
Defcendans du Proph&te, la me des Dodeurs 
de la Loi & la maifon d'un grand Predicateur* 
mort depuis un an. Animee par la vengeance, 
& encore plus par Pardeur du butin , la fol- 
darefque fe porta aux plus grandes extremites. 
II. eft yrai que chaque Tarrare avoir ordre de 
fournir un certain nombre de tStes. Suivant 
le$ regiftres du Divan on en ramaila foixante- 
dix mille , qui fervirent a elever des tours en 
different endroits de la vilie. Cette boucherie 
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s’ex&uta au mois deNovembre (i) dans 
3 e courant du meme mois, Chirazouvrit fes 
portes. Enfin le Conquerant, apres nne ab- 
fence de trois annees , rentra dans dans fa 
ville imperiale de Samarcande (a). II etoit 
alors age de cinquante - deux ans. Eiitrame 
tantot par foil ambition, tantbt par Ies re- 
vokes des Peupies qu’il avoir foumis, Timoiir 
ne goutoit aucun moment de repos. II eut 
a peine quitte la Perfe , qu’il trouva la Kho- 
rafmie en combuftion : cette province lut 
avoir deja coute bien des travaux 5 pour pre- 
venir de nouveaux troubles , i! en rafa la Ca- 
pitale,& transfera Ies habitans a- Samarcande; 
mais , au bout de trois ans, il retablit la ville 
dans fa premiere beaute. Sur ces entrefaires 
le Khan de Jagata'i vine a mourir. Timour , 
fidele a fa fage politique, eleva aulli - tot a 
Cette dignite la fils de ce Khan, & ne lui iaifla 
pas plus d’autorite qu’a fon- pere (3); 

* — > r 

(1) J. C. Novemfere 1587. Hegtre * Zoulcade 7S5?. 

■ {%) J, C« Janvier '1388* || Moharrem. 79 s i 

(3) J* C. 1388. Hegire 750* Age de Timour j 
Rtgne it Charles. VI, -VvSuV 

d J 
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(i) Parml les ennemis de fa fortune il eut 
la dcmleur de compter le Khan de la Grande- 
Tartarie, Todfcamich , qu’il avoir lui-meme 
place fur le trone. Ce Monarque ingrat ofa 
porter fes armes jufques. dans ie pays qui lui 
avoir fervi d’afyle. Ses nombreufes troupes fu- 
rent battues &niifts en deroute. II avoir deja 
recu plulieurs lecons de cette efpece j mats 
les revets n’avoient pu le corriger. 

L’Empereur vit bien que F unique moyen 
d’avok la paix avec cet ennemi , c’etoit de 
Fextermineiq mais , pour y reuffir, il ne s’a- 
giiloic pas moins que de parcourir les im- 
menfes deferts de la Grande-Tartarie. 

Sa prudence pourvut a tout ; & il partit a 
la tete d’une armee formidable ( 2 ). Le bruit 
feul de cette marche fit refttrer le Khan de la 
Tartarie au fond de fes deferts. 

Comme Fintention de Tiniour etoit de 
pourfuivre , a route outrance, fon ennemi fti— 
gidf, fes Officiers lui reprefennirent combien 

(i)J. C. 15SS, Heg. 750. Age de Timourjs,, 
Begne de Charles VI. 

fi) J. C. Mars 138,9. Hegire , Rabi 1. 791. 
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il etoit important doter a tout voifin mal- 
difpofe les moyens dennire pendant l’abfence 
du Souverain. LeRoi du Mogoiiftan ( r) avoir 
deja fait des actes u hoftilites , aufti-tbrl eten- 
dard imperial marcha de ce cote. Pour operer 
avec plus d’activire , les troupes , divifees en 
cinq corps , fe repandirent dans la ccmtree , 
qu’ils pillerent. La plupart des guerriers & des 
habirans du Jitteh furenr maflacres, leurs 
femmes & leurs enfans traines en efc lavage. 
Timour pourfuivit lui-mtme le Roi des 
Jettes, qui abandonna fa couronne pour con- 
ferver fa vie. 

Le lieu du rendez-vous general dtoit Ygl- 
douz, retraite delicietife , fouveut cclebree 
par les Poetes dont die a en flam me la verve. 
La clarte de fc-s fontaines lui a vahi le noin 
d’Etoile du matin ( Yeldquz} ! .^ T qs,gtieirtigrs > 
charges de butin 
fouiller de leur 
fervir d’afyle a I’innocence. Quand ils fe fu- 
rent repofes fur ces prairies dont'ils fletrirent 
les fleurs , ils reprireh't leurs armes & fe ren- 

(s) Le Mogoiiftan eft le meme que le Jitteh. Hi(t. 

de Timur-hcc. Tom. lll.p. 'zio. '-r:~ 

d 4. 
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■8c de la Chine feptentrionale , dont la Capi- 
tale eft Peking. 

O 

Touli fut etabli dans le Khoraflan , la 
Peife & les Indes - y ce qui forma , dans la 
fuite , cette Dynaftie , appellee la Dynaftie 
des Mogols de, Perfe. 

Les defcendans de ces quatre Princes 
•connus fous le nom de Genghiskhanides , 
en heritant des vaftes domaines de leur aieul , 
fembloienr avoir herite de fon caractere in- 
quiet 6c turbulent j mais fans avoir ni fon 
■talent ni Ion .genie. Tantot , domines par 
la jaloufie , on les voyoit s’acharner les tins 
contre les autres , & le fceptre palToit de 
main en mam.; tantot les grands vallaux , 
profitant de faffoibliftement de leurs Manxes, 
s’erigeoient eux-memes en -Souverains dans 
leurs Departemens , & f e conduifoient dors 
ave-c route la tyrannie des ufurpateurs. Les 
peuples etoient ecrafes , les Yoyageurs ne 
' “sclent point de surete fur les chemins ; 
lAfie , prefqu’entide , gemifloit dans la 
plus horrible anarchie , quand il s’eleva un 
Prince deftine a retablir , l’ordre & la Con- 
corde , en exterminant les fadieux , & en 
fubjugnant les Royaumes defoles. . 
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Timour. naquit a Sebz , Bourg fitue hor 5 * 
de l 9 enceinte des mttrs de Kech , ville de la 
Tranfoxiane ( i ) , la nuit du Mardi 7 Mai 
1536" (2). II yint ati nxonde les mains 
fermees &pleines de fang ; la merne obfer- 
vation avoir de]a ere fiiite fur Genghisldiam 
Son pere FEmir Teragai , etoit im petit 
P rince dependant de Cazan , vingt-unieme 
Khan de JagataL 

L’enfiint for eieve parmi les jeunes Sei- 
gneurs de fa Tribu ; & , qiioique leur egal 
on leur inferienr du cote du rang , il avoir 
fur eux cet afcendant que donne la fuperiorite 
du genie- Des fes premieres annees , on ne* 


(r) 11 faut obferver que, dans plufleurs cantons de * 
la Tartarie , les grandes villes oat une muraille qui 
environne tout leur terrltoire. Arabchah pretend, 
que Timour naquit a Ilghar f Hyde ecrit Bul- 
ghar, d’apres un MS. ) bourg dependant de la. ville 
de Kech. Le meme Auteur lui donne GengHiskhan 
pour cinquieme ayeul maternel. Arabchah , Hijlar* 
Tim . Arab ice & Lat ; T. I 9 p. 14. Hyde Pmfatb m 
TabuL Stellar* Ulug~£eig > p.j. 

(2) Hegire , 25 de Chaban 75 6 * Rdgne de Philippe 
4 $ Valois , Roi de France. Epoque des armes a feu* 
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1 entendoit paiier que de couronnes Sc de 
conquetes ; dans ces conversations fa voix 
sanimoit, fa phyfionomie prenoit une ex- 
preffion etrangere £ cet %e ; ii traitoit fes 
Compagnons comme fes fujets , & les chan- 
geoit en guerriers 5 fes jenx etoient des 
combats. 

Cependant fon corps fe fortifioit chaque 
jour j Sc 1 efprit , qui chez Ini avolt devance 
Ie nombre des annees , Iui infpiroit deja de 
vaftes projets , & il penfoit meme aux moyens 
deles executer. 

Une nuit que , retires dans nn appartement 
foliraire , les jeunes amis fe livroient aux di- 
vertiflemens de leur %e , Timour qti’on 
* « coutoit toujours avec plaifir fe mit i leur 

raconter cette Hiftoire. « Mon aietile , dit-il s 
” av ' > * t ^ don de la divination. Elle vit 
35 lme & 18 en fonge un de fes fils ou de 
” ^ es neveux, deftined con querir des Royau- 
» mes > & a faire des efclaves j ce fera Ie 
* Herosdefonfiecle, Seles Monarques du 
33 mon(i e lui obeiront (1). Ce Heros , e’eft 

Ct) On reconnoit facilement id l’Hiftofre one 
aous racontons a l’artide de Toumeneh, Voyez 1 » 


\f*T\ 
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» moi. Oui , le temps approche ; il eft deji 
» venu ; jurez-moi done , jurez que vous ne 
» m’abandonnerez jamais (i) ». 

Le ton perfuafif de POrateur , Pobfcurite 
de la nuit , Petonnement des Aiiditeuts les 
entramerenr ; ils Iui jurcrent une fidelite 
inviolable , qu’ils lui garderent dans la fuire. 

(z) Atiffi-tot que la vigueur de fon corps 
commenca de feconder celle de fon genie , 
on le vit prendre des occupations plus pe- 
nibles & plus ferieufes. Tantot il s’efiayok a 
brandir un fabre ou une lance; tantot,emporte 
fur un courfier fougueux , il alloit doriner la 
chaffe aux betes feroces ; enfin , des Page de 
douze ans , Timour entra dans la carriere 
militaire (3). Mais PHiftoire ne nous pre- 
fente ce Prince que , vers fa vingt-cinquierne 


(1) J’ai tradait Addlement ce Difcours fur ie texte 
Arabe meme d’Arabchah , Hiftorier. «ue ion animo- 
fite contre Timour rend digne de foi , cjuand il ra- 
conre quelques traits a fa gloire,. Arabckah } Tom. L 


(1) Cketiffediin. 
(3) Injlituts ,, p, 4, 


I * 
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annee , dans ane circonlhnce vraimenr inti- 
refianre (i), 

Depms long-temps la Tranfoxiane gemif- 
joit dans 1’anarchie 5 le Khan de Jagatai , 
Cazan , devenu odieux par fes vexations ’ 
avott ere a&ffine. Trois autres Khans , fe 
uccefleur s, avoient fubi la meme deftinee. 

xoale de petits Princes dechiroient 
par des guerres inteftines , un Etat dont cha- 
cun d’eux vouloit s’emparer. 

v Un Roi de Jitteh: , namme Toglbuc-Ti- 
inoar , defendant de Genghis , venoit de 
“ &K f cI ”“ Khan de JagataV , im 

eftaye du fort de fes Predfceireors. Cette 
ncuvelle dignite lei donooir des droits fur 

(a) Dans cette conjonfture, les Princesef- 
aayes , abandoMent la partie , & , ftym, en 

Khoraffio, laiilent lErar faas defe„fe urs . Ce 


4,', i4r“fT‘' VJe T, " onri *- 

(.*) Injlituts , p. x 7 i. 
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fut alors que Timour forth de fobfcurite; ii 
parut comme le genie tutelaire de fa Patrie* 
D’abord il gagna les Chefs de f avant-garde 
ennemie , enfuite il vola aupres de Toglouc- 
Timour 9 dont il re§ut un accueil gracieux , & 
entre autres favenrs le Gouvernement de la 
Tranfoxiane, avec le Commantfement d*un 
corps de dix mille homines, Le Khan , fatis- 
fait d’avoir pris poffeffion de ce Royaume pat 
un coup d’autorite , retourna en Jagatai , ou 
le rappelloicnt de nouveaux troubles (t). 

Timour favoit apprecierle don de Toglouc: 
ce qui le touchoit fur-tout , etoit d’avoir pu 
conjurer forage; mais il n’eut pas. long-temps 
a fe feliciter de fesdiicces. 

Un Prince, nomine I’Emir Hoflfein , petit- 
fils d’unEmir (2) qui avoit profite de Pimb6- 
ciliite d’un Khan de lagatai, pour s’eriger en 
Vice-Roi de la Tranfoxiane, vouloitiucceder 
a fon aieuh Ses pretentions rallum&rent les 
flambeaux de la difcorde ; les petits Tyrans 
repararent, & la guerre civile recommenga 
plus vivement que jamais. 
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( i ) Invite par ces nouvelles di {Tendons, To- 
glouc-Timpur reprit fes pro jets de conqireres. 
Ii ramena une arniee dans la Tranfoxiane , 
Hoflein fut defait, 8c le pays foumis. Le Vain- 
qneur placa fur le trone Elias-Khojah , fon 
fils, & Iui donna Timour pour premier Mi- 
niftre 8c pour Generaiiffime. 

. En changeant de Souverain la Tranfoxiane 
ne fit que changer de Tyran. Elias-Khojah , 
loin de chercher a fermer lesplaies de 1’Etat , 
ne fit que les approfondir. 

Timour , prevoyant , fans pouvoir les pre- 
venir, les fuitfcs de la conduite odieufe d’E- 
lias-Khojah , abandonna fon nouveau Maitre 
pourfe rendre aupres deFEmir Hoflein, done 
il avoit 6 P ouf6 k four. Le Sultan traita les 
Confederes en ennemis, & les attaqua d force 
ouverte. Ceux-ci , ayanj reuni leurs troupes , 
foutinrent la guerre. IIs finirent par chaffer de 
k Tranfoxiane les armees d’EIias , qui fut 
contraint de repafTer lui-meme dans le'Jitteh , 
pour occaper le trbne que la mort ( 2 ) de fon 

(j) J. C. 1 3 go. Hegire ng%. 

(z) Toglouc-Timoux , mart l’an de J. C.; 1 3 g 0 
(c del’Hegire 7 6 %. ‘ > 
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plre laiflbit vacant. Ce Prince fit encore dans 
la fuire des tentatives j mais routes fes armees 
furent battues. 

Dans tons les combats , Timour donnoit 
des marques de fa valeur; le foldat , dont il 
etoit aime , le fuivoit fans balancer a travers 
les perils, & lui aiinroit la victoire. 

Hoflein , Prince jaloux, ombrageux & in- 
capable de reconnoiflance , ne for pas plutot 
delivre des craintes que lui infpiroit fon en- 
nemi , qu’il jura la perte de fon Allie. Celui- 
ci eut le bonheur d’echapper aux pieges, & 
fe mit fur la defen five. Hoflein feignit tin 
retour fincere , & obtint facilement fon par- 
don. Mais de nouvelles trahifons forcerent 
fon beau-frere a recourir aux armes : hai des 
foldats & des Officiers , le coupable Hoflein 
devint la vidlime de fa propre perfidie.»H fut 
tue par deux Officiers qui le haifibient ( ; ). 

i A V * 


( i ) Affiege 3 dans !a ville de Balkli * par les troupes 
de Timour , il offrit de fe reudte * a condition d’a- 
Ifoir la vie fauve. Son vainqueur la lui accorda $ mais 
il ne put ecliapper au reifendment de deux E ndcs 
«jui avoient a fe pkindre de lui. C h&i feddin* 


fill 
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(i) Sa mort laifia Timour maitre abfolu 
de 1 Empire de Jagatai. II vie bientot arriver 
aupres de lui tons les Gouverneurs des Pro- 
vinces. Alors, an milieu d’une Cour nom- 
breufe , il monte fur le trone , met lui-meme 
le ceinturon royal autour de fes reins , & . 
pofe la couronne dor fur fa tete. Enfuite 
les Grands de PEmpire , qui etoienr profter- 
nds , fe levent , repandent fur lui for & les 
pierreries, felon la coutnme desMogols, & I e 
nomment le He ros du siecle (z) . niais {} ne 
youJut jamais fe qualifier de Khan • ce titre 
etoit confacre aux Defcendans de Genghis, 
& Timour eut toujours la politique de le 
donner a un Prince de cette famille, dont il 
ne fe difoit que Ie Lieutenant. 

Audi -tot apres fon inauguration , le nou- 
veau Monarque mit ordre aux af&ires de 
,1 Empire, qui, depuis long- temps n’avoit 
goiite les. douceurs de la paix. Il convoqua 


■ ” ..i ' ■ , 

; ‘fWKtt' , ‘ ■ ‘ . * * »r« 1 , I 

' ^ - 

(1) J. C. Avril ijyo.Hdgire , Ramazan 771. Ao- e 
4 e Timour 34. Re'gne de Charles V , Roi de France. 

: 1) Saheb-Coran , qu’on pourtoir encore rradnire 
Prince fortune,. , 1 
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dans Samarcande , fa Capitale 5 une Diete ge- 
nerate , ou tolls les Grands furent fommes 
de fe rendre* C’etoit tin fage moyen de con- 
noitre ceux qui n’etoient pas pour lui. Uii 
fenl ofa eluder la fommation j mais il for 
bien-tot oblige de fe fotimettre. Les fix pre- 


mieres annees du regne de Timour furent 


employees a faire des expeditions contre les 
Jettes ? & dans ia Khorafmie * dont le Prince 
vouloit saggrandir aux depens de fon voifin. 
Les armes redoutables de Timour dompte- 
rent fes ennemis } fon union avec une niece 
du Hoi de Kliorafmie * fut le fceau de la paix 
entre ces deux Souverains. Plufieufs autres 
Princes qui oserent aulli faire des hoftilites * 
furent auffi-tot battus qu’&ttaques. 

Mais j ati milieu de fes triomphes * le Vain- 
qneur fit une perte qui le remplit d’amer- 
tixme. Nous avons vu qu’il etoit marie 3 & 
il avoit deja plufieurs enfans, De triftes pref- 
fentimens 8c des fonges finiftres le firent 
trembler far le fort de fofl fils aine Jiliankir * 
refte a Samarcande. Ses terreurs n’etoient que 
trop fondees. En arrivant dans fa ville 1m- 
periale * il vit les Dodeurs de la Loi & les 
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Seigneurs plonges dans i affliction, revStus 
d’habits noiis & bleus s & I a tire convene de 
poufhere. Mais un deuii bien plus honorable 
pour la memoire de Jihankir fur celui du 
peuple j on^ voyoit ies habitans de Samar- 
cande eplores, la tete nue , converts de facs , 
& s ecriant : « Quel dornmage que Jihart- 
” kir, ce guerrier ft valeureux, n’ait parti fur 
» la terre que oomme une rofe que le vent 
” em P° rte ! Quel dommage que la, more ait 
35 P ou{IS dans k tombe un Prince fi equi- 

s i’arnaee, vetue de noir & de bleu, 

s affic pbur marquer lexers de fa rriftefle. 

A ce fpedacle , le malheureux pere; fut pe- 
netre de douleur.- II ne douta plus de fon 
infortune ; fes joues furent prefque toujonrs 
baignees de larmes, & l a vie lui devint in- 
fupportable (i). 

Cependant les affaires comtnengoient a 
languir. Les Grands, allamaesvsefforc^rent 
de tirer IeurPrincfde rengourdiffement ou 


(I) Jihankir , fils aS„d de Timour, meurt l’an de 
J. C. z J7J & de Ptftgire 777 . ite'gne de Clarks V. 


# 
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Ie chagrin l’avoit plonge. Leurs foins lui fu- 
rent agreables parce qu’il connoiffoit tout 
ieur attachement pour fa perfonne. Des f£- 
ditions furvenues dans le Jitteh achev£rent 
de l’eveiller. II partit j & ne tarda pas a faire 
rentret les Rebelles dans le fentilr de l’o- 
beiffance. 

A fon retour de cette expedition, il ren- 
contra To6kamich , un des Defcendans de 
Genghiskhan , qiArenoit le prier de l’aider 
a monter fur Ie trone de la Grande-Tartarie, 
auquel fa naiflance lui donnoit des droits , 
& dont un autre Prince, nomme Orous , 
Defcendant egalementde Genghis, etoit alors 
eh poiTellion. L’Empereur y confenrit j & fa 
fortune ordinaire le feconda fi heureufement, 
qu’il vint a bout die mettre la couronne fur la 
tete de Ion protege 

Encourage par les fucges dont routes fes 
entreprifes etoient couronn^es , Timour r£fo- 
Iut de porter la guerre dans la Perfe, dont 
plulieurs Princes ambitieux comme lui , fe 


(i) J. C, 1376. HfSgire 778, Chirijfeddin , 
de Charles V, 


M 
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difputolent la pofoffion. (i) La vidoire 1'ac- 
compagtia par-ton r j mais il etoit oblige d e 
revenir fbuyent fur fes pas, pour reprimer* 
les Sajets deja vaineus : ces diverfions retar- 
dment beaucoup fes progres. Neanmoins ii 
parvint I ranger tout le KfcordTan fcusfa 
domination (i). 

Tandis que ce Prince, porte dans le char 
de la Fortune , voloit de vidoire en vidoire, 
d effaya. des malheurs qu 0 e rappellerent a la 
condition de I’homme. La mort hi enleva 
fa fille, fa four & une de fes femmes (3). 
Ces trois pertes precipices hi foent fi dou- 
loureufes , qu elles rallentirent pour quelque 
temps Con ambition j il ne vouloit plus meme 
soccuper des foins de ^Empire 3 mais les 
Dodeurs & les faints Perfonnages firent en- 
tendre la voix de la Religion , les Grands . , 

(i)L C. 13S0. H<fgire 782. Charles VI 
furle nrone. au mois de Septembre 1380, a I’age de 
&mze ans & neuf mois. & 

_G) L C. Mars I3 sx. Hdgire Moharrem 783. 

, Minorite de diaries VI. ■ 

C ?)J. c. 1383. Hegire 78/ , Age de Timour 47# 
B%ne de Charles VI. ' 47 


cells . 
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celle de la gloire , & Timour fe laiffa toucher. 
Enfin 3 en continuant les bonnes- oeuvres que 
ces charitables Princefles pratiquoient de leur 
vivant, ce Prince donna le change a fon afflic- 
tion. De nouveaux projets de conquetes i’en- 
tramerent bien-tot a de nouveaux hazards, 
(i) Son premier foin fut d’envoyer une 
armee dans ie Jitteh , ou ils fe trouvoit tou- 
jours des mecontens & des mutins. II con- 
duct lui-meme plus de cent mille cornbattans 
dans Ie Mazendran & dans le Siftan. Cette 
expedition fut des plus fanglantes, Dans une 
forterefte , qui ne renfermoit que des rebelles, 
on fit deux mille prifonniers , qu’on en- 
taffla , tout vivans , les uns fur les autres , avec 
des briques & du mortier ; & les corps de ces 
malheureux fervirent. ainfi a batir plufieurs 
tours. Pourroft-on imaginer des monumens 
plus convenables a un Conqu&ant ? La Ca- 
pitals du Siftan . fut prife , faccagde, &fes ha- 
bitans pafles au fil de 1’epee , fans diftin&ion 
dageni defexe(z). LeVainqueur fit encore 
quelques exploits dans les montagnes duCar> 

* (i) Chkrijfeddia.l* C. 1385* Hegire 785. 

(z) l C. DdembreijSj, H<%. CWal 7 gj, 

d 
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dahar, que des brigands avoient prifes pour 
afyle , & il regagna Samarcande. 

( i) Trois mois apres fon arrives 3 il repafla 
clans le Mazendran > far leqtiei Fancien Roi 
Aly faifoit des tentatives. Mais tme deroute 
complette prouva a ceMonarque detrone que 
la juftice cede toajours a la force. 

(i) Les Tar tares porter ent enfuite letirs 
armes dans FIric-A|emi, & quitrerent cette 
Province' fans y avoir fait de grands progres. 
Neanmoins lair Prince les ramena Fannee 
fuivante (3) dans ces nienies contrees. L’Azer, 
baqane fut la premiere Province fotimife 3 & 
Tauris, la Capitale , fe racheta du fac. ApreS’ 
avoir pafle quelque temps dans certe houvelle 
poifeffion , les Vainqueurs, guides par Famour 
de la Religion > qui otdonne de faire la guerre 
aux InScleles 5 fondirenr fur la, Georgia 3 ha- 
bitee par des Chretiens. Ceux-ci n opposerent 

(1) Ckirlffeddm. J. C, 1384. Hegire 786. Age de 
Timour 48, Regne de Charles VI. 

(i)J.C. 1 3 S 5* Hegire 787. 

(3 ; J* C. 1 3 Hegire 788. Age de Tiaiour 59* 
Regne de Charles VL ’ . 
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pas tine longue refiftance ; & leur Roi , nom- 
ine Ipocrates , fut pris. II etoit Chretien; «& 
»> Timour 5 ditCheriffeddiri, lui communique 
» rant de lumieres fur la Religion deMoham- 
>5 med, que , par une grace toute particuli&re, 
33 celle de la vocation enira dans l’efprit de 
»> cet infidele , encore tout rempli de tene- 
35 bres ; Ipocrates quitta 1 ’erreur , Sc fe fit 
33 Mufulman 

Le Prince Tartare celebra ces dernieres 
Victoires par une Clialfe a la maniere des 
Perfes ; car la Georgie , couverte de bois Sc 
de montagnes j ell tin pays tres-propre a cet 
exercice. 

La defaite de T odtamich-khan , qui avoir 
eu 1 ’ingratitude d’attaquer fon bienfaiteur, & 
quelques autres exploits moms eonfiderables, 
■preiaderfent a i’entree de l’Empererear dan's 
flrac-Aj^mi , & dans la Province de Fars , oil 
regno ient ks Mozaferiens ( 1 \ Ces Princes 
avoient ofe jetrer dans les fees tin de fes Am- 
baffadeurs. Cetadfe d'hoftilite fut pour lui un 
excellent pretexte de Ieiir declarer la guerre : 


(0 J. C. 1387. J&gire 7833 

r' i 4 
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al continua done fa marche, & s'avanca fous 
Jes mars d’lfphahan. Le Gotiverneur de la 
\ ille 5 fe voyant hors d'etat de Ini ten ir tete , 
lui remit les clefs $ & les habitans fe difpo- 
foieiit a payer le prix du fang , lorfqu’un For- 
geron > a la tete de la Populace 5 egorgea les 
Commillaires etablis pour recevoir les ran- 
9 orxs > dc pres de trois milleTartares. Timour, 
indigne de cette perfidie, jura d'en tirer ven- 
geance. II livra done a la ville tin aifaut ge- 
neral. Ses foldats y efcaladant les murailles , 
entr&rent de tons cotes dans Ifphahan 9 8c 
firent main-bafle fur les habitans. Dans leur 
fureur 3 ils n epargnerent que le quartier des 
Defcendans du Prophete, la me des Dodteurs 
de la Loi & la maifon d 5 un grand Predicatetir* 
mort depuis un an. Animee par la vengeance™, 
& encore plus par 1’ardeur du butin, lafoD 
datefque fe porta aux plus grandes exrremires. 

# ^tai que chaque Tartare avoit ordre de 

fournir un certain nombre de tfi tes. Stiivant 
ies regifrres du Divan 021 en ramalia foixante- 
dix mille, qui fervirent a elever des tours en 
difieiens endroits de la ville. Cette boucherie 
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s’ex&uta an mois deNovembre (i) j 8 c, dans 
lecourant du meme mois, Chirazouvrit fes 
porres. Enfin le Conquerant , apres une ab- 
fence de trois annees , renrra dans dans fa 
ville impdriale de Samarcande (a). II eroit 
alors age de cinquante- deux ans. Enframe 
ranrbt par fon ambition , tantot par les re- 
vokes des Peuples qu’il avoir foumis , Timour 
ne goutoit aucun moment de repos, II eut 
a peine quitte la Perfe , qu’il troiiva la Kho- 
rafmie en combuftion : cette province 'lui 
avoir deja coute bien des travaux 3 pour pre- 
venir de nouveaux troubles , ii en rafa la Ca- 
pitale,& transfera les habitans a Samarcande j 
mais , au bout de trois ans, il retablit la ville 
dans fa premiere beaute. Sur ces entrefaites 
le Khan de Jagatax vint a mourir. Timour , 
fidele a fa fage politique, eieva aufli - tor a 
cette dignity le fils de ce Khan, & ne lui laifla 
pas plus d’autorite qu’a fon pere (3). 

(1) J. C. Novembre 13X7. Hegire , Zoulcade 783. 
(i) J.C. Janvier 1388. Hegire , Moliarrem. 79s, 
(3) J. C. 1388. Hegire 750. Age de Timour jt* 
Regne de Charles, Yl, 

d $> 
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(i) Parmi les ennemis de fa fortune il eut 
la douleur de compter le Khan de la Grande- 
Tartarie, To&amich, qn’il avoit iui-meme 
piace fur le trone. Ce Monarque ingrat ofa 
porter fes armes jufques. dans le pays qui lui 
avoit fervi d’afyle. Ses nambreufes troupes fu- 
rent battues & mtfes. en deroute. II avoit deja 
recu plufieurs lemons de cetre' efpece ; mai$ 
les revets n’avoient pa le corriger. 

L’Empereur vit bien que lunique moyen 
d avoir la paix avec cet ennemi , c’etoit de 
l’exterminer; mais, pour y reuffir, il ne s’a- 
gillbit pas moins que de parcourir les im- 
menfes deferts de la Grande-Tattarie. 

Sa prudence pourvut a tout; & il partit a 
la tete dune armee formidable (a). Le bruit 
feul de cette marche fit rentrer le Khan de la 
Tartarie au fond de fes deferts. 

Comme 1 intention de Timour etoit de 
pourfuivre , a route oti trance, fon ennemi fu- 
gitif , fes Officiers lui reprefenterent combien 

. 1388. Heg. yjo. Age de Timour jx, ‘ 

R%ne de Charles VI. , 

(sO J. C. Mars 1 3 85, JKgLre , R a bi j. 7?u 


it 



X> E i 1 M O U R» , 

il etoit important <T6ter a tout voifin mal- 
difpofe les moyens demure pendant IVofence 
du Souverain. Le Roi du Mogoliftan (r) avoir 
deji fait ties acfces d’hoftilites , auffi-tot Feten- 
dard imperial mareha de ce cote. Pour operer 
avec plus d'acfcivite > les troupes * divifees en 
cinq corps * fe repandirent dans la contree , 
qifils piil&rent.La pi apart des guerriers & des 
habitans du Jitteh fiirent mailacres , letxrs 
femmes Sc letirs enfans traines en efciavage* 
1 itnoiir pourfuivit lui-meme le Roi des 
Jetres, qui abanclonna fa couromie pour con- 
ferver fa vie. 

Le lieu du rendez-vous general eroir Yfl- 
douz, retraite delicieufe, foil Vent ceiebree 
par les Poeres done elle a enflamme la verve. 
La clarte de fes foncaines lui a vain le note 
d’Emfe du matin ( Yeluouz). Nos. guerdetS;, 


fervir d’afyle a i’innocence, Quand ils fe fa- 
re nt repafes fur ces prairies dout’ils fietnrent 
les fleurs , ils reprirenr leurs armes <3c fe ren- 

(0 Le Mogoliftan eft le mime que le Jitteh. ;J?§2v 
de Tirrtur~bcc. Tom. 111. n,iw. '’rLNvfSV _ 
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dirent a Samarcande (i) , d’ou ils partirent 
enfuite pour leur grande expedition du 
Captchac (z). 

Lfe bruit de leur marche jetta I’ef&oi dans 
le ceeur de Totl-amich ; la crain te & non le 
repentir , Iui infpira l’idee de fe reconcilier 
avec un bienfaiteur indigne , & dont il avoit 
perdu la confiance. Toutes fes avances ayant 
ete rejettees, il vit bien que fon unique faint 
etoit dans laretraite. Il gagna done les deferts 
inconnus de fes vaftes Etats , deployant dans 
fes marches & dans fes contre-marches toute 
l’etqndue du talent militaire. Les troupes en- 
nemies le pourfuivirent au-deM du cercle 
polaire , a des hauteurs oil le jour dure fix 
femaines (j).Lesvivres leur manquerent; & 
elles fouf&irent beaucoup de la difette & de 
la fatigue. Lorfque le Khan de Tartarie les 
crut fuffifamment epuifees , il s’arreta & pre- 
fenta la bataille. Les deux arnaees ne furent 
pas plutot en prefence , que Timour defeendit 

— ft. - 

(i) Chiriffeddin J. C. Septembre 138,9, Hegire <f 
Ramazan 79 1 # 

(z) J, C. Janvier 1391. Hegire , Sefer 793, 

(3) Bihliou Orient* p. 880, 
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de chevalpour faire fa priere, felon fa cou- 
tume. Ii avoit alors aupres de fa perfonne 
un defcendant du Prophete , appelle 1’Imam 
Bereke , qu’il aimoit beaucoup , & qui lui 
avoit autrefois predit fon avenement a la cou~ 
ronne ; ce faint perfonnage , ayant decouvert 
fa tete , leva les mains au ciel , & demanda 
au Tout-Puiflant la viftoire pour fon Princel 
Enfuite , prenant de la rerre , il la jetta aux 
yeux des ennemis : « Que vos faces , s’ecria- 
» t-il , foient noircies par l’affront de la da- 
s’ faite y &, fe tournant vers Timour : — • Mar- 
s’ che , & tu feras victorieux «. 

L’adion(i) fut iongue%.fanglantej Favan- 
tage demeura quelque temps incertain : mais 
le Porte -Enfeigne de Tocfcimich etoit venda 
a Fennemi 5 ce perfide renverfa fon etendard, 
& , par ce mouvement , fit perdre la bataille a 
fon Maitre (a), La d^route fut cowiplette ; 
Khan fugitif alia fe cacher au fond des monta- 
gnes de la Georgie , & , dans Fetendue de 
quar'ante Iieues, ia campagne fut jonchee des 
cadavres des Vaincus. 


(1) J. C. Juiti 1 3 5>x . Htgire , Rejeb 793, Cherif. 
(x) Inftitttts j p. 24I. id;' 
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La Grande-Tartarie conquife, iarmee Iia* 
raflee avoir befoin de repos ; jamais elle na- 
voit fait d’expedition aulli penible ; l’Empe- 
rear, la condiiifit far les bords du Volga, dans 
line agreable prairie , ou elle oublia routes fes 
fatigues. Vingt-fix jours fe pafserent dans les 
plaifirs de la table & de f amour. Les Officiers 
mangeoient avec leur Souverain ; de jennes- 
filles , dont la longue chevelure, artiftetnent 
treflee , pendoit jufqu’a teixe , leur prefen- 
toient des vins exquis dans des coupes d’or. 
La mufique deployoit tous fes charmes. Aux 
airs guerriers , & qui , par leur bruyante har- 
monie , fembloijjlt deftinds a .celebrer les 
combats Sc la vidtoire , fuccedoient les ten- 
dres chanfons de la volupte ; des beautes ra- 
viflantes , en formant des chceurs de danfe, 
flattoient les yeux & enflammoient les pat 
£ons des fpediateurs. Enfin ces mortals pri- 
vileges goutoient d’avance , dans les bra# de 
t ces terreffres houris , nn prelude de la felicite 
celefte promife par leur Prophere. 

■ ■ Ces plaifirs ne de.tournoient point Timoixr 

du foin de fon Empire,; il favoit combien de 
troubles fon abfence pouvoit occafionner , & 
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il Ini tardoir de revoir les mixes Provinces 
de la domination* Trop impatient pour re- 
gler fa mar die fur le pas d’une armee char- 
gee de burin , il en remit la conduite a des 
Chefs experi mantes , & regagna promptement 
Samarcande (i). 

A fon arrivee, il apprit qtte de nouvelies 
diflenfions deehirqient la Perfe & le Mazen- 
dran; il prit done le parti de remettre le Klior 
r a flan a Pun de fes fils, le Zabuliftan a tin autre, 
raflembla une armee nouvellej & 3 fuivi de 
80,000 homines 3 il entreprit une expedition 
qui ne devoir pas durer moins de cinq an- 
n6es (i). 

Le Mazendran rentra. bientot fous fon 
obei (lance. Il quitta ce Pays pour retourner en 
Perfe , Sc dirigea fes coups fur C hah-Manfour ? 
Goiivernetir de Chiraz ; car , par mi les Sedi- 
tieux qui fbmentmept . les d^fatos. ,de ce 
Royaume 3 Manfour etoit le plus turbulent. 


(x) J.C. Septembre 1 3 ^ i . Hegire 5 Zoulcadu 7^3, 
Age de Timoiir 5 j. Regne de Charles VI* 

■ (0 J. C, Mai i3^z 4 Hegire a Rejeb 7^4, 
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II poulTa Faudace jufqu’a fortir de la villa; 
pour prefenter ie combat a FEmpereur : fa 
punitioii ne fnt pas long-temps differee. Pen- 
dant Faction le fecond fils de Timour, le Mir- 
za Chahrokh, age feulement de dix-feptans* 
art aqua le rebelle; &, lui aya nt coupe la fete, 
vint la jetter aux pieds de FEmpereur fon 
pere, en lui difant : « Puifles-tu fouler aux 
« pieds routes les teres de res ennemis comma 
« celle de Forgueilleux Manfouj « ! 

Maitre de la Perfe , pour la feconde fois , 
Timour travailla ferieufement a y reparer 
les matix caufes par les guerres civiles. II 
retablit la Juftice , modem les taxes & les 
impots ] enfin il donna le gouvernement de 
ce puiffant Royaume a fon quatrieme fils 
Omar-Cheikh, II accorda a uf5 a un autre de 
fes fils-, le Mirza Miran-Chah , FinvefHture da 
Royaume d’Azerbaija ne , pour le recom- 
penfer des fervices que ce jeune Prince lui 
avoir rendus, 

En fortant de la Perfe 3 Timour conduifit 
fes guerriers vers Bagdad, ou regnok le Sultan 
Ahmed- Jelair* An bruit de Farrivee des 
TartaresJeSult&n prit lafuite j&laredu£lion 
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de Bagdad decida du fort de FIrac-Arabi (i). 
Timour traverfa le Tigre , & recut an ill- tot 
les foumiffions de tous les Princes des en- 
virons. 

An milieu de fes travaux militaires , le Con- 
querant n’oublioit ni fa femme, ni fes enfans; 
il faififloit routes les occasions de leur donner 
des marques de fon fouvenir & fa ten- 
drefle, foit par des prefens, foit par des lettres* 
Un jour, les prefens qu’il envoyoit furent en- 
feves par un Emir, ami d’Azzeddin, Prince 
de Mefopotamie. Ce dernier eut Pimpru- 
dence de recevoxr dans fon Palais le voleur 
avec fes larcins;, , , . 

" li dedaigna rentes les reclamations de 
FEmpereur , qui s’avanca promptement vers 
la Mefopotamie. La Capitals fur affiegee, 
prife & faccag6e* L’Armenie ne fur pas plus 
epargnee ; Sc les Tartares, ayant pareouru ces 
contrees avec la rapidite d’un torrent , repaf- 
serent en »Georgie. Dans leur pietife fu~ 
reur , ils ^gorgerent tout ce qui s’y tronva 
d’Infideles , afin d^expier par-la le fans: des 


(x j J. C. Oftobre i j$} # H%ke , Chawal 
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Mufulmans qu’ils avoient verfe pour leur 
propre caufe. Mais Ie froid & la naiflance 
d’un jeune Prince firent quelque diverfion. 
L’hiverfe paffa dans des rejouiilances ou fut 
etale tout le luxe afiatique. 

A peine le printemps de i’annee x 3 5? 5 (1) 
commenca-t-il a s’annoncer que 1’infatigable 
Timour fedifpofa afaire de nouveaux exploits. 

Tockamich , qu’on croyoit anneanti, don- 
noit de nouvelles inquietudes 5 & les travaux 
de la derniere expedition contre cet ennemi 
11’etoient pas tellement oublies, que i’Em- 
pereur n’employa tous les raoyens de paci- 
fication. Une lettre noble & touchante, ecrite 
de fa main , reveilla les craintes 8 c la fenfi- 
bilite de fon ancien Protdgd j Toclamich 
alloit faire la paix, fi les Militaires dont il 
etoit environne, & qui trouvoient leur avari- 
tage dans la guerre , ne 1’euilent entraine a 
ce dernier parti ; car , quoiqu’il voulut fin- 
cerement le bien de fes fujets , il n’avoit pas 
la force de Fexecuter : il etoit du nombre 

... ; . ' , '"d'V !V. 

••I ,x. ...... •, ; ; s W' ■„ 

(1) J. C. Mars 1395. Hegire , Jornada 1 757. Age 
de Timour 52. Regne de Charles VI, 
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de ces Princes foibles qui fe chargent des 
fiutes de |eurs Courtifans , & ne font que 
I’inflrument des pailions de ceuxqu’ils croyent 
gouverner. 

La guerre etant ouvertement declaree, 
l’Empereur fit la revue de fes troupes, qui 
morttoient a quatre cents miile combattans(i). 
Rangees en bataille , elles s’etendoient de- 
puis le pied du mont Alburtz , pres le Cau- 
cafe , jufqu’a la mer Cafpienne , le long du 
fleuve Semour , c’eft-a-dire, l’efpace de cinq’ 
lieues ; tous les Gffieiers a genoux , la bride 
de leurs chevaux paflee dans le bras, lui j a- 
rerent fidelite. Les Soldats, ayant poude le 
grand cri , defilerent en fa prefence. 

Les deux armees fe rencontr^rent non loin - 
du Volga (2). La bataille ne fut pas mains 
fanglante que la precedente, &Toctamich fut 
auiH malheureux. Sa defaite lui couta la cou- 


(1) Timour entra dans la Rulfie , menant avec lui 
cpatre-cents miile homines moins formidables encore 
par leur nombre que par leurs an ciens exploits. Hijl. 
de Ruffle , par M. I’Eveque , Tom. II. p. 147 . 

(2) J.C. ii Avril i}?}, Hegire ,'13 Jornada 2 
797 , Cherijfeddin, 
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ronne ; car PEmpereur lui fubftitua far Pheure 
un autre Khan. ' g 

Acharnes a la pourfuite des fuyards, Ies 
vainqueurs s’enfoncerent dans la Siberie, juf- 
ques aux rivages de ia mer Glaciale (P Ocean 
ttnibreux ) vers les m&rnes hauteurs ou ils 
etoient deja parvenus. Enfin, charges d’un 
butin immenfe } ils revinrent trouver Timour, 
qui etoit demeure fur les bords du Volga. II 
profita de 1 adtivite de ies troupes pour fairs 
une incurfion en Europe. 

La Grande-Ruffle effliya la fureur de ces 
Barbares qui mirent tout a feu & a fang. 
L’Empereur alia droit a Mofcow(i). Son 


(i ) Chdriffeddindit que Timour faccagea Moskovr, 
qu’il nomme Mekes. Mais M. l’Eveque, d’apres les zL 
moiguages des Auteurs Rulles me abfblumeru le fair. 
Voyez Hifi. de Timur-bec , Tom. II , p. ,6} . Hifi. de 
Rujfte , par M. Levdque , Tom. II , p. r 47 , ' Get 
Hiftorien eclairc a bieuvoulu nous communiquer, £ur 
cet objet, une note precieufe , dontnous allons fairs 
part- au Lefleur. 

“ Suivanc les anciennes Chroniques Ruffes, ce fut 
Ia vengeance qui appella Tamerlan fur ies fronti^res 
de la Ruffle. Offenfd par Takhtamych , Klian da 

' ' • • appro che 
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&pproche repandit leffroi dans cette CaJ$> 
tale. Mais il ne la prir point ? commie le dit 

Kaptchak 9 il le defit entre le Kour Sc le Terek, far 
les bards occidentaux de la mer Cafpienhe , le pour- 
fuivit Sc mit en fa place mi nouveau Khan. 

■ . Il ne s’arreta pas apres fa vikoire 3 Sc entra dans la 
Ruffie, II pouvoit la regarder comme ime partie des 
Etats du vaincu , qui , en effet , avoir* les Princes 
Ruffes pour vaffaux. II prir Ieletz 3 ville fituit fur 
la Sofia > rivike qui fa jecce dans le Don , Sc s’appro 
clia de RezamQuelques journks de marche pouvoient 
le conduire a Mofkou j il rfauroit trouve fur fa 
mure Sc dans cette ville qu’une foible refiftance* 
if Auteur de 1‘Hiftoire Ruffe , intkulee : Kniga Sta~ 
ponaia ne difUrauie pas lacraihte qui y regnoit 9 
les prieres qui farent faites aux Saints les plus revd- 
res * & fur-tout a une image de la Vierge , qu’on 
croyoit avoir ete peinte par S. Luc. Mais Tamerlan 
retcurna fur fes pas > Sc les Ruffes attribukent fa 
retraite a un miracle, Il faut bien qu’un Conqukant 
s’arrete quelque parr. Tamerlan devoir avoir beaucoup 
de peine a faire fjubfifter en Ruffie les quatre-cents 
milk faorames qui compofoient fon armee.Les chevaux 
fur- tout , qui, dans iesarmees Tart ares , font en bien . 
plus grand nombre que les hommes, devoient manquer 
de paEiirages.D’ ailleurs ilvenoir de prendre Sc de bruler 
Ja ville dleletz ; ii avoir entre £es mains le Souverain 
de cette petite Principauti jr il put croire quil avoir 


% > '• * 
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fofi Hiftoriographe Cherifftddin. II s’ar- 

rera fur les confins de la Principality tie Rezan , 

detruit la Capitale de la Ruffie , & qufil en avoit mis 
le* Souverain dans les fers. Les Orientaux Font cm 
comme lui. Les Ecrivains Polonois eux-memes ne 
font pas exempts de femblables erreuis. IIs ont pris 
pkfieurs fois des Princes Ruffes inferieurs avec lef~ 
quels ils etofent en guerre pour le principal Souverak 
de la Ruffie. 

Les grands evenemens de FHiftoire de Ruffie 5 ne 
doivent* a cette ^poque , exciter aucun doute, Ils 
ont dte infcrits dans les Chroniques par des Contem- 
porains 3 qui 3 devant avoir pour Ledteurs Iestemoiiis 
de ces ' evenemens 2 ne pouvoietit diffi muter les dtffaf- 
ires de leur Patrie. IIs nous ont appris que , treize 
ans avant F expedition de Tamerlan 3 la vilie de 
Moskou avoir et€ prife par le Tartare Takhtamycfa. 
Si elle F avoit 4te pat Tamerlan 5 auroient~ils pu dif* 
fimuler ce malheur t En vain F Auteur Perfah de k 
Vie de Tamerlan 3 traduire par Petis-de-la-Croix * 
dit-i! que ce (Sonqudratit rddaifit en cendres la vilie 
de Moskou. On voit encore des edifices qui atoifcttc 
‘gtg eleves peu de temps avant fon incutfion. Les Auteurs 
Orientaux ontjptf croire Be Icrire quit avoit pris& detruit 
Moskou , quoiqu’il neut pas meme vu 
pitale ; mais , sll Favoit detraite en eifet 3 des Ruffes 
qui ecrivoient dans le temps memo 3 Be qui devoient 
Acre ins par leurs contemporaio$vauixnaat~ils pudire 


■$ 
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& retourna tout-a-coup fur fes pas , fans qu’on 
fcache la cattfe de ce changement de refolu- 
tion. PiufieurS Chefs fe d£tach£rent pour 
fake des incurfions dans route la Ruffie & 
dans la Hoagrie. Enfin , ap>r& avoir rayage 
cetre partie feptenrrionale de FEurope , ils 
rentr^retit dans l’Afle , charges de burin , Sc 
tramant a leur fuite one foule innombrable 
d’efclaves. 

Les malheureux G6orgiens fiirent encore 


qqe cette ville n’avoit pas etc detruite? Auroient-ils ofe 
fcutenir a leurs Ledteurs , qui auroienc vu Tamerlan 
dans It ur ville, qu’il s’etoit arrete a plufieurs joarnees 
de-ia fur les fronrieres de Ia Prindpaure de Rezaa ? 

Pr&endre, c outre le tdtnoignage des Hiftoriens 
Ruffes , queMoskon a eteprisSc brulepar Tamerlan , 
c’eft dire qu'un Chronographe Ruffe , affis fur les 
cendres de Mbskou, & qui devoit etre lu par des mal- 
fieureux Aendus fur les memes cendres , oioit dcrire 
qae cette ville n’avoit pas etd brulee *>. Note donnte 
par M. t Eveqgc. 

Nous nous ea tenons a Popinion des Ruffes , pares 
qne Ch&iffeddin quU comine tous les Ecwains 
Orientaux , connoiffwt trds-peu la Gdographie de 
1‘Occidenc , a pu trdsbien le rromper ; en outre , 
pour 1’Hiftoire d’un pays , les Naturels doivenc etre 
eras preKrablement aux Etrangers. ’ ■ 
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expofes a; leur farie.. Le Prince Mogolj 
qiu connoifloit routes Ies recompenfes pro- 
mifes aux defenfeurs de la Religion , etoit 
le premier a braver tous les perils. On 
chercha ies Infiddles jufques dans de petires 
ifles ou ils s’etoient refugies pendant la rigueur 
de l’hiver ( t). Ils y furent prefque tousmaf- 
facres. L’armee vidorieufe paflfa le refte de 
la faifon dans le pays dont elle venoit d’e- 
gorger les habitans. 

Aprds avoir range foils fon obdifl&nce la 
Gtande-Tartarie , la Rufiie 3 une partie de la 
Hongrie , la Perfe , la Medie , les deux Iracs, 
Timout voulut regagner fa viile Capitale. 
II pafla les portes Cafpiennes , & deraeura 
quelques jours fur les bords du Cyras , 
ou il donna des fetes a fes foldats, Che- 
min faifant , il ne manquoit pas de s’in- 
former de la conduite des Gouverneurs & 
de la fituation du Peuple. Les opprimes 
venoient fe plaindre , 8 c obtenoient juftice. 
Le-s concufiionnaires etoiept punis de mort. 
Comme il favoit que le principal devoir d’un 
Monarque eft de proteger le Peuple contre 
les ufurpations & la tyranme des faommes 

(i) J. C. 1 ^ 6 . Hegire758, 
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puiflans & riches , toujours difpofes a 1’ecrafer, 
il etablit a cet effet des Intendans GenerauX 
dans fes divers Royaumes. 

Timour s’ecarta de fa route pour paffer par 
Kech faPatrie. La il vifita les tombeaux des 
Saints, celui de fon p£re & de fon fils bien- 
aime , le Mirza Jihankir. Il diftribua des 
aumones aux Solitaires , & paya des Ledleurs 
pour reciter le Coran. Enfin , arrive a Samar- 
cande,il y fit fon entree folemnelle (i). Les 
divertifiemens recommenc&rent , & le partage 
des depouilles de l’Europe §f de 1 ’Afie , fervit 
a l’ouverture des fetes. 

Tandis que le Peuple & 1 ’armee ; s’aban- 
donnant a l’ivrefie du plaifir , benifToient leur 
Souverain , il s’occupoit de Fadminiftratioa 
de i Empire. . ( 

Dans ce court intervaile d'e paix » Timour 
qui vouloit afiurer une de fes Couronnes a 
Chahrohk, fon Heritier pr&dmptif, le fit pfo- 
clamer Souverain &Monarque abfolu duKho- 
raflfan , dn Sejeftac Sc du Mazendran (a). Ert 
prefence de tous les Grands afiembies , il lui 

' : ;, : ia« W lil ll| , ; il l lll < ll« - 'l'l . i I n "» 

(i) J. C. Juillet 1356. H^gire, Chaval 75 8. 

(i) J. C„Mai 1337. H^gire, Chaban 755. 
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remit le lceptre en 1 embrallant tendrement 
far le front & fur lesyeux. Des fetes rempli- 
rent le refte de I’annee. Le Mirza Mohamed 
Sultan revmt apr£s avoir conquisle Royaume 
d’Ormiiz j & le Mirza Eskender , autre petit- 
fils de Timour, re ? ut une epoufe de la main 
dte I’Empereur fon pke, qui en prit auffi 
une pour lui-meme 5 car , felon le pre- 
ce P re Coran,// aimoiz beaucoup a con- 
tr after Jouvent les engagemens f acres du ma- 
riage (1), Enfuite il fe mit a parcourir plu- 
fieurs de fes Proypces , afin de voir les chofes 
par lui-meme , & d’entretenir lamitie de fes 
Eeuples pour fa perfonne , en fe montrant a 
eux. Mais il ne put refifter au defir de paffer 
quelques jours dans les charmantes prairies 
de Kech, qui lui rappellerent les jeux inno- 
cens de fan obfcure enfance. 

Une paix profonde regnoit dans le Ja- 
gatai. Mais le caracfcere bouillant du Mo- 
narque ne pouvoit s’en aceonatnoder. Les li- 
mites de fes Domaines touchoient a ceux 
de Unde, Depuis long- temps cette Contr6e, 
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done il etoit voifin , tentoit fon ambition. 
Un autre motif d’encouragement , e’etoit la 
difeorde des Princes Indians. Leur defpo- 
tiftne & lenrs guerres erernelles les avoient 
ell outre rendus odieux a ieurs fujets , qui 
geraiCoient fotts un feeptre de fer. 

Timour commimiqua fon projet a fes Ge- 
neraux , leur reprdfentant les faveurs dont la 
fortune les avoir combles . & Favantage & 
la facihte d&cette conquete. Ceux-ci, pour lui 
plaire , mirent une grande adtivite dans leurs 
preparatifs. Le plus fpecieux pretexte dont on 
couvrit cette entreprife injufte , fut la gloire 
de k Religion. Les Indiens pafloient pour des 
Idolatres 5 & , felon Mohammed le plus 
haut degre de dignite ou Fon puiiTe paryenir , 
e’eft de fake la guerre a tous les infideles. 
(1) Heureux le Mulfulman qui perit dans ces 
faintes batailles; e’eft un glorieux Martyr , 
Sc la porte du Paradis lui eft ouverre (2). 

(l) Wa Id tecoulou... Ne dices pas que. ceux qui, 
pendent pour la caufe de Disc Coat mom car ils 
vivent. Alcoran, esc Bdlu ArdUe- Surat II. Comma 


(z) Ckmffiddin. 
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Le Mirza Pir-Mohammed , qui gouvernoii 
Je Candahar & les Provinces iimitrophes de 
1 Indouftan , recut ordre de faire une irruption 
dans ce pays 5 I Emperetir ne tarda pas a fe 
me ter e en chemin, fuivi de plufieurs Rois 

d’Afie , qui etoient venus Ini ofirir leixrs fer- 
vices (1). 

Pendant fa marche , fon principal foin fut 
de detruire Ies Brigands nombreux qui in- 
feftoient Ies routes de PInde. Precedes de la 
terreur, & fuivis de la deflation, les Tar- 
tares (z) entrerent dans cette charmante con-' 
tree. Les pailibles Guebres virent avec une 
furprife melee d’horreur ces pretendus Apb- 
tres qui ofoient ‘foutenir la gloire du Crea- 
teur «n egorgeant les homines. 

Depuis les bords de 1 -Indus jufqu’a ceux 
du Gauge , Ies ardens Mufulmans porterent 
leurs armes vidorieufes, & laifserent par-tout 
des traces fanglantes de Ieur Foi. Les vilies 

. (1) J. C. Mars 1398. Heglre , Rejeb 800, 

(i) Iis pafserenti’Indus , le z$ Septembre 1398, 
Hegire , iz de Moharrem 801. Agede Timour 
Pv'gne de Charles VI, 
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Ies plus floriflantes furent reduites en cendres, 
& leurs defenfeurs enfevelis fous les mines 
ou rues en fiiyanr. Les femmes , les enfans 
tralnes en efclavage , marchoient au milieu 
des ruiffeaux de fang 8c des cadavres dont 
la campagne etoit couverte. Les malheureux 
Indians romboient par milliers fous le fer de 
leurs impitoyables ennemis, Mais ceux-ci 
pens&ent devenir eux-memes les victimes 
de leur propre barbarie , par la putrefaction 
qui fe repandit dans Fair. 

Ddhly, cette Capitale de l’Indouftan , ne 
devoit pas eprouver un fort moins rigoureux. 
Les Tartares , arrives fous fes murs , alloient 
en faire le liege. Une fcene d’horreur pre- 
luda a la tragedie qu’on alloit reprefenter dans 
la ville meme. Cent mille efclaves , qui de- 
voient leur lalut, non a 1’humanite , mais a 
la laffirude de leurs Maitres, marchoient a 
la fuite de l’armee vidtorieufe. On craiffnit 
qu’ils neprofitaflent de quelques circonftances 
facheufes ou embarraflantes pour recouvrer la 
liberte , & pour delivrer leur pays. 

Le peril etoit predant , & le Confeil ddli- 
beroit fur les moyens de 1’eviterj lorfque 



Timour ouvrit un avis Hen digue cTim Con- 
querant. Ce fat d'egorger tons les prifonniers. 
A finftant Fordre eft donne; & , dans Fefpace 
dhrne heure 5 perirent plus de cent mille in- 
fortunes. ( i ). 

Le fur-lendemain de cette boticherie * aii 
vit fortir de Dehly ie Gouverneur , nomme 
Mahmoud, a la tete de fes troupes, II ofa pre- 
fenter la bataille. Effraye de fafpedt -imprevu 
des elephants , les Tartares pensirent prendre 
la fuite avant que devoir combattu ; mais 
fes prudences mefures 8c la fecmete de lent 
Chef les raflur&rent : on en vint anx mains ; 
les Indiens , malgre leur courage , m parent 
foutenir le choc de leurs ennemis , auffi *ac~ 
coummes i vaincre qua combattre, & Mah- 
moud fe fauva dans la ville. Quant aux ele- 
pliants , ils ne furent pas moins maltraites 


. ( i } L’an 1396, les Francois, commaades par SigiC- 
mood* Empereur d’Occident , egorgkrem leurs prifon- 
niers T urcs , avant de livrer baraille a Bayazed , cpti les 
vainqgrit % « & nous nous vantons d’etre plus isumains 
*> que JesTurcs hies Tartares!* s'ecrieM.de Voltaire. 
Fjfai fur Us Moults des Nations , Chap. Hifioire 
de France park P, Daniel 3 Tom. IF* p. 544 * 
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ijue les hommes j & le champ de bataille £toxt 
jonche de fours trompes (i). Cetoit bien.li, 
dit Cheriffeddin 5 Poctafion de faire cette ap- 
plication des paroles da Coran : « Nas~m pas 
55 vix comment ton Maitre a traite ¥ elephant 
& £es Condufteurs (2) ? 



(1) Selon Clavijo Auteur Efpagnol , qui a ete a la 
Coir de Timotsr , en quality dtAmbaffadeur de Henri 
III', Roi de Caftille , le ^Prince Tartare fat defait 
dansle premier combat ; mats, le Iendemain , il revint 
a la charge , ayant eu la precaution de placer de- 
cant fon armee des chameaux converts d’une paiile 
Hen fee he , a laquelle on mit le feu, L’&fpecUmprevu 
des Hammes , jetta le defordre parmi les elephans des 
ennemis qui furent bientdt battus, Vida y heckos 
del gran Tamerlan, por Clavijo. in- folio, p, 55-. 

(1) Ce paffage du Coran fait allufion a un miracle 
f»Tf tit 'de laMeke y faonee mime que naquk ( 
le Prbplifefe. *'*' , ft f;: 'iv'i, : 'V ; ? till | fl# * 

Van de la chute d’Adam 6165 ,8c de f Ere vulgaire 
578 , Abraha , furnomme le Balafre , Roi de I’ A- m 
rabie heureufe 8t d*JEthk>pie , voulut atdrer dans foa 
pays les Pelerins de (la Caaba ) de 

la Meke. Dans cette intention , il fit elever chez Ini . 

un Temple magnifiqrie 5 mais un zileldufulman vint 
y depofer des marques de fon mepris. Le -Fj&ce- 




■7? ■ V x a 

DcHly flit en prole anx horreurs d'un fac 
prcvmge pendant trois par's. ( i) 

Eann le Gauge for ie terms de lenrs comfes 
Sc dele ms faints brigandages. Ap.Gs avoir co- 
rope ce flenve pendant queiqne temps,Timour 
jP eilla en &on fold at de Mohammed, a rame- 
Be: ton arrnee chargee de bonnes-oeuvres 8c 
de batiti. Ii traverfa de nouveau cette Con- 
tree , ■ pen de temps : ravant fi floriflante 

indigne jura de s’ea yenger fur la ville Sainte & fe 
mk en mar- lie , g latete d’une armee montee fur de$ 
dleplians, Mats, a peine arrive fur le territoire de la 
Meke , 1 de pli ant da Roi , nomine Mahmoud , s’a- 
gtnouiUa , fans vouloir faire un pas en avant. An 
meme inftanr , 11 vint , du cote de la mer , une nude 
cToifeaux charges de briques , , avec lefquelles ils 
affommerent les foldats. Des torrens defcendus des 
mont agues y empor rerent . dans la mer les cadavre$.' 
& les homines qui n’avoient rejii aucune bldTure. 
L’impie Abraha fe fauva dans fon Royaume 9 oii ii 
moumt gangrene. Ce miracle a fervi d’epoque aux 
Arabes ? q.ui lout nomme Fepoque de l’flephant* 
Ahoulfkda apud Prefat. in vita Mohammed. Gclaleddin * 
apud Aleor. p. %%i. %rat. CF . *, /"G v 
(i; La ville de Dehly fur prife le 8 de Raid fecond 
8oi. J. C. JVJercredi 8 Janvier 1399 , & pillee le iydu 
nieme mots de Rabi $ c’eflsa^-dire le iy Janvier* 
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fi peuplee , rrnis qni netoit plus alors 
quune trifte fblittide (i). 

Satisfait d’avoir ainfl extirpe Pidolatrie &T 
les Idolatress & d avoir par-la obtenu les me- 
rites de la guerre faime , le Conquerant re- 
gagna Samarcande (a) > d’ou il repartit bien~ 
tot pour line expedition de fept annees** 
De nouveaux troubles * excites pendant la 
longue abfence du Prince , exigeoient fa pr&- 
fence dans laPerfe & dans FAzerbaijane* 

Ahmed- Jefair , Sultan de Bagdad, avoir 
profit^ de la negligence du Mirza Miran- 
Chah pour reculer les bornes de Yes Etats; 
Lapproche du Vainqueur arreta tout-a-cozxp 
les projers du Sultan ambitieuxj il abandonna 


(i) Vaftum ubiqul filmtium 5 fared colies , fuman* 
da procul teSla 9 nemo exploratorihus obvius, Voilk co 
que Tacite appelle Facies Victoria. Agricok , cap. 38. 

(z) Timour arriva a Samarcande , au mois de Mai 
Hegire , Chabaa 801. Il en repartit au mois 
it Septembre 139? , de Moharrem 8oz* Age de 
Timour 63. La date de ce depart fe trouve dans les 
Jetties de ces deux mots, Fateh Cdrib , conquete fa- 
cile- Car les Lettres des Orieutaux km fervent aufli 

lie cbiffxes. Chirijfeddin • ■ 



* - ' Avmt quo do nen entreprendre poor j®n 
inter&t, I’Empereur, qui aimoit aattirer fur fes 
armes la benediction du ciel , commenca 
par fondre fur les Gedrgiens , dont on fit 
un grand carnage. Un des plus enormes cri- 
mes qu’on reprochoir a ces infortunes ce- 
roir de boire du vin : auffi les Tartares lie 
manquerent - ils point d’arracher routes les 
vignes dif pays 5 ils pelerent m&me les arbres 
ft ui tiers , & rasereiit les Temples oic ccs In- 
fideles offroient au Tres-Haut des adorations 
qui Lui hoient odieufes (i)» 

> L’hiver qui s approchok ne fervit qua * fn£~ 
pendre ces pieiifes liorreurs j & le prinremps 
les vit recommence! £2^* Xeflis &’ les prm— 
eipales villes de la Georgie, en pafiakt ^us 
ht fof^dn Yainq^f % • ftnfatt iaadlkUes dm 
fang de leurs habitans : on ■Ji’epargna que les 


1 
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timides Chretiens qui coiifentirenr a echan^ 
ger l’Evangile contre le Coran.- Les MufuL 
mans firent des prodiges de valeur & de 
cruaure. Le zele de la Religion & l’ardeur 
dn carnage rie les rendoit pas moins inge- 
nieux qu’intrepides; enfermes dans des caifles 
conftruites expris , ils fe fitifoient defcendre 
•par lenrs compagnons rdans les abymes du 
Caucafe i qui fervoient de retraite aux Ghre- 
tiem fiigidfs. A la fin , les glaives manquaat 
de vi&imes, il fallut quitter la Province 
depeuplee. Timour conduifit auffi- tot fes 
guerriers vers un ennemi digne de leur cou- 
rage. . ........ 

. Fier de fes grandes laminations , & plus 
■encore de fes Vicfcoiresrremportees furies 
Chretiens, Bayazed-le-F oudre {Itdrim) entre- 
pHrit uae' irruption dans l’Azerbaijane , ou 
commandoit un Gouverneur. dependant de 
Timour. Celui-ci ne manqua pas d’avertir 
fon Maitre des hoftilites de'l’EmpereiurOt- 
homan. (i) D’autres pretendent que Paleo- 


(i) V oyez 1* Hlfioire Oikomane , fat k Prince Can- 
iitnir. in- 4°. Tom, I, p. 5 
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logue, Empereur de ConftantinopIe,fe voyant 
vexe par Bayazed, implora & obtint le fecours 
du Prince Tartare, en offtant de fe recon- 
noitre pour fon Vadal. 

Quoi qu’il en foitle Conquerant Tartare J 
ayant epuife vainement routes ies voies pa- 
cifiques aupres d’un Adverfaire audacieux & 
intraitable , conduifit dans 1 ’Anatolie une ar- 
mee de huit cents mille combattans (i). Se- 
bafte, Capitale de la Province, fiit reduite 
aux abois en moins de dix-huit jours. Les 
Affi<%& c|pitulerent (z). Tous lesMufulmans 
obtinrent k vie, en payant le prix du fang. 
Mais le Vainqueur ne voulut point pardonner 
a la cavalerie Armenienne, qui avoir coura- 
geufement defendu la ville. Quatre mille 
hommes furent jettes dans des puits que l’on 
combla de terre. II livra encore la ville au 
pillage , malgre la parole qu’il avoir donnee 
de ne faire aucun mal aux habitans ($). 

(i) Tarikh Ibnchahncu Apud Arabchah. Tom . L 
f* 617. 

(x) Chmffeddin . I. C. Aotk 1400. Hegire* Moliar- 
rem 8 03. Age de Timour 64* Regne de Charles VI* 

(?) ArabshaL Tom . L p . 573. 

v:. '.A . ^ Le 
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Le voifinage de la Syrie rappella an Prince 
une atrocite commife autrefois fur un de fes 
AfibafTadeurs , par le dernier Souverain , nom- 
ine Barcouc , qui avoir en outre etnprifonnd 
un QfEcier Tartare. Barcouc etoit mart, 8c 
fon fils Farouje ne fe montroit pas plus 
traitable. Loin de fatisfaire aux jades recla- 
mations de Timour, i! fit encore arreter les 
Ambafladeurs ,que ce Prince Ipi envoyoit j 
car , fuivant les "paroles de Mohammed : 
JDieu bouche I’efprit, & dbtriAt Pentendement 
de tons ceux dont il a refolu La perte (i). 
Get attentat ne refta pas long-temps impuni. 
Les Tartares fondirent fur la Syrie , & li- 
vrerent un combat fanglanr au General de 
Farouje & au Gouverneur d’Alep , reunis 
fous les murs memes de la ville. La defaite 
complette des Syriens entraina la prife d’A- 
lep. Le Chateau refifta quefque temps , 8c 
finit par fe rendre a difcredon. On y fit un 
tres-gros burin (a) ; car c’ etoit la que les prin- 
cipaux habitans avoient d^pofe leurs-ttefors. 
Pendant le peu de temps que Timour y 

(i) Ckzriffeddin. • \ ■ ' 

(t) Tankh-lbmhahmt * p t 615, 
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fejotirna , il s’amufoit a mertre aux prifes les 
Do&eurs Arabes on Syriens avec ceux qui 
faccompagnoient j fon plus grand plalflr 

dtoit d’embarrafler par des fubtilites fchola- 
ftiques, ces Difputeurs timides , deja troubles 
par fon afpect impofant (i). Comme ceux- 
ci le prioient de leur faire quartier : a Je 
» -vous jure, leur dit Timour , que je ne 
m fais mourir perfonne de propos delibere : 
sj c’eft vous-memes qui vous perdez ■ mais 
ne craignez *rien de ma part pour votre 
n vie ni pour vos biens 

Avant que de partir, il fit couper un nom- 
fcre fi ffifant de tetes , pour elever une tour 
felon fa coutume \ enfuite il prit le chemin 
de Damas. Pendant fa marche , il vit arriver 
plufieurs Gouverneurs qui lui apportoient les 
clefs de leurs villes. Cette foumiffion leur fit 
trouver grace devant le Vainqueur. Il con- 
tinua fa route vers Damas , & planta fon camp 
devant la ville (2). Le Sultan Farouje , qui 
s’y etoit renferme , voulut tenter le fort d’une 
bataille ; mais il ne fut pas moins malheu- 

(x) Idem , p. 631, 

(z) Chcriffeddin. 
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reux que fon General : les ombres de la 
nuit favoriserent fa fuite. Les Affieges % 
ayant obtenu par des deputes la permiiHon 
de fe racheter , ouvrirent leurs portes aux 
Taftares. 7 ; v-f -A - 

Lorfque la fomme fur comptee , un re- 
mords de confcience faifit l’Empereur j il fit 
part aux Officiersdefes doutes fur 1 ’orthodoxie 
des habitans de Damas : « Us ont foutenu , 
n dit-il , les Khalifes Ommiades , ces perfe- 
55 cuteurs d’Aly & de la famille de Moham- 
jj med. Comment peut - on fuivre un Pro- 
55 phete & fe montrer fennemi de fa famille ? 
j> Lear crime me paroxt d’autant plus certain 
» que leur defaite n’efi: £i mes yeux . qu’un 
55 chatiment du ciel 55. 

II n’en falloit pas davantage pour auto- 
fifer le foldat a reffaifir une proie qu ’3 ne 
voyoit pas lui echapper fans le plus vif regret. 

( 1 )UnAuteur Arabe attribue le fac deBamas 
a uneLettre infolente envoyee aTimour par 
Farouje. Loin de chercber a calmer fort Vain- 
queur , ce Prince imprudent I’infultoit & le 


(1) Arabchdh. Tom . II , p. 1 14 6 * foiv. 



* bravolt. L’ambaflfadeur s’eftima crop heureux 
de n’avoir pas laifie fa tete pour les frais 
de fa commiffion. Mais les habitans deDamas 
payment pour leur Souverain. Car aulfi-tot on 
appiiqua les riches a la queftion , pour favoir 
d’eux ou ils avoient cache leur or , & le pil- 
lage commenca. Le feu ayant pris dans un 
quartier, route la ville fe rrouva embrafee en 
un moment. Les pr ogres de I ’incendie furent 
fi rapides , qu’on ne put fauver les Mofqueesj 
il nepargna qu’un feul Minaret , Jur lequel ' 
doit defcendre le Seigneur Jefus , quand il 
viendra juger les vivans & les rnorts (i). 

De Damas Tifflour palfa dans la Georgie ; 
dela il revola vers Bagdad. Sa prefence etoit 
jieceflfaire dans cette ville , pour reduire les 
rebelles qui , affieges par plulieurs de fes fils, 
ne vouloient pas fie rendre. 

La place fi.it attaquee en plain midi , c’eft- 
a-dire a l’heure oit perfonne ne pouvoit refter 
furies murailles, a caufe de J^pxceifive cha- 
leur. PrelTes par les aflaillans , arretes par le 
Tigre , les affieges preferment de fe preci- 


(i) Chcrifcddln Mars 1401. Heg. Chaban g 
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la paix. Son offire fut d’autant mieux re$ue 
que le Tartare etoit fache de combartre un 
Prince fi fouvent vainqueur des Infideles' , 
8c qui avoit ton jours recherche -fi ardemment 
les merites de la guerre fainte. 

La paix paroifloit bien affermie , le Roi 
meme de la Georgia avoit epargne a fon pays 
itne nouvelle invafion , en offrant quelques 
prefens ; mais un miferable Turcoman , nom- 
ine Cora-Youfouf, qui s’amufoit a piller les 
Garavannes de la Meke , & faifoit en petit 
le metier de Conquerant , ralluma la difcorde 
entre les deux rivaux. Bayazed eiit Timpru- 
dence de lui donner afyle , & d’embrafler 
fa defenfe. En vain Timour , qui vouloit pu- 
nir ce Brigand, fit-il les plus juftes reprefen- 
tations, il fallut les foutenir avec Tepee. Ses 
troupes , ennuyees de ne point revoir leur Pa- 
- trie , n etoient pas difpofees a une nouvelle 
• guerre. Les Offieiers objedterent les mauvais 
prefages* Mais 3 foutenu par fon genie ^ Ti- 
’mour ranima bientot les courages abatttis, &c 
combatti t la fuperftition par la fuperftition 
meme * ^ appella fon Aftrologue penfionm y 
«jui doflna bientot ties predictions plus favo- 
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rabies : «I1 paroirra, s’ecria-t-il , unecom&e 
jj dans le holier , & il viendra de 1’Orient une 
» armee qui conquerra la Natolie ». Cette 
prediction , Tune des plus vraies qui ayent 
jamais ete faitfes , felon la reaarque de Che- 
riffeddin , acheva de raifurer ies efprits. 

( i ) Au fortir de fes quartiers d’hiver , le 
Prince Tartare fit IS revue de fes troupes en 
prefence des Ambafiadeurs que Bayazed ve- 
noit de lui envoyer. Ces Othomans fremirent 
en voyant huit cents mills guerriers, dont les 
yeux eteinceloient fur leur teint bafane , Sc 
dont la plupart avoit brave , avec la raerae 
patience ,& les firoids rigoureux des poles , & 
les chaleurs infupportables des rrdpiques (z). 

Lorfque les' AmbafladHirs furent conge- 
dies, lesTartares fe porterent vers Ancyre , 
dont ils commencerent le fiege , mais l’ap- 

(x) J. C. 1401. Hegire 804, Cherijfeddin. 

(1) Son armee en filence , a leurs yeux etendne , 
N’offroit de toutes parts que fatouches foldats , 
Endurcis aux travaux , vieilHs dans les combats ^ 
Accoutumes au fang & couverts de bleflures. 

Leur fer & leurs carquois compofoient leurs parures. 

Henria.de Chant III. v. 18S, 
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prochedu Prince Othoman, qui vint camper 
en ieur prefence , les for$a de penfer a ienr 
propre surete. Timour, secant battu en re- 
traite pendant quelque temps, refolut de li- 
vier bataille (i)* Voici de quelle maniere il 
rangea fes troupes. Les deux ailes & Ie corps 
de bataille furent confies a trois de fes fils; 
il garda pour kii le corps de referve, com- 
pofe de quarante Regimens d’elite, & fortifia 
fon corps de bataille avec des elephans charges 
de tours pleines de guerriers, deftines a lan- 
cer du feu gregeois. (z) 

Le Monarque Othoman difpofa ainfi fon 
armee. Il confia l’axie droite a Pefirlas , 

fi) Timour etoit^ge de 66 ans , lorfqu’il livra , 
frfes d’Ancyre , cette fameufe bataille contre Baya- 
rd , le Veudredi 16 Juin 1401 de J. C. ( Heg. 1 9 
de Zoulcade 804. ) felon Chdriffeddin , &IeSame<fi 
Juillet 1401 ( 17 Zoulhajab 804 ) felon Arabchah y 
qufcfe trompe certainement en mettant quittieme jour 
( le Mercredi ) au-lieu du jour du Sabbat ( le Samedi ). 
L’Editeur pent avoir la Yount Errabi , au-lieu SYoum 
Ejfaba. Les calculs cerrains, d'aprJs lefquels nous 
avons opdre , nous one decouvert cette erreur. Ar&h- 
thah, Tom IL p, z$z % 

( z ) Ckerijfeddiiu 
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fon beau-frere* a vec vingt milie cavaliers 
Europeans* habille$ de noir & couverrs de 
fer. Get aipeft etonna d’abord les Tartares * 
xnais fans |es deconcerter. II mit fon fils 
Tchelebi a la tere de Tdile gauche* & prit 
pour lui le commandement du corps de ba~ 
taille. 

On fonna la charge vers les dix heures 
du matin. Les Tartares fondirent avec leur 
impetuofite ordinaire* & furent recus cou- 
rageufement; la refiffance les irrita , ils re- 
doublerent leurs efforts. Les deux axles des 
Othomans commenc&rent a plier, la mort de 
Pefirlas acheva leur defaite. Bayazed* les 
voyant ainfi culbutees * fe retira fur une emi- 
nence avec fon corps de bataille. Tout-a-coup* 
attaque par Timour * qui le joignit a la tete 
de fes quarante regimens de referve * in-r 
vefti de routes parts^il fe'battit comme im 
lion jufqua la nuit* dont il profita pour pren- 
dre la fuite. II avoir perdu 200*000 homines. 

Apres la vidtoire* Timour retourna dans 
fon camp 011 il rendit graces au Tout-Puif- 
fant* & re^ut les complimens de fes Officiers. 
Harrafle de routes les fatigues de cette {our- 
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nee 5 il alloit fe mettre au.lit, quand .on amena 
dans fa rente Bayazed $ pieds & mains lies. A 
Pafpeft imprevu de ce Prince , le Vainqueur 
emu lie put retenir fes larmes ; ii alia ancle- 
varit de liiij ordonna quon detachat fes fers > 
&£ le conduifit dans la fade d’audience. 

Alors , ayant fait affeoir fon Prifonnier a 
fon cote : c< Bayazed , lui dit-il, n’accufez 
que vous-meme de vos malheursj ce font 
les epines d’un arbre que vous avez plante. 
» le ne vous demandSis qifune legate fa- 
35 tisfadion ? & votre refus rrfa oblige a tenir 
» envers vous une conduite qui m a route 
33 beaucoup. Loin de vous nuire, je rhe pro- 
33 pofois de vous aider dans vos guerres 
30 centre les Infideles. Votre opiniatrete a 
33 tout perdu. Helas ! fi le fucc&s eut ere di& 
93 ferent 5 on fait quel traitement vous me 
3 >* referviez , ainfi qu % nion armee ; nean- 
33 moins foyez tranquil! e : vous n’avez rien 
33 a redouter ; e’eft en vous fativant la vie 
* que je veux rendre graces au ciel de ma 
33 vi&oire 33.. , 7 : 

A pres avoir ainfi parle^l commanda qu’on 
dreifat pour Bayazed une tente aupr&s du 
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pavilion Imperial & il eut pour fon illuftre 
Captif tous les £gards qu’on doit aux in- 
fortunes. 

Cette conduite ne s’accorde gueres avec 
celle que lui pretent Arabchah , fon ennemi 
declare , & les Auteurs Grecs & Turcs , qui 
ne le haifioient pas moins t i caufe du mal 
qu’il fit a leur pays. Us pretendent que, loin 
de detacher les fers de Bayazed , il lui en 
mit de fi pefants, qua peine celui-ci pouvoir- 
il les trainer. Us ajoutent qu’il le renferma 
dans une cage de fer fi bade, quelle fervoit 
a cet inhumain Vainqneur de marche-pied 
pour monter a cheval. Enfin Timour, difent- 
ils , fbr$a Bayazed d’affifter a un feftin de 
debauche , ou ce dernier eut la douleur de 
voir fes femmes & fes filles , demi- nues , 4 
fervir a table ; & c’eft pour cela que, depuis 
ce temps , les Empereurs de la Maifon Othcf- 
mane ne ie marient plus & n ont que des 
Concubines.Ils craindroient que leurs epoufes 
en titre ue fuflenr encore expofees a de pareils 
outrages. Tons ces faits ridicules ont ete re- 
Jettes > avec raifoii * par M. de Voltaire 5 dans 
'fon Ejfai fur les Mazurs & le Genie ~des Nar ■ 
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dons , chap. 89. Get Hiftorien philofophe les 
refute d’une manure vidorieufe (1). Mais , 

(1) Quoique nousn 3 adoptions aucun de ces contes , ‘ 
nous nous croyons neanmoins obliges de relever une 
erreur affez conftderable oil eft combe M. d’Herbe- 
lot. II dit , dans fa Bibliotheque Orientale , p, $8i« 
m rejectant comme nous I* anecdote de la cage de fer , 
«* que cette anecdote ne fe trouve , ni dans les HiP 
toires les plus authentiques de la vie de Timour ni 
meme dans celles qui out ete ecrites par fes ennemis , 
tel quefttOiiv rage d* Ahmed Arabchah m. Maigre toute 
notre eftimepour ce S^avant , nous ailons prouver 
que cette derniere affection eft abfolument fauffe. 

Si M. d'Herbelot eut lu a vec attention l’Ouvrage 
d J Arabchah , dont Golius a pufclid le texte Arabe 
en 1 6 $ 6 , il auroic vu que cet ennemi de Timour, 
aprks avoir raconte la defaite Sc la piife de Bayazed , 
ajoute 3 pag. zf i, Wa fara fnekidan kal-thir f^cafefi > 
« & , il fur enferme comme Poifeau dans la cage » ; 
Sc 9 plus bas , pag, 2.68 fie meme Arabchah dit : ec Le 
3® Sultan augufte , le Defenfeur de la Religion , le 
30 Marty re Bayazed mourut, Il avoir ete enferme dans 
cage de fer , (%mkh olein fi cafefi mm hadidi ) 8 c 
33 Timour en avoit agi ainfi par reprefailles U parle, 
dans un autre endroit du feftin ou Bayazed vit fes 
femmes fervir de courtifannes. Tons ces texte s, quqi- 
que tres-formels 3 nous per fuadent implement qu" Arab- 
chah efUl’iiiYenreur de ces infames calomnies qui ont 
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pour qu’on ne nous accufe pas cle nousbh tenir 
aufehtiment cTim Moderne* nous obferverons 
que le feul Auteur , capable de refoudre cette 
queftion s ft incere’flante pour Fhonneur de Ti- 
mour 3 c’eft, a notre avis , Cheriflfeddin - Aly ? 
qui a fuivi fon Herbs dans f expedition contre 
Bayazed, & dont Fhiftoire a 6t6 compofee dV 
pres les materiaux les plus authentiques. Non- 
feulement il ne fait aucune mention de routes 
ces laches atrocites ; mais encore il peint Ti~ 
moor plein d’attention envers le Monarque 
Caprif* le traitant d’egal , & cherchant tons 
les moyens de lui fake*oublier fon deplorable 


€te copies Sc r^petees par plufieurs Auteurs fans cri» 
tique 3 & nous allons citer ceux qui font parvenus a 
notre connoiffance , a fin de ne rien laiffer a deflrer an 
Le&eur. Pakok. SuppL in Abulfar * p . 4. Bayazetes a 
Timurlenco captus ardteque habitus cave! minium 
ferrea inciufus 3 interiit angina & anguftia fpiritus. 
AnnaL Turcic. p. 3x1 in- folio , mox e ferro caveam 
parari juilk (Timur ) & in earn carceris loco Baiafitem 
inclufit* Jiifl. Othoman. de Candmir , in- 4 0 . Tom. 2, 
jpu 5 3 .Bayazed fut enferme dans une cage de fer 5 &c. 
Mexia Cronifta 3 en el Capitolo de fu Silva de varla 
kccion 3 raconte les memes fairs , ainfi que Paul Jove 
dans fes Eloges, On nous difpenfera de lesrepeten] : 




fort. Cette conduite nous paroxt bien plus 
conforme aux fentimens de l’Auteur des In- 
fiituts. Nous terminerons cette petite digref- 
iion par tin trait configne dans les Memoires 
d’Acbar , & rapportepar levoyageur Bernier. 
« Timour , ayant fait veni'r Bayazed le jour 
m^me que ce dernier ftit pris,le confidera tres- 
attentivement, &fe mita rire.Le Prince Otho- 
man indigne , lui dit avec fierce : « Timour, ne 
» te moques pas de mon malheur : Dieu eftle 
diftributetir des Empires ; il peut t’enlever 
» demain celui qu’il t’a donne aujourd’hui ». 
Le Vainqueur, reprenant auflkbt un air doux 
& ferieux : « Bayazed ,% l e fais , dit-il ; 1 
Dieu ne plaife , que je veuille infulter a 
” tes maux : mais , en te iixant , void la re- 
flexion que ton afpeft m’a infpire : II f ailt 
Dieu fafle bien peu de cas des Em- 
pires, puifqu’il les donne a des etres aulfi 
que nous. Tu es borgne & je 
fuis boiteux ». 

. L’Empereur , qui favoit vaincre & profiter. 
de la victoire', envoya differens detachemens 
dans route la Natolie. Tout le pays fut fac- 
cage ; on prit dans la ville de Broufle les trefors 
les femmes de Bayazed. 
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Tamils que les Tartares repandoient par-' 
coot la defoktim* 3 leur Empereur 3 campe 
dans la prairie d’Ancyre , regloit differences 
affaires* li congedioit deux Ambaffadeurs qua 
le Roi de Caftille 3 Don Henri III , lui avoir 
envoyes j il avoir eu foin de joindre a ces 
Efpagnols im Mufulman , decor£ auffi du 
tirre d’Ambaffadeur artprts du Roi 5 leur 
Maitre. ( x ) Mecontent de I’Empereur de 


( i ) Don Henri , qui craignoit , avec raifon * tons 
ceux qui portoient le 110m dQ^Mufulmans , envoya 
dear fois des Ambaffadeurs aupres de Timour. II 
exifte 3, en Efpagnol , une Hiftoire de ces deux Am- 
baffades & de Timour lui-meme s fous le tirre de 
Biftoria del gran Tamerlan 3 y relation del Fiage y en~ 
narration de la Arnhaxada que Connie £ le Hi%o , 8cc« 
en Sevilla , in-folio . 1581* Elle eft rare Sc curie ufe. 
Nous y voyons que les deux premiers Seigneurs Ef- 
pagnols furenr preTens a la bataille que Timour rem- 
porta fur Bayazed 5 & qu*enfuite, le vainqueiir, en 
Jes renvoyant , leur joignit un Mufulman ^ auquelil 
donna des Lettres de enhance aupres de Don Henri 3 
Sc plufieurs Princeffes Efpagnoles fes captives , qu’il 
remettoit a ce Roi de Caftille. Celui-ci renvoya Men- 
tot une fecoade Ambaffade au Monarque Tartard.. r . 
A la batailla fe acaefieron Payo de Soto Mayor , y 
Hemaa Sanchez Embaxadores que el alto*,.. Don 
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Conftantinople 3 il exigeoit de ce Prince un. 
tribtit ? pour le punir <Pavok manque an Traite 
fait entre eux 5 en dormant afyle anx Turcs 
fugitifs (x), 

Au milieu de ces occupations la triftefle 
de fon Prifonnier laffligeoit; il cherchoit 

Henrique embiara por faber la pujan$a que en e! 
mundo avia eldiclio Tamurbec y Tutco Ildrim 
( Bayazed ).... Delos quales dichos Payo y Hernan 
Sanchez ovo noticia el gran Seiior Tamudan y por 
amor del dicho Rey^ Hizoles mucha onra tuvoles 
coniigo, Defque la batalla fue vencida ordenole le 
embiar un Ambaxador e fus Lietras, b cierto prefente 
porpon'er fuamorio. Mohammed al cadgi Embaxa- 
dor del Tamudan , mugeres Embiadas al Rey Don 
Henrique... Vida Y ha^afias del gran Tamorlan 5 p. i . 

(i) El Emperador de Conftantinopla e los Geno-* 

vezes de la Ciudad de Pera ( les Genois qui etoient 
alors les maitres de Pera ) en Iugar de tener qua con 
el Tamurbec avian puefto dexaron pafTar los Turcos 
de la Grecia en T urquia y desque fuera venddo aquef- 
to Turco (Bayazet) paffavan eilos mifmos, alos 
Turcos con ftis fuRas de la Torquia en la Grecia , de 
los* que venian fuyendo. Et por efta ocqifion tenia 
mal voluntad el Tamorlan alos Chriflianos de que 
fe fallaron mai los de fu tierra. El Tamorlan ,pag. z$ 
su verfo* 



x> E 1 I M O U Rr 
tons Ies moyens de le confoler. II alia jafqu’i 
lui donner l’inveftirure de FAnatolie, & lui 
rendre la Couronne. Mais Bayazed, elevd 
dans tin rang ou Ton ne fait pas fouffrir en 
homme , fuccomba fous le poids de fes 
ennuis (i). 

Timour donna des larmes a la memoirs 
d’tm Prince donr 11 avoir caufe la mine. II 
fournk aux emails de Bayazed tout ce qu* 
etoit n&eflaire poiit rempfir les derniers de- 
voirs envers leur malheureux pke. 

Quelques jours apres la more de I’Empe- 
reur Ochoman, Timour perdit un de fes petlt^v 
fils. Le Mirza Mohammed-Sultan termina fa 
carrkre a f age de dix-neuf-ans (a). II s’&oit 
deja fignale par de glorieux exploits 5 & fon 
a'i'eul le regretta noa-feulement comme fon 


atraqtie 
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fils , mais encore comme l’heritier de fes ta- 
lens & de fon genie. Quelque donloureufe 
que lui eut ete la perte de fes parens, jamais 
il n’avoic reflenti une plus vive affliction. Pour 
en connoicre l’exces , il faut avoir le coeur d’un 
grand-pere fexagenaire , pleurant un petit- 
fils dans lequel ilfevoyoit revivre. La Cour 
donna des demonftrations eclatantes de dou- 
t leur. Les Officiers du Prince mort brisdrent 
ie tambour d’airain de leur Maitre , felon 
la coutume des Tartares. L’armee etoit egale- 
ment dans le plus grand deuil j on ne mon- 
toit ni chevaux blancs ni gris. Les Gdneraux 
& les Miniftres calmerent un pen Ie Mo- 
narque , en lui reprefentant que les lamenta- 
tions des vivans troubloient le repos des 
morts. Une Ambaffade de la part du Sultan 
d’Egypte & de'Syrie, qui fe reconnoifloit 
fontributaire, acheva de diffiper fa triftefle. 
Sc Ion vit bientot marcher I’Enfeigne Impd- 
riale. 

En quittanr 1’Anatolie , Timour rencontra 
plufieurs de fes fils , qu il combla d’amimes j 
k prefence des deux jeunes enfans du Mirza, 
qu’il regrettoit > lui arracha des larmes. Il Ie? 



mameureux peres que la fureur avoit pnves 
de leurs enfms ? II eroit p&re encore , & il 
ofa continuer' FkfSme mirier de Conqu&- 
rant ! 

L’Mamifme commengoit a s’affoiblir dans 
k Georgie. Le Roi Gourghin avoit manqii£ 
a quelques articles duTraite; c’etoit un mo- 
tif foffifant pour attirer fur lui l’armee 
Tartars. 

Avant d£ faire une invafion dans ce 
Royaume, FEmpeteur diftribua des Gouver- 
nemens , donna ordr-e de rebatir Bagdad, qui 
; f»ft£>i t enfeveiie fogs fes mines, envojra des 
troupes dans ia Mefopotamie contre Cota 
Youfouf, le meme qui avoit engage Bayazed 
a la guerre, & enfuite dirigeafacourfe vers la ' 
Gfotgie. Les viiles , les plaines & les cavernes 
des montagnes furent enpore arrofees du fang 
des Chretiens. Epouvanre des progr&s de fes 
ennemis , le Roi Gourghin ofFrit de payer 
le tdbut, en quaiite d’infidele , 8c eut bien 
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de la peine a obrenir la paix a cette condi- 
tion. 

Honteax de ne s’etre encore fignale dans 
la Georgie que par des mines , Timour ne 
voulut point quitter ce Royaume fans avoir 
rebati Railacan » place depuis long-temps aban- 
donee. L’entier retabliflfement de cette ville 
occupa 1’armee j ufqu a la fin de la belle faifon ; 
ells alia enfuite camper a Carabagh , ou elle 
pafia l’hiver fous de petites maifons de paille , 
nominees Coria. (i). 

Ce camp etoit magnifique : l’Empereur y 
recut tous les Princes voifins, qui vinrent lul 
faire leur compliment de condolence fur la 
mort de fon petit-fils $ Ie faint Imam Bereke 
s y rendit auffi; en voyant Timour venir a fa 
rencontre, il ota fon turban pour lift adrefler 
quelques paroles de confolation , mais il finit 
par verfer un torrent de larmes dans Ie fein 
de fon Maitre , qui , peu de temps apres , 
eut encore le malheur de perdte ce fin cere 
ami. 

On reprit enfuite les occupations ordinai- 

(i) J. C. 1403. H^gire , 8o$, Agede Timour 66 . 
Chfriffed, 
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res, Des hommes f$avahs dans i’Adminiftra- 
tion s’aflembloient tons les jours , difcutoient 
un point de politique , & les affaires etoient 
reglees d’aprts leurs avis. Au mois de Ra- 
mazan (r) , il fallut celebrer raniverfaire de 
la mott du Mirza Mohammed-Sultan. On 
fit des feftins mortuaires y on lut le Goran 
tout entier ; & , pour terminer cette lugubre 
ceremonie , les perfonnages recommandabies 
par leur fainter^ oil par' leur rang, qui avoient 
■ere invites , recurent , avec leur conge , des 
prdfens confiderables , & les troupes ne tar- 
derent pas a reprendre les armes. 

Au forrir de fes quartiers delivers , l’Em- 
pereur paffa i’Araxe fur un pout conftruit 
expiAs. A fon premier campement, il afTem- 
Blales Grands de la G&ur pour donner,en leur 
prefence , au Mirza Omar l’inveftiture de la 
Perfe & du Khoraflan. . , 

Le jeune Prince , ayant recu les Patentes 
fcell^es du Sceau Imperial, partit avec la, 
fuite convenable a fa nouvelle dignite. 

Timour , s’etant auffi remis en route fuivi 

(1) J.C. Mars i404.Hegire. Ramazan 806. Cht- 
tijfidin . - : 



de foil armee invincible , arriva enfiri dans 
fa ville Imperiale, apr£s une abfence de fept 
ann^es. II defcendic dans le Jardin des Pla- 
taiies , & comm enca par vifiter les Mofquees , 
les Hopitaux & les Colleges batis en fon 
abfence. II donna des Audiences publiques 
°ii les particiiliers ftirenr admis d prefenter 
leurs requites & leurs plaintes. Deux Ma- 
giftrats concuilionnaires furent pendus, pour 
I’inftru&ion de ceux qui feroient rentes de 
les imiter. II re^ut auffi de nouveaux Am- 
bafladeurs du Roi d’Efpaene ( A : &- . narmi 


(i) Don Henri, ffani des dmoignages d'amitie 
.que Timour lui donnoit , vouloit entretenir cette eC 
pece d’mtimice , afin d’eloigner de l’Efpagne unfleau 
qui avoit ddja ravagd une panie de 1‘Europe. 11 lui 
envoya de nouveau une Ambaflade plus confiderable 
que la premiere. 

El alto SeSor Rey embidas la dichas Liettras e pre- 
fente , & oidas la buenas razones , ordenb el oltro fi 
cierto prefente , e Ambaxadores al diclio Tamorlan. 
Y ordeno de embiar en la dicha Ambaxada a Frey 
Alfons Paez de Santa Maria maeftro M fheolo- 
gia , e a Ruy Gonjales de Clayijo , 8c a Gonzez de 
Halazar fuGuarda. Vidzy Ha-anas id gran T, amor- 
lan. p. i* 
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fe§ pr&ens que ceux-ci apportoient, Ies Tar- 
tares admirerent desTapifferies a perfonnages^' 
aupr£s defquelles les plus beaux Ouvrages du- 
Peintre Mani ( i ) tmroiem para di formes. 

Des ouvriers , epargnes dans le fac de Da- 
mas, & qu’on avoir amenes expr^s , eurent or- 
dre de batir un Palais a Samar cande j iis I’ex 6 - 
cut&rent avec beaucoup d’inteliigence. D’au- 
tres Artiftes de Perfe orn^rent les dehors de 
cet edifice . avec des porcelaines de Cachan. 

L’embelliffement de Samarcande , Tadmi- 
niftration de i’Empire n’etoient pas capables 
de remplir enti dement Fefprir de Timour.En 
conquerant l’Anatolie , il fembloit avoir cou- 
ronnd fes travaux. Les Monnoies de F A/ie ( 2 ) 
Sc de 1’Egypte etoient frappees a fon coin. 
Les prieres, dans les Mofquees , fe faifoient 
en fon nom. Ces fucc£s fembloient le forcer 
au repos; mais des-lors il concur un projet 
non moms vafte que ceux qu’il avoir executes. 
G’etoit la conquete de la Chine. Ce Royaume, 


(1) Marti que nous appefionsManfe. Voye{ la Tail, 
Hiftorique, 

(2) II faut cependant excepter la Chine. 
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habite' par les Sedateurs de Fo & de Lao-' 
Kium, lui prefentoit une vafte moifion de 
palmes & de lauriers. 

Mais il avoit des menagemens a garder 
envers fes Oificiers , qui , dans 1’expedition 
precedents , avoient temoigne du meconten- 
tement. Pour les engager a entrer dans fes 
vues > 11 convoqua une Diete generale , qu’on 
ouvnt par le manage de fix Mirzas (i). 
Cette efpece de Cour plenide, dans laquelle 
tons les divertiflemens fe trouvoient reunis, 
dura deux mois entiers. Les AmbalTadeurs de 
Caftille 8c d’Egypte , y furent admis avec 
beaucoup de diifindion. 

Lorfque 1 Empereur fe crut fuffifaniment 
aflure des difpofitions de fes Officiej^par 
les plaifirs quil?f%noit de leur procurer , il 
les appella dans fon Confeil prive , & leur 
tint ce difcGiirs : 


(i) Les Mirzas UIugbeg& Ibrahim Sultan, fils 
de Chahrokh , Aijeb , fils de Miran-Chah , Ahmti- 
Sid V Ahmed & Bicra > ks du Mirza Omar. Mais 11 

avoir encore d’autrespetits-fils, Ainfifonvoitqu’ilne 

I« manapas tons en un feuljour, commele di:M. de 
‘ ° taire ‘ E I ai fvr les Maurs des Nations. Chap . 
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00 « Braves Compagnons, vous connoiflez 
” toutes ks graces done Ie Ciel nous a favo- 
” n ^ s > & nos conquetes prouvent alTez fa 
” bienveillance enyers nous. Mais , helas ! il 
M faut en convenir , dans I’ivreiTe de la vic- 
toire, nous -nous fomtnes plus d’une fois 
” oubliesj & le fang des Mufulmans a fou- 
” vent c °nle fans une jufte caufe. Ce font 
55 la des crimes qui demandent une expia- 
55 non proporriomiee a leur (Hormite. Nos 
troupes ont eu part a nos fauces; elles 
55 doivent auffi parrager notre penitence. Eh- 
55 bien, la Chine, remplie d’Idolatres, pre- 
ss fente une belle carri&re a notre ardeur re- 
55 ligieufe. Allons renverfer les temples des 
55 Idoles , & fur leurs debris elevens des Mof- 
55 quees. Yolons centre ces In£d6Ies ; puri- 
>5 lions-nous dans leur fang : car, fuivant la 
>5 parole duTres-Haut , la guerre fainte efface 
as. tous les peches 

L’enthoufiafme d’un General en cheveux 
blancs , entrama les Officiers : ils ne repon- 
dirent que par des cris de ioie <Sr des hene- 


(1) ChSrifeddin, 



di&ions. Les prepatatifs fe firent avec la plus 
grande celerite.Tous les Ambafladeurs eurent 
lenr audience de cong^j mais, en les ren~ 
voyant 5 Timoiir noiiblia pas fa magnificence 
ordinaire (i). L’empreflement des Guerriers 
ne permit pas de remettre le depart au com- 
mencement du printemps* 

Cinq mois apr bs ,ie retour de la grande 
expedition 5 TEtendard Imperial fe remit en 
marche ; 8c 5 les Aftrologues ayant obferve le 
moment favorable 3 Timour 3 monte fur im 


(i) La relation de F Ambafladeur Caftillan ne s 3 ac- 
corde pas avec I’Hiftoire de Cheriffeddin. I! allure 
n*avoir point eu d Audience en quittant Samarcande , 
parce qu-e Timour venoit de mourir dans cette ville. 
La fidte de notre Hiftoire 
foi dn Seigneur EfpagnoL Mais on voit facilement 
que , dans fon Audience de congi 5 ily avoit certaines 
circonftances , dont il ne jugeoit pas a propos tie faire 
part a Ton Maitre. Cette petite remarque fuffirpout 
montrer combien on doit pen compter fur le reck de 
ceMmiftre. Quoi qu’ii en foit , le depart des Am- 
bafladeurs fat £x 6 au Mardi iS Novembre 1404. 
Mais its ne quitterent Samarcande que !e Yendredi z 1 
du mtme mois* Vida y Havanas d&l gtan Tcunor~ 
Ian, p.s 7 * 
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cheval fuperbement harnache , au milieu d*une 
Cour noiribreufe & brillante , fuivi de deux- 
cents mille combattans , fortit de Samar- 
cande , (x) ou il ne devoir plus rentrer que 
renfermd dans un cercueil. 

On ne pouvoit pas choifir un temps moins 
favorable pour fe mettre en cartipagne j l’ho- 
rizon ne formoit qu’un feul image ; la terre 
dtoit converse. d’une epaifle couche de neigej 
un grand nombre de foldats & de chevaux 
perifloit de froid. Mais l’armee n’en conti- 
nua pas moins fa marche.Elle pafla le Jaxartes 
( le Sihoun) fur la glace , Sc arriva a Otrar , 
ville Etude prds les frontidres de la Chine. 
Ce devoit-etre la le terme des travaux & de la 
vie de Tamerlan. . ‘ - ' 

. Les Aftrologues decouvrirent dans le ciel 

Cour eurent des fonges affireux,. Sc le fen 
prit dans la, chambre de I’Empereur. Enfin, 
an moment de renvoyer les Princeffes a Sa- 


fi) Le 18 Decembre 1404. He'gite 15 de Jo- 
rnada 1. 807. Agede Timour 68. Regne de Char. 

les VI. . . ..L- ‘ 



ceues , retirees dans I appartenfent voifm , at- 
tendrifloient 1 Emperear 5 fon cceur etoit de- 
cline ; mais la ferenite regnoir tcujours far 
fon vifage. «Mon 


unique regret , dit-il , en 


( 1 ) Fils du Mirza Jihankir , more Ian del’Hdgire 
777 . & confequemment petit-fils de Timour , a «j U j 
il * fucedda pas , malgrd les ordresprdcis -de fon aieul j 
car Khalil , ua de fes oncles 3 ufurpa la couronne. Bi~ 




" 'uwu mj v-usuuo&nj mais uieu le veut 
» ainfi ». Puis, fe tournant vers fes autres 
enfans, qui fe renoient debout autour de fon 
lit, il ieur adrella la parole : ~ cc Mes enfans,’ 
« n’oubliez pas les preceptes que je vous ai 
» donnes pour le repos des Peuples ; infor- 
35 mez - vous de 1’etat des particuliers • foute- 
» nez les foibles ; reprimez fur -tout l’avidite 
» ou l’ambition des Grands ; que la juftice 
” & la bienfaifance dirigent votre conduite. 
” Scachez manier votre epee avec prudence 
» & valeur , fi vous voulez jouir comme moi 
* d’un long regne & d’un ptiidant empire. 
» Prenez garde que la difcorde ne s’intro- 
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Cet effort epuifa le malade , qui tomba au 
m&me moment dans tine efpece d’agonie , 
mais fans perdre entierement la connoiflance. 
Les DoiSteurs recitoient le Coran dans Fanti- 
chambrepl fidignequ on lesinrroduisit aupres 
de lui, & vouliit en avoir un a la tete meme 
de fon lit, pour repeter fans cefle la Profef- 
fion de Foi Mufulmane : It n’y *a be Dieu, 
que Dieu et Mohammed est l’Apotre 
be Dieu. Car celui qui meurt en pronon- 
cant ces paroles , ne peut manquer d’en- 
trer en Paradis } enfin l’ange de la mort vine 
enlever Fame de ce grand Prince ( i). 

(2) II mourut a Fage de foixante-onze ans , 
felon Arabchah , Cheriffeddin & Khondemir, 
apr&s en avoir regne trente-fix. Son corps, foi- 

(1) Cheriffeddin. 

(1) Timour meurt a Otrar le Mars a l’an de 
,J f . C. v 140J. L’An de 17 Hegire 8 o 7 , le 1 7 dii mols 
de Chaban, Etant ne Tan 756 del’Hegire^ il avoit 
71 ans , felon le calcul des Mufulmans 9 done les 
atmees font plus courtes que les notres , comme on 
peut le voir a la Table des Matieres* au mot Hegirc . 
Mais ? d’apfes notre manure de compter 9 ii a’avoit 
que 69 ans. Regne de Charles VI* 


Ill 
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gneufement embaume, revetu d’un fuaire, 
renferme dans un cercueil d’ebene , fur tranf- 
porte a Samarcande ; & la inhume fous ua 
dais magnifique , aupres de i’lmam Bereke , 
comme ii l’avoic fouvent recommande. 

Nous n’entrerons pas dans les details des 
evenemens qui fuivirent cette mort : nous- 
nous contenterons de dire que fes Defceu- 
dans occupenr encore les trones de l’lndou- 
ftan j & la nombreufe pofterite qu’il lailla 
en mourant , n’eft pas , felon les Orienraux, 
la moindre faveur dont le del lair honore. 
Cependant il n’avoit jamais eu que quatre 
Princes , ou , pour me fervir des expreffions 
d’un Auteur Perfan , « le Palais de fa puif- 
» fance doit appuye fur quatre colonnes ■ 
»» fgavoir , Jihankir-Sultan ( mort avant fon 
» pere ) Omar - Cheikh , Miran - Chah & 
v rokh » (i). 

Un Do&eur Arabe , ennemi declare de 
Timour, a ecrit fon Hiftoire avec un em- 
portement inconcevable ; il ne le traite que 
de tyran , de monfire , de fleau. Comme on 
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ne 1 accufera point de flatterie , ,je vais tranf- 
crire le portrait qu’il nous a trace de ce Con- 
querant. 

(i) « Timour etoit bien fait , dune taille 
avantageufe ; il avoir le front eleve, la tete 
grofle , la voix forte, & fa vigueur n’etoit 
pas moms extraordinaire que fon courage; 
des couleurs vives animoient la blancbeur 
de fon teint. II avoit de larges epaules , les 
doigts gros , les cuilles longues , les membres 
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bons ou Ies mauvais Ws me faifoiehr a 
cune impreffion fur fon humeur. Ami A 
fold»t s cotogetu, plei„ de brJtT i 
meme , il favoit fe faire refpeder & obeir 
Quoiqu'Arabchah (.)fc f oit efForrf \ 
decner notre Heros , comme un Infideie <n 
preferoitla Coda da GangMsUan it, Loi d 
Mohammed, tons les Hiftoriens s : accordant 
dire que ce Prince profeffoir, au moins e 
apparence , la Religion Mufulmane ; & f e 
inputs prouveront quii Wit l a Sed< 
d’Ali , qu’on nomine la Secfe des Chiites 
on pourroitmeme croire qu’il adoptoi t cer- 
taxnes fuperfHrions ids communes dans Ies 
Religions de I’Orient,teiles que Ies odAM^ 


F •» 5 P° ur de % uer gu’il emit maitre des rrois 
parties dumonde, avec cette devife : Rafi rutli 

» fa!uC 1 c * eft -a-dire , ia vAke&uye despdrils* 
Nous trouyons la meme idle dans I’Eyangile : Veritas 
vos liherabitjlz v&itevous delivrera. S.Jean.FIII. }ll , 

Aonvl f akhah > 7S8.M. de Voltaire a 

<W dans cette etreur. Dire que Timour ad- 

mettom la tol&ance uniyerfelie pour tomes les Reli- 
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des Aftrologues , «fes Devins, 8 c Ies Prefages 
tires dans certains livres (i) , fi Ton ne f$a- 
voit que c’eft tine politique commune aux 
ambitieux de tons les pays. Ii avoit fur- 
tout une veneration particuliere pour Ies 
Defcendans du Prophete j peut-etre parce que 
Pun d’eux avoit ete le premier a le faluerEm- 
pereur (Sultan). En eflfet, la veille du combat 
qui caufa la mine de l’Emir Hoflein, un pieux 
Cenobite , de la famille de Mohammed (c’e- 
toit PImam-Bereke ) vint presenter a Timour 
un etendard 8 c un tambour , marques de la 
fouverainete , en chantant une hymne qui lui 
predifoit fes hautes deftinees. Ce faint per- 
fonnage voulut bien fe decider a paffet le 
refte de fes jours aupres du Prince , qui Pen 
pria inftamment, & qui ordonna qu’on. Ies 
renfermat tons deux fous la meme tombe : 
« afin , difoit-il , qu’au jour du Jugement oji 
n chacun , levant au del des mains fupr 
» pliantes, implorera Pafliftance d’un inter- 
:*> ceffeur,Ies miennes puiffent tenir la robe 
» de cet enfant de Mohammed (a). 

. a ,..,, „ , ,, , ■ i# .ii Ri p »M l ^ i mi l li^ 

(i) Voyez les Infitms , j>*g. 1 69, 

(z) CMrijfeddiih 
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Timour cheriffoit les Sg avans, 8e donnoit fa 
confiance a ceux dans lefquels il yoyoit I a pro- 
bite retime aux lumieres. II defcertdit fouvent 
de fon trone pour s’entretenir famili&ement 
avec les Hiftoriens 8 c les Pbilofophes , & avec 
tons les gens inftruits dans les fciences ou 
dans Tadminiftration , qui faifoit le principal 
objet de fes foins. An talent de fubjuguer les 
bommes il joignoit celui de les rendre heureux 
fous fa domination 5 Sc, comme I e dit m de 
fes Hiftoriens (1), «il etoita-la-fois ] e fle'ande 
fes ennemis , 1’idole de fes foldats & l e p£ re 
de fes peuples ». Il s’inftrnifoit par lui-meme 
de 1’etat de fes fujets , auxquels il donnoit 
de bons Gouverneurs , parce qu’il avo i t j e 
talent de les connoitre . Sr on 5 ; I „„ t -/ r • 
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fes divertiflemens n’ont ete fimeftes ou cou- 
tenx a fes fujets , foit en le detournant de fes 
devoirs , foit en le portant a des depenfes ex- 
celllves & fuperflues. 

“ Un bon Prince , difoit-il , n’a jamais alTez 
>> de temps pour regner , & nous fommes 
** obliges de travailler au bonheur des fujets 
” *l ue fe T out-Puillant nous a confies comnae 
» un depot facre. Ce fera toujours ma prin- 
« cipale occupation 5 car je ne veux pas qu’au 
« jour du J ugement dernier , les pauvres me 
” drent par le pan de la robe , en crianr ven- 
» geance contre moi 33. 

L amitie avoit aufli pour lui des charmes. 
Son affabilice lui procura des amis- qu’il fut 
fe conferver en ne dedaignant pas d’etre le 
leur. Car Tirnour n’ignoroit pas que le ccei^ 
ne peut fe payer que par le cceitr ; & que 


plus fidelement les evolutions des foldats. « Son tC- 
” prit , dit cet Auteur , droit trop dleve pour s’occu- 
« per du petit jeu des dchecs ; auffi ne jouoit-il qu’au 
33 grand 33. Voyez Arabckah , Edit. ' Arab. Gold, ■ 
p- 40 x- id. Ex Edit. Manger. Tom. 11 , p. 7$ 5. Hyde 
de Shahiludo, Pralegam. pag. 3. Hijlor. Shahi lud' 
P- 74 * 
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toutes fes richefles ne Ini ferviroient jamais 
qua foudoyer des guerriers s on des fiatteurs* 
JL’afle&ion quil porta an pieux Santon Be- 
rek 6 > les larmes qu’il verfa en apprenant la 
mort de ce Defcendant du Prophete 9 font 
des titres honorables, fur-tour pour on Sou-* 
verain. ' . 

Mais une pallion trop condamnable «, 8c 
qui porta ce Prince aux plus grands exces , 
balan$oit , ef%oit m£me routes fes grandes 
qualites. Depuis Genghiskhan , la conquete 
de Funivers eft f unique objet des voeux des 
Princes Afiatiques (i) j mais , trop occupes 
de ieuxs plaifirs, pour fonger a f execution 
cTun ft ridicule projet , ils trouvent plus com- 
mode de prendre le titre de Souvekains du 


(x) Le fameux Poete Sa’di s dans une charmante 
dlegie fur la Vie, loue heaucoup les faints perfon- 
nages de ne point avoir cette manic. « Les amis de 
» Dieu, dit~il , rejettentle monde 5 car ils ne font 
pas dominos par ( le defir de ) la conquete dir 
» monde ».( Djihan Sitdni) Antkologia Ptrjica.p, f o* 
LeTradu&eur Latin n’arien compris aufecond lieraif* 
tiche du vers , pour a* avoir pas fu a quoi le Foese 
faifoit allufiom 
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Monde, & f indolence leur tient lieu de rai- 
fon. Mais le caractere impetueux de Timour, 
& 1,’ambition , ce vice trop commun aux 
Grands - Hommes , entrainerent ce guer- 
rier dans une entreprife que le feul Genghis 
avoit ofe tenter. II afpira done a la Monarchie 
univerfelle : e’etoit, a fon avis, l’unique moyen 
de rendre les hommes parfaitement heureux. 
Le fpeftacle des diflenlions qui dechiroient 
les Royaumes de 1’Alie , le deplorable etat 
des Peuples ecrafes par d’impitoyables oppref- 
feurs, le confirmoient dans cette idee, (x) «Li 
» terre, difoit-il, ne doit avoir qu’un maitre, 
» a l’imitation du ciel,qui n’a qu’un Dieu. 
» Qu’eft-ce que la terre , ajoutoit-il , 8c tous 
» fes habitans , pour l’ambition d’un grand 

Prince ? » . 

Mais , pour ne pas revolter fes foldats 
memes, par J’injnftice de fes guerres, il trou- 
voit toujours adroitement quelques bonnes 
raifons d’attaquer les Mufulmans dont les 
Etats avoient tente fon avidite. D’un au- 
tre cote , les prejuges intolerans de fa Reli- 

(0 Chirijftddin . 
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gion lui fourniflfoient contre les Infideles un 
excellent pretexte. Un des articles de la 
croyance Mufulmane , c’eft la reprobation de 
ceuxqui nefuiventpas Hflamlfme ; com- 
me nous l’avons deja dit 5 Ie Coran ordonne 
de leur faire la guerre , & promet la palme du 
Martyre a tous les fideles qui periftent contre 
euxles armes a la main. II eft facile d’imagi- 
ner avec quelle ardeur volent a ces combats 
religieux des ‘hommes qu’une pieufe rage 
anime , & quelle doit etre leur companion 
envers des ennemis qu’ils croient devours 
aux brailers eternels. 

Timour fgavoit, en bon politique , fe fervir 
des prejuges de fes foldats; il leur difoit n’a- 
voir pour but que la propagation de la For 
Sc Pextirpation des Her6tiques 5 Sc ces pieux 
imbecilles , croyant partager les travaux apo- 
ftoliques de leur Maltre , ne faifoient que fa- 
tisfaire fon ambition demefuree. 


Fin de la. Kie de Timour. 




N O T A. 

Nous devons avertir le Le&eur que i 
dans notre Edition frangoife des Inftituts 
de Timour , nous avons retabli 1’ordre que 
FEditeur Anglois avoir renverfe , pour des 
raifons particulieres , mais nulles pour nous , 
& qu’on verra fpecifiees dans la Note fui- 
vante. Notre premiere Partie forme la fe- 
conde de FEdition Perfane , les Dejfeins 
& Erzneprifes , la premiere. Onfent combien 
il eft etrange de voir un Ouvrage commen- 
eer par Tels furent pies Reglemens , & de 
nen rrouver le vrai commencement qif a la 
moitie du volume. 

Mais, depeur qu’on ne nous accufe de 
vonloir jetter un ridicule fur le travail des 
S^'avans Anglois , nous aliens traduire la 
Note dans laquelle ils expofent lenrs 
motifs. ■ . 

u Pour que le Lecieur ne foit pas eronne 
33 de trouver un exorde auffi brufque, il eftne- 
celfaire deFavertir que cette Partie de POu- 
" vrage (lesDesseihs) fuivok lesInsTiTuxs 


*3 dans f Original , & que le royal Au- 
33 teur la regardoit 5 fans doute , comme 
33 une fuite de ceux-ci , en la deiignant 
3> fousle nom deDESSEiNS & Entreprises. 
» II paroit les avoir donnes comme un modele 
33 de conduire pour les autres en pareille 
33 jfituation. Mais , comme on pr&fume que 
33 la plupart des Europeens ne connoillent 
3> que le nom de Timour , & que cette 
33 Partie contient un Abrege de fes plus im- 
33 portantes Entreprifes ( ce qui donne con- 
33 fequemment une certaine connoiffance 
33 du genie , des talens & des a&ions ex- 
33 traordinaires de fhomme ) on a j uge 
33 que ce feroit une Introdudion natu- 
33 relle a la Partie *qif oh pent nomrner avec 
33 jufteflfe fes Instituts (i). Un nouveau 
33 motif qui nous a determines a mettre les 
33 Projets & Entreprjses a la tpte du 
33 Volume*, ceft la fimplicitd de la narra- 


(i) Le mot To^oukate 3 pluri'el Perfan , du mot 
To%ouk y que nous avons rendu , comme les S^avans 
Anglois , par Instituts Politique s & Mditams\ % 
figmfie propremeot, Regie , Ordre 3 Difyofition. 
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» tion«, Dans le commencement elle con~ 
53 viendramieux a ceux qui defirent d'etudier 
33 la Langue Perfane 33. 

Ayant compofe un Abrege de la Vie de 
Tfmour 3 & fupprime le texte Perfan * ces 
motifs n’exiflent plus pour nous * & tout a 
du rentier dans Pordre primitif. 


P. 4. Khorazmie, life Khorafmie, pag. 8. Tat chic, 
life Tatchik , p. 17 , 37 , 6 & 9 258 , 242. Aly , 
life y Ali , p. 19. Malek , life Melik , p. 20. Hola- 
gou , life Holakou, p. 6 7. La Mecque , life , la 
Meke , ibid. 3 c p. 70. Nezam Almoulk , life Nizam 
AlmuIIc 3 71. Kotoul , life Koutel , p. 8 1 . Kapchac y 
lif. Captcha c 9 p. 8 5 ,Bedakhchan,/i/;Badakhcban ? p.^7 # 
Couchoun, life Cachoun 3 p. 10^ Ghazaghan > life 
Cazaghan , p. \z 6 y 127. Ottoman , life Othoman, 
p. 1^6. Ibnchunet , lifez Ibachahtiet > p . 205. Gouver- 
tieur , life Gouvernement , p. 22^ Khatalan * life 
Kliotalane 3 p. z40.Sk , life Cinq ,p, 245. de Cbir- 
wen 3 c de Derband , life de Cbiryan 3 c de Derbend, 
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LES INSTITUTS 



PREMIERE PARTIE. 


* Tozoukati Timour mecaleti ewel. 






LES INST I TUTS 

D E TIM O U R, 


PREMIERE PART IE. 

A MES ENFANS; 

HEUREUX CoNQUERANS DES RoYAUMES * 

A MES DESCEND ANS , 

SUBLIMES SoUVERAINS DU MoNUE. 

j ils fcachent one , piein de confiance 
en la bonte da Tres-Haut , j’efpere qae 
plufleurs d’entt’eux s’ailbieronc apres* moi 
fur 1c trone de la Radiance t c*eA cs qui 
m engage a recueillir pour eux les maximes 
que je me fuis faites a moi-meme. Leur 
fidelire a les obferver leur allurera une for- 
tune pour Iaquelie j’ai eu a furmonrer rant 
d’inquietudes , de fatigues & de dangers & 
dont je fuis redevable a la protection dt£ 
Ciel , a rheureufe influence de la Religidn 
de Mohammed , ( & qui Dieu faffe paix ) & A 
k puiflante inteJllion de fes Defcendajas* 
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& des Compagnons de fes travaux. Que ces 
maximes foienr done la r£gle de leur con- 
duite & de leur adminiftration , afin qu’ils 
confervent I’Empire que je leuraurai tranfmis. 

Elies font au nombre de douze , & rien 
ne prouve mieux leur importance que le 
parti que j’en ai tire j elles m’ont fervi & 
m’elever a l’Empire , a conquerir des Royau- 
mes , a conferver mes Conquetes & a me 
rendre recommandable fur le Trone. 

i°. Je fongeai a dtendre la Religion de 
Dieu & la Loi de Mohammed , ce vafe 
d’£le£fcion : en tout temps, en tous lieux, 
je foptins rillamifme. 

i°. Je partageai en douze clafles les hom- 
ines qui m’eroient attaches , les uns m’ai- 
d&rent , de leurs bras , les autres de leurs 
confeils , foit pour conquerir des Royaumes , 
foie pour les gouverner $ je les employai 
jainfi a fortifier la citadelle de ma fortune, 
§c ils faifoient i’ornement de ma Cour. 

30. Le foin de confulter les Sages , la 
ptivoyance , la vigilance & l’aftivite m’aide- 
rent a vaincre les Armees& a conquerir les 
Provinces. Dans le go*rnement , je me 
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'conduiffs avec douceur , humanity & pa- 1 
lienee j je veillai fur tout , en paroiflant ne 
m’occuper de rien ; & je me montrai ega- 
lement affable envers mes amis & envers mes 
ennemis. 

* - 

4 °. Le bon ordre , & Fobfervation des 
Reglemens furent les fondemeiis & les ap- 
puis de ma fortune. Le bon ordre , & Fob- 
fervation des Reglemens affermirent telle- 
ment mon pouvoir que les Vizirs $ les 
Emirs ? les Soldats & le Peuple nafpire- 
rent pas a urn rang fitperieur j chacun de- 
meuroit a fa place. 

50, Pour encourager mes Officiers & mes 
Soldats 5 je n’epargnai ni For , ni les pierre- 
ties : je les admettoisa ma table > 8 c ils prodi- 
guoient pour ltioi leur vie dans les combats. 
En leur faifSnt des largefles , & en prenant 
part a leurs peines 5 je nVassurai de leur atta* 
chement : ainfi , avec le bras de la valeur , 8 c 
le fecours de mes guerriers , je merendis max« 
tre de vingt-fept Empires. Je devins Roi de 
Flran , du Touran , de Roam, du Magrib; 
de la Syrie > de FEgypte, de Flrac-Arabi&de 
ilrac-Ajemi > dtx Mazendran 5 du Kilauate^ 

A i j 


4 les InsimjTs 
«lti Chirvanate , de PAzerbaijane , de Pars 
du Khoradan , du Jitteh , de la grande 
Tartarie , de la Khorazmie , du Khoren , du 
Kabouliftan , du Bakhterzemine & de Pln- 
douftan. , Toutes ces con trees reconnurenc 
mon autorite , & Je leur dictai des loix. 

En me revetant du manteau Imperial 3 
je renoncai a la tranquillite que Ton goute 
fur le lit du repos. Des Page de douze ans , 
|e parcourois les Provinces , je luttois avec 
finfortune , je concevois des projets , je 
Tenverfois des efcadrons ennemis , je m’ac- 
cotitumois a voir des feditions s’elever parmi 
les Officiers & les Soldats , & a entendre 
de leur part des paroles dures ; mais je par- 
venois a les appaifer en me refugiant vers 
la patience , & en affe&ant une infouciance 
dont j’etois tres-eloigne. Enfifi je me pre- 
cipitois au milieu des ennemis. C’eft ainfi 
que j’ai reufli a fubjuguer des Provinces , des 
Royaumes'meme & a etendre au loin ma 
renommee. 

do. La juftice & Pimpartialite me valu- 
rent la bienveillance des Creatures de Dieu. 
.Ma bienfaifance s’etendit fur le coupable 
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com ma fur l’innocent , & ma generofite 
ffl’dK one place dans le cceur des hom- 
mesnPrequite prefida a mes jugemeus. Pair 
une fage politique & uiie exa£te juftice , je 
tins mes Soldats & mes Sujets. fufpendus 
entre la crainte Sc 1’efperance. Mes Guer- 
riers furenr combles de mes prefens. J’eus 
campaffion des indigens & des ordres les. 
plus malheureux de l’Etat. 

J’arrachai l’opprime des mains de l’oppref- 
feur j & » une fois bien informe du tort fait 
a la peri^mne ou aux biens , je prononcai 
fuivant la Loi , & je n’enveloppai jamais 
1’innocent dans la punition jdu coupable. 

Tout liomme qui avoir tire l’epee contre 
moi , pour traverfer mes delfeins , des qu’il 
imploroit mon fecours , etoit accueilli avec 
bonte. Je v l’elevois aux dignites , je paffois 
fur fes torts la plume de i’oubli j Sc, fi fon 
coetir etoit encore ulcere , telle etoit ma 
conduite a fon egard , que je parvenois enfia 
d effacer la cicatrice de fa bleflure. 

7 °. Je traitai avec diftindfcion les defcen- 
dans du Prophete ,, les Scavans , les Do dears 
de la Loi , les Philofophes & les tfiftoriensu. 
' . .. A iij ■ 
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Je les refpe&ai & lesiionorai. Les fag|g|pe$ 
braves furent mes amis ; car le Ts|Hkut 
cherit ies braves, le me liai avec lesS$a~ 
vans & je recberchai FafFedioixMe ceux qui 
avoient Fame 'noble. Je recourus & eux , & 
leur benediction me valut la vidoire. Je 
protegeai les Derviches & les Fakirs. Je me 
gardai bien de leur catifer le plus leger cha- 
grin 5 & je ne leur fis eprouver aucun refus, 
Ceux qui parloient mal d’autmi furent ex- 
clus de ma Cour. Leurs, propos ne furent 
cFaucun goids ? & je ne pretai jamais Fo- 
teille a leurs calomnies. 

8°. Je fusconftant dans mes entreprifes. Uii 
projet 3 quel quil fur 3 quand une fois je 
Tavois embraffe y captiva route mon atten- 
tion 5 & je ne Fabandonnai jamais qu’il ne 
nfeut reufli, Ma conduite ne dementit point 
mes difconrs , & je ifagis point avec ri- 
gueur. Je ne vexai perfonne 5 de petir que 
le Tout-Piriflant ne me traitat fev&rement 
& ne xrFaccablat du poids de mes propres 
actions. 0 - * 

J mterrogeai les S^avans* pour connoxtre 
■fluels ont# ete les Reglemens des anci^ns. 
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Princes , depuis Adam jufqu’a Mohammed , 
le fceau des ProphStes , & depuis ce dernier 
jufqu’a nos jours. Les manieres , la con- 
duire , les a&ions & les difcours, de ces 
Princes , penetrerent fort avant dans mon 
coeur. Je me propofai dlmiter leurs qualities 
les plus louables , 8c les plus beaux traits de 
leur vie. J’etudiai , pour mon inftru&ion , 
les caufes de la decadence de leur fortune , 
& je tachai d’eviter les fautes qu’ils avoient 
*commifes. J’eus foin de m’abftenir des con- 
cuffions » de 1’oppreflion ; je n’ignorois pas 
que ce font de ces crimes qui produifent 
des famines 8c des fleaux de toute efp£ce * 
Sc qui fauchent des races entires. 

9 °. Je connus l’etat du peuple.. Je regar- 
dai les Grands comrae mes freres & les 
Petits comme mes enfans. Je feus me plier 
aux mceurs & au cara&de de chaqiie Pro- 
vince & de chaque Yille. Je gagnai l’amitie 
de mes nouveaux fujets % 8c de ceux 
qui tenoient le premier rang parmi eux. Je 
leur donnai des Gouverneurs accoutumes a 
leurs mocurs & a leurs coutumes , & qui 
avoient deja leurs fuf&ages. Je connus l’etat 

A iv 
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des habitans de chaque Province en parti- 
« culler. J’etablis dans chaque contree de mon 
Empire un homme d’une probite reconnue , 
pour me rendre compte des actions & 
de la conduite du Peuple & des Soldats , 
& m’inftruire de tons les evenemens impre- 
vus qui pouvoient minterefler. Si je decou- 
vrois la moindre fatiflete dans fes relations , 
je le punilTbis tres-rigoureufement. Des que 
j’apprenois un acte de vexation ou de cruaute 
commis par le Gouverneur , les Soldats on* 
ie Peuple , je deployois fur le coupable route 
]a feverite de la Juftice. 

ioo. Quandune Tribu , une Horde Tur- 
que(i) , Arabe , Perfane ouEtrangere (2) , fe 
rangeoit fous mon obeillance , je recevois fes 
Princes avec honneur ; quant aux autres , je 
les accueillois fuivant leur merite ; je trai- 
tors les bons avec bonte , & je livrois les 
medians a leur propre malignite. 

Quiconque fn’accordoit fon amieid etoit 
sur de ne point avoir a s’en repentir. Je lui 

(0 C’eft-a-dire , une horde du Mogol , ou , peut? 
|tre } du Turqueftan. 

(i) Adjem, Sc Tatcfilc, Voyez la Table alphabet 
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, Idonnois des remoignages de bienveillance 
& de generofite. Les fervices qui m-avoient 
ete rendus , ne reftoient pas fans recompenfe. 
Enfin Fhomme qui 3 ayant ete mon ennemi 3, 
£toh afflige ' de fes torts * & venoit implo* 
rer ma protection 5 obtenoit grace , & trou- 
volt en moi* 1111 bienfaiteur & un ami. 

Ce fur ainfi que fen agis-avec Chir Bell- 
ram. Ce Chef de Tribu 3 apres nfavoir ac- 
compagne , m’abandonna an moment de 
Fadtion. II fe laiifa emporter au defir du 
burin 3 & tira Tepee contre moi. A la fin il 
fe fouvint d’avoir mange mon fel (1) ? ( il 

(1) Mot a mot : Mm fel le faijit. C’eft-a-dire 
qtfil fe rappella d 5 avoir ete an fervice de Timour Sc 
nourriparce Prince. On appelle , chez les Oriental, 
Droit du fel Tefpece dalliance que deux perfonnes 
contravene en mangeant enfemble. Rien de plus facte 
que ce droit 5 il aneantit les liaines les plus inv£~ 
terees. On fgait avec quel acharnement les Arabes 
pourfuivent les meurtriers de leurs parens. C’effc 
parmi eux autant un devoir qu’tin honneur $ Sc la 
fads faction qu’ils encirent s'appelle Vengeance du fang* 
Neanmoins , file meurtrier peut parvenir a manger 
avec fon Adverfaire , 011 feulement a lui prefenter 
le pain Sc le fel , route animofite s’ereint entr’eux., 
{ D'Arvieux 9 Voyage en ‘ 'Arabic . u J . ) 


fentit ' des remords ) & revint implorer ma 
clemeincei C etoit un Guerrier de race illuf- 
tre 5 non morns experiment^ qu’intrepide* 
Je fermai les yeux ’far fa faute $ je la lui 
pardonnai en faveur de fon. courage , & je 
Velevai a 1111 grade fnperieur a celui qufil 
occupok auparavant , pour rnieiix lui mon- 
;'#■ trer mon affection. 

1 i° a Enfans , petits-enfans , amis , allies ; 
tons ceux qtii avoient a vec moi quelque 
liaifon 5 eurent part a mes bienfaits. L’eciat 
de ma fortune ne me fit onblier perfonne ; 
chacun recevoit ce qui lui etoit du. La cle- 
mence eut auffi des droits fur mon cceur. 
Je refpeciai dans mes fils 8 c dans mes peeks-- 
fils les liens du fang , & je n*attentai point 
a leur vie, ni meme a leur liberte (1)* 


(1) Timour ne fe dementia jamais. Plufieurs de 
fes enfans Sc de fes parens fe revoltkrent centre lui s 
3c il fubftitua toujours la grace au chatiment. Note 
de r Editeur AngL 

Nous lifons cep endant , Hifi, de Timurbec , Tom. IIL 
p* 326 , que Timou% ay ant mis Ie fi&ge devant Da- 
mas * le Sultan Hoffain , fon petit-fils , fe jetta dans 
le parti des Syriens. A la prife de la ville * ce jeune : 


Je me conduifois envers chaque particu^ 
Her , d’apr&s l’etude que j’avois fake de foil 
cata&ere , & l’idee que je m’en etois formee. 
Les epreuves que j’ai faites des viciffitudes. 
de la fortune , m’ont appris comment il 
falloit en ufer avec les amis & avec les en- 
nemis* 

1 1°, J’efHmai tonjours les Soldats 5 foie 
qu’ils combatifTent pour on centre moL 
Quelle reconnoiflance ne doit-on pas a des 
hommes qui facrifient un bonheur de longue 
duree a des biens periifables. Ils fe preci-. 
pitent dans les combats ? 8 c prodiguent leur 
vies an milieu des hazards. 

*Le Guerrier ennemi 3 inviolablement at- 
tache a fon Maitre > avoir part a mon ami- 

Mirzafut charge defers > & fon vayeu l\ avanc de 
lui rendre la liberty , lui fit dormer les coups de baton 
preferits par la Loi de Genghisklian. 

Un Auteur Arabe , qui raconte le meme fait , 
pretend que ce Sultan Ho flam n’etoit que le neveti 
de Timour * le fils de lafceurde Timour , dit Arab k 
thak , Tom. II 9 pag. 41 . ' : 

Le S^avant Anglois auroit du citer des autorites 
popr appuyer une afferdon, qui nous paroit hazard.ee* 
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tie. Quand il pafToit fous mes drapeaux , je> 
recompenfois fon merite & fa fidelite , en 
le pla$ant parmi mes Confidens. Mais le 
Soldat qui , au moment de I’a&ion , me- 
prifant les droits les plus facres , quittoit 
fon General , pour venir me trouver , etoit 
a mes yeux le plus execrable des homines. 

Dans la guerre que je foutins-contre Toc- 
tamich-Khan , fes Emirs me firent , par 
ecrit , quelques propoiirions. C’etoit une per- 
fidie qu’ils commettoient envers leur Prince 
mon ennemi. J’en fus indignd} je dis en 
moi-meme : « Ils me trahiront comme ils 
« trahiflent leur Maitre » j & , pour route re- 
ponfe , je les maudis. 

L’experience m’a fait voir qu’itne puif- 
fance qui n eft pas appuyee fur la Religion 
& les Loix , ne gardera pas long-temps fon 
etat & fa force. Elle reflemble a un liomme 
ntid qui fait baiffer les yeux a tous ceux qui 
le voyent & ninfpire de refped a perforate (i). 
On peut encore la comparer a une maifon 
qui n’a ni toit , ni porte , ni cloture , ou 


(i) Cette comparaifon paroit masquer de juftefFe. 
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petit entrer le plus meprifable des hom- 
mes. 

Celt pourqufli fetablis Tedifice de ma 
grandeur fur llflamifme 5 auquel je joigms 
des Reglemens & des Loix que j’obferfti 
JGdelement pendant la duree de triton 
rlgne, 

Le premier Reglement que je “con^us 
dans mon coeur (i) , fat d’etendre la Reli- 
gion 5 & d’afFermir la Loi de Mohammed* 
Je repandis dans les Provinces du monde 
riflamifme , ce Code de la plus excellence 
des Creatures j j 5 en fis Tomement demon 
Empire* 

Pour mieux reuflir a multiplier les Pro 
felites de Mohammed 5 je choifis parmi les 
defcendans de ce Froph&te un des plus 
diffcingues 5 a qui je donnai nne entiere 
autorite fur des Mufulmans (z) ; ilavoit Tin- 
tendance des biens EcclefiafHques ($) , & 
nommoit les Adminiftrateurs particuliers des 


(1) Mot a mot : Qui s'eleva a t Orient dt mon Cceur* 
(2.) CeMimftre Eccleiiaftique fe nomme Sedre* 
(5) Lifez Awacaf > legs pieux , (biens Ecdefiat 
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Mofquees {£). Cetoit encore Ini qui 2 dans 
les villes & dans les bourgs 5 etablilfbit le 
luge fuperieur * le premier Miniftre de la 
Religion ( h Mufti ) & les Infpedeurs des 
ilkrches (2). II devoit regler auffi les hono» 
raires & les penfions , taut de ceux qui i 
comtne ltd , defcendoient de Mohammed , 
que des Scavans , des Legiftes & de tons les 
lio names de merite* ' , 

Je nommai un luge ou Cadi dans FAr- 
xnee ijen erablis un autre pour le peuple* 
J’envoyai dans chaque Province un ancien 
— 

fciques ) au-lieu d \Awacat , qui fe trouve dans le 
texte 3 & qui ne forme aucun fens. 

I/Auteur de la verfion Angloife , pour, ne s’etfe 
point appercu de cette faute 5 a fait ici un contre- 
fens. I! traduit That he (le Sedre ) might regulate 
the manners of the times . Cette correction eft de 
Mi Sijveftre de Saci , Academicien , dont les confeils 
m 3 ont ete tres~utiles dans le coursde cette TraduCtion. 

(i) Muthelli y les Adininiftrateurs du TemporeL 
II n’y a que les grandes Mofquees qui ayent des Mu* 
tevellis. Voyage de Chardin. Tom . VI 9 p. $6%. 

(%) Mehtejih s OfHcier qui a 1’inlpeCtion des Mar- 
ches 5 taut pbnr les poids que pour les denrees* 
Meninski 3 Thefaurus Lmguan Qtientah 
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Do&eur de l’Mamifme , pour detotirner les 
Fiddles des chofes defendues , & veiller a 
leur inftrudtion. 

Je fis batir, dans les villes , des Mofquees 
& des Monaft&res , des Caravanferais fur les 
routes & des Ponts fur les rivieres. 

J’etablis dans chaque ville , des Minif- 
tres de la Religion , & des homines pieux , 
pour enfeigner le Coran aux Mufulmans , & 
leur expliquer les principaux articles de Foi , 
d’apres les Commentaires des Dodteurs 8c les 
Traditions facrees. 

J’ordonnai que l’Intendant des biens Ec- 
cMfiaftiques (x) 8c le Juge Civil me rappor- 
taflfent routes les affaires relatives a la Re- 
ligion ( 2 ). J’etablis en outre un Chef de 
Juftice » pour m’inftruire des differends qui 
s’elevoient entre mes Soldats ou mes autres 
-fujet?. r ' ■ ■ 

Lorfque j’eus publie mes Reglemens fur 
la Religion , lorfque j’eus retabli la Loi 
dans les villes de l’lflamifme , & que les 


*6 les Instittjts 

Fiddles 5 grands & petits , eurent appris moU 
zeie pour la vraie Foi , les Dodeurs Muful- 
mans rendirent ce decree en ma faveur. 

« Dans chaque fiecle , le Tout-Puifiant 
M a fufeite un Defenfeur & un Propagatent 
” de la Religion de F Apotre Mohammed* . 

” Dans ce huitieme fiecle > Timour , ne 
» fous une heureufe conftellation (x) , le 
55 Heros du monde doit etre regarde comme 
55 le Reftaurateur de la Foi ». 

Le Prince des Dodeurs , Mir Seid Che- 
rif , m’ecrivit quayant travaille a etendre 
riflamifnie dans les Provinces du monde » 
| avois droit au titre de Propaqateur de 
laFoi. 

Void le content! de fa Lettre : 

“ O Dieu , fois fecourable a ceux qui 
s> afliftent la Religion de Mohammed , & 

delaifle ceux qui 1 ’abandonnent. 

55 Depuis la fuite (a) de la majefte de 
55 FApotre jufqua nos jours , huit fidles 
'5> fe font ecoules 5 & , dans chaque fiecle » 

(1) Sahib Coran . Le Maltre des Conftellations. 

(*) L’Hegire, . - 4 


u 


jk* 
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le Dieii Tres-haut & Tr^s-fainr r r • x 
an Defenfeur *■ * n 3 fufat5 ' 

35 f° Ur re T mertre <* vigueur la faime Doc! 
” une. Louanges au Tout-paiflant. Cell 

„ ® COmmiiIion ^ Timour, ce 

os umonde , qm a fait recevoir la 

” Fo1 aans les Villes & dans l es P / 

» Les anciens TM,I R ° yaumes * 

ens 1 neologiens nous appren- 

1 = premier Gidediml 

” f. K ’ [* «*%»» «* p „„ r Dtfenfeut 

” O'^Mouta. Elleecoiraioraebra” 

ltT1^ h4mes&fesMM ^ 

>• L Chd * fe '“‘J UK vomlBfent dans 
f! “T &Mo< S" fe . centre la per- 

» Le peuple Fidile foit en proie an* 

” J k difc “ d «- Un parti mau- 

* d,irMC '«Khal,fes iegirimes , ^ 

’’ A 7 a ‘, r ? ,0it ^ “Potions centre 
” a. 7 a ' r C . lef des Croyans , cohere Abbas 

L “ *“ F ?®» wirees, 
e porter a des violences • Omar 
B 
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„ Abdoulaziz les arreta , & H le foutien 
« de la Religion. 

„ Dans le fecond fiecle elle euc pour De- 
„ fenfeur Mamoun le Jufte. Ce Khakfe, 

„ ap fos avoir condamne fokante & douze 
» proportions erronees > en fit reconnortre 
„ d’autres qui saccordoient avec la Tra i- 

* don & la fame croyance. II appella du 

„ fond du KHorafTan AH > fils de 

* Jlafkr , ( i qui Dieu && P* '• ) ^ ** 

. m k fa fucceffion , & !• & «*»“ 4 

* prendre en main les renes de Etat. _ 

» Dans le troifieme fiecle , a R ^S lon . 
„ fut protegee par Modadix-BrllaH 1AM* 
» fide. Les Caramathes , fous 
» d’Aboutaher s’etoient empares de la y 

j> fainte de la Meke s & trente m de P 

„ wins , glorieux Martyrs , avoient e.e 

I, to le — A-rafe i U *»» 

. -to evoit U «acWe do 

,, Caaba i enfin les Provmces de 1 Mamifme 

l f lorfq® Moaa ^Brifi ; 

„ il conduifit une atmeecontte “S Bap.*, 

« les diffipa , 8c affermit la ton 
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s> Ce fut A’zaddoulet Dilemi , qui , dans 
» le quatrieme fiecle , fe declara le Defen- 
» feur des Croyans. Les vices & la m £- 
» chancete de Mothiil Amrillah , de la race 
» d’ Abbas, les vexations de fes Courtifans 
» & de fes Confidens , nuifoieftt a la vraie 
s> Religion ; la depravation s’etendoit de 
» toutes parts j l’impiete marchoit tete levee.' 
» A’zaddoulet depofa ce Khalife , & lui 
» fubftitua ion fils Tall Biilah. 

» A’zaddoulet entreprit par lui-m&me de 
»> relever i’eclat de la Religion : & il exd- 
» cuta ce glorieux deflein , en extirpant les 
nouveautes contraires a la Foi , & en fai- 
» fant cefier la corruption & les crimes „ 
» 1’injuftice & 1’oppreffion. 

33 - Le cinquidme fiecle eut a fe glorifiet 
» d’avoir vu naitre le Sultan Sanjar , fils du 
» Sultan Malek-Chait. C’etoit le contempo- 
33 rain d’Ahmed-Jami , & Hakim-Sena'i, II 
» fe rendit leur Difciple. Alors les Herd- 
s’ tiques & les Ignorans avoient porte un 
coup funefte a Hflamifme. Le Sultan 
33 Sanjar montra le plus vif emprefiemeni 
3> a les exterminer, Scrupuleufement attache 



io les Instituts 
„ a la Religion du Prophete , jamais ce Prince 

ne commit un A£fce contraire a la Loi 
53 Mufulmane. 

3 , Dans le fixieme fiecle les conqu&tes des 
,3 Infideles du Turqueftan avoient fait chan- 
33 celer Plflanufine > Dxeu lufcica kjhazan— 

33 Khan (1) & le niit a la tete de cent mille 
,3 Turcs 5 qui , tons enfemble , dans laplaine 
3 , de Lar , firent lent Profeffion de Foi , entre 
» les mains du venerable Ibrahim Hamawi , 
», & furent admis au nombre des Fideles , 
33 apres avoir dit , a haute voix : It n y a de 
„ Died queDieu , et Mohammed est son 
33 Envoye. Seconde par eux, il effacajuf- 
33 qu’aux traces de l’infidelite & de l’herefie. 
jj AuSi-t&t la Foi fe repandit dans les \ dies 
33 & dans les Provinces. 

33 Dans le feptieme fiecle eclata le zele 
3> d’Aljai’tou , Sultan , fils d’Arghoun-Khan , 
3> furnomme Mohammed-Khqdabende. Des 
S3 que ce Prince eut fuccede au trone de 
„ fon frere (1) , il apprit, ( telle etoit alors 

( 1 ) Gha/.ankhan , fils d'Arghoun & p edt-fik <THo- 

lae'Sfi 


'JJ; 
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la decadence 1 de la Religion ) que dans 
« les Piieres publiques’, apres la Profeilion 
» de Foi 5 on negligeoit d’implorer les fa- 
's* veurs du Seigneur pour Ie Prophete & 
pour fes defcendans, 11 fe tranfporca lui- 
» meme a la Mofquee , ou il fit afTembler 
35 les Theologiens. II les interrogea fur la 
33 neceffite de prier pour Mohammed & pour 
33 fa pofterite j les Dodeurs repondirent , 
33 d’une voix unanime , que cette pride etoit 
33 d’inftitution divine. 

33 Quelques-uns remarquerent meme que 
33 rimam Chafai avoir decide que le fervice 
33 divin 9 fans les Oraifons pour TApotre , & 
33 pour la famille de PApotre , etoit mil ; 
33 d’autres citerent liman A’azem , qui avoit 
33 declare abominable le fervice divin fans 
33 ces memes prides. 

33 Al]a*itou leur demanda enfuite , pour- 
33 quoi 3 lorfquon prioit pour * tout autre 
3> que Mohammed 3 on ne faifoit point men- 
33 tion de fa poftdite ; au-lieu cju’en pri'ant 
33 pour ce dernier des Prophetes , on de-- 
33 voit toujours lui joindre fes defcendans. 
33 Comma ils demetiroient fans reponfe , it 

B iij 
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» leur dit : « On pent , ce me femble , don- 
5’ ner deux raifons de cetre difference : 

sj La premiere , c’eft que les ennemis 
3» de Mohammed 1’ayant appelle » par de- 
» rifion , Ah ter , c’eft-a-dire , fans pofte- 
» rite (i) 5 Dieu les en a punis , il a fait 
retomber far eux cette infulte , en de- 
33 truifant leur race , & , s’il refte encore 
is quelques-uns de leurs re jettons , ils font 
s> inconnus & abfolument ignores j les def- 
s) cendans du Prophete , au contraire , font 
S3 fi multiplies qu’il n’y a que Dieu capable 
s> d’en faire le denombrement. C’eft pour 
a? cela que , dans la priere , on leur fouhaite 
33 toute forte de benedictions a la fuite des 
33 vceux qu’on fait pour le Prophete. 

33 Yoici la feconde raifon de cet ufage. 
as La doctrine , ainfi que les etabliflemens 
33 religieux des autres Prophetes pouvoient 
33 £tte changes & abroges j leurs inftitutions 
33 n’eroient pas deftinees a durer perpetuel- 
s> lemenr j mais la Religion de Mohammed 
33 durera fans alteration jufqu’a la confom- 
n mation des fi&cles. 


0) Voyez la Table hift. au mot Jk 
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» Celt poiirquoi !es fideles fuccefleurs de 
ce Prophete doivent 5 dans leurs prieres , 
apres avoir loue & invoque le faint nom 
33 de Dieu 5 faire mention de fon Apotre & 

33 iui joindre aufli fa pofterite , afin que tout 
»3 ie monde les reconnoiiTe pour les protec- 
ts tears de la Religion de Mohammed a les 
53 Interpretes du Livre divin * les Gardiens 
33 de la loi du Prophete * les Heritiers de 
33 la dodrine & de la fcience des Envoyes ' 
33 du Seigneur j qu’on vienne apprendre 
3" d’eux la connoiffance de la Religion & 

33 les obligations de ITflamifme 3 & que tout 
33 le monde fe fafiTe un devoir de lenr obeit 
33 & de les refpe&er. 

33 Comme le Sultan finifloit fon difcoursj 
33 des Mufulmans affembles dans la Mofquee 
33 reciterent enfemble les prieres pour Mo- x 
33 hammed & fa famille. 

33 Aljaitou continua ainfi : Comme Ali 
33 a ere le premier de la race du Pophete * 

33 & que Mohammed -Mahadi (i)‘ , done 

(1) Ce douzieme Sc dernier Imam doit revenir a 
la fin des fiecles 3 pour convertir tons’ les iiammes> 
Voyez la Table biftor. au mot Mahadi. 

B m 
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'?> F avenement eft attendu de tons les Fideles 
?> doit en etre le dernier , i! eft de notre de- 
« voir de ne point exercer Fautorite fouve- 
>3 raine dans le Royanme de Mohammed , 
a? fans Fa veil de fes defcendans 3 autrement 
23 j’agirois en Tyran (1)33* 

32 Le Sultan ayant ain.ii parle deviant le 

32 peuple 5 les . Docfceurs lux appkudirent j 

33 enfuite il ordonna 3 par un Reglement 
33 que la priere du Yendredi fe feroit pour 
»3 route la famille de FApotre , & il voulut 
23 qu’on battit monnoie a lenr nom. 

33 Les Theologiens ■ . donnerent anfli-toc 
23 ce decree, a Le Sultan Aljaitou eft le 
33 Propagateur de la Loi divine 33. 

33 Dans le huitieme fiecle > ceft FEnxir 
33 .Timoiu* 5 qui repand la Religion dans les 
3> Villas & parmi les Nations. Il honor e 
33 8c refped-e les defcendans du Prophete 5 

(1) Dans tout le difeours du Sultan & dans falinea 
qui le precede > le Tradudeur Arsglois n*a entendu 
que deux phrafes s le refte nous paroit un contrefeas 
perpfctuel. Les Scavans qui out le Texte, pourront com- 
parer la manure dontnous favoAS rendu, avec k Tra* 
dudion Angloife, 
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»5 & les Theologians. Celt avec le confen* 

tement des premiers 5 qu’il exerce Fau- 
35 torire fupreme dans le Royaume de Mo- 
55 hammed >5, 

En recevant cette Lettre de Mir-Seid , 
Cherif, je rendis graces an Tout-Puiflant, 
Pimplorai l’appui de notre Apotre & de 
fa famille 3 afin quils m’aidaflent a iretablir 
la Religion & la Loi. 

J’envoyai i’original de cette Lettre a mon 
Gonfeiller fpirimel (i) qui ecrivit ces lignes 
fur la marge. 

« L’Emir Timour, le Herds dix iiecle (a) , 
35 doit f^avoir qne c'eft une grace finguliere 
33 & un don ineftimable que le Tout-Puif- 
3> fant vient de ini accorder 5 en lui coiifiant 


(i ) Kouteb-Alekcab-Cbeikh-Zijie^den-Aboubeker, 

perfonnagc plein de piete 5 defcendant de Moham- 
med ; ii predit a Timour fa grandeur future 5 & ct 
Prince , depuis ce temps , le craita to uj ours avec ref- 
ped , le confultant fur les affaires epineufes 5 qui inte- 
reffoiert FEtat ou fa confcience. Le mot Per fan ell 
Pir y vieillard 3 & nous Taverns traduit par Confeiller 
fpirimel ? ou de confcience. , . : y 

(&) Que Dieu lui prrce foix appui . AA 
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55 le foin cie retabilr la Religion. Quit 
55 augment e en bonnes oeuvres & en fidelitS 
35 afin que Dieu augmente fes dons ( *)■ *>. 

Quand feus rega la Lettre de mon Con- 
ieiller fpirittiel , je traitai avec deference & 
refpedfc les defeendans du Prophete «> & les 
Theologiens. Je m’occupai du foin de re- 
pandre Plflamifme , & j’ordo'nnai d-inferer 
line copie de la Lettre ‘dans mes Annales. 

Apres avoir etabli la Religion & la loi 
divine , je fis pour le Gouvernement civil 
de mon Empire , des Ordonnances & des 
Reglemens qui afFermirent ma puiflance. 
Void une idee de ces Reglemens. 

x 0 . Je fondai ma puiffance fur riflamifme,’ ' 
fur la loi de la plus excellence des creatures (z ) , 
fur Famour de fes defeendans & de fes 


" (i) Le texte Perfan porte, augmente afin quih 
augmentenL Cette tournure ininteligible pour xm 
Le&eur Francois exigeolt la petite addition en lettres 
italiques. , . 

'(iJ C’eft-a-dire Mohammed. Le Tradu&eur An- 
glois n 5 a pas rendu cette p^riphrafe. II a mis laws of 
the Prophet > les loix du Prophete, 
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.efpedables Compagnons » & fur les hom- 
mages qu’on doit rendre a fa majefte (1). 
Mes Ordonnances & mes Reglemens eu- 
rent tant de pouvoir que je n’eus point de 
rival dans le Gouvernement. 

20. Je tins mon peuple Sc mes foldats 
fufpendus entre la crainte Sc fefperance. 
Plein d’egards & de menagemens pour mes 
ennemis comme pour mes amis , feus la 
fage politique de fupporter avec patience 
leurs difcours & leurs acbions. 

Parmi les perfonnes qui venoient fe re- 
fugier aupr&s de moi , celles qui m’avoient 
&e favorables eprouvoient un fi bon accueil 
que leur attachement prenoit de npuvelles 
forces , & mes ennemis etoient fi fatisfaits 
de mon indulgence •, que bientot dans leur 
cosur famine fuccidoit a la 'mine. 

Celui qui avoit des droits fur moi , etoit 
afsure de les conferver , & jamais je ne chaf- 
fai de ma prefence le fujet que j’avbis une 
fois appelle. . / 


(1) A la majejU de Mohammed, L’Angloxs a, omi$ 
cc snembre de phrafe dans fa TraduftioEu 
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Tons ce ux qui 5 des Faixrore dema fortune l 
s’etoient refugies aupres tie mol 3 bons on 
medians $ tons ceux . qui mat oient feryi s 
commpceux qui nfavoient nui ? demeure- 
rent confondus de mes blenfaits 5 lorfque 
|e me vis el eve a FEmpire. Je regardai comme 
nul le mal qifon m’avoit fait , & je paffai la 
plume de Foubli fur le Journal des mauvais 
fervices qui m’avoie'nt ere rendus. 

30. Je tie me pretax jamais a k vengeance J 
& je ne connus point cette miferable paf- 
fion, J’abandonnai mes ennemis ■ a la juftice 
dn MaStre de rUnivers. 

Je gardai aupres de moi les Guerriers 
valeureux 5 a&ifs & experimentes, Les No- 
bles , les Defcendans du Pronhete , les Sca- 
vans 5 les Theologians furent admis dans 111a 
fociete ; mais fen exc las les medians 5 les 
traitres & les laches. 

40, Un vifage ouvert , de la clemence 
& de la bonte * me concili&rent famour du 
peuple de Dieu ; ami de la juftice , feus en 
horreur la vexation & la craaute. 

Mon Confeiller de confcience m’ecrivlt 
alors cc Abouimanfor : Timour ( cpe Dieu 
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» le protege! ) doit-f$avoir que iadminiftra- 
9? tion de 1 ’E.mpire eft une copie ' de Padminif* 
99 tration du Tr&s-Haut. Ilya des Agens * 
99 des Cooperateurs > des Deputes & des . 
39 Gardes. Guam a 3 dans fon departement 5 
93 des homes qu’il ne pafTe jamais 5 & 
33 il eft attentif anx ordres de la Divinite. 

• 39 Veille fans cede fur res Emirs., tes 
33 Agens & tes Serviceurs * & fur ies Chefs 
39 qui te font fixboraonnes. Que chacim , 
33 contenu dans le devoir , jfoit toujours pret 
93 a t’obeir. Marque aux diverfes dalles du 
33 peuple de juftes homes , afin que la droi- 
ds ture & la raifon regnent dans ton Empire. 

33 Si m negliges de maintenir fordre dans 
33 tes affaires & entre tes fajets , le trouble 
39 & les fadions ne tarderont pas a fe glifler 
93 dans le Goixvernement. C’eft a toi a tenir 
33 cliaque homrne & chaqixe chofe dans le 
»3 rang & a la place qui leur conviennent & 
as qix’ils doivent occuper. 

93 Eleve les defeendans de notre Apotre all- 
s'* deflixs detons tes autres fix jets. Temoigne- 
3> lent la plus grande deference ; ne traite 
p pas de prodigalite la profufion que tu 
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55 feras en leur faveur ; on n’eft jamais pro- 
33 digue lorfqu’on donne en vue de Diem- 
35 Tes fujets , divifes en douze Gaffes , fe- 
33 ront Fornement 8c le fourien de ton Em- 
»> pire. Adieu. » 

Des que ‘feus regu la Lettre de mon 
Confeiiler fpirituel , je me hatai d’executer 
tout ce qu eiie contenoit j je mis ordre aux 
affaires de 1 Empire j Ies Regiemens & l#s 
Eoxx me fervirent a decorer mon autorite s 
i lui donner une nouvelle majefte , & j e 
I affermis en ciivifant mes fujets en douze 
Clafles. 
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elevation 8c les fondemens de mon 
Empire furent appuyes fur ces douze Clafles j 
je les regardai comme les douze fignes da 
Zodiaque 5 & les douze mois de mon ad- 
miniftration. 

Pn i a i h £ Class e, 

Les Defcendans du Prophete , lesSgavans 
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les Chefs de Communautes (i) , & les Doc- 
tears furent admis dans ma fociete j raa 
porte leur fat toujours ouverte j ils firent 
rornement & la gloire de maCour. Souvent 
je les confultai fur des points de difcipiine 
religieufe . de gouvernement & de fcience p 
J’appris deux a connoitre ce qui eft permis 
par la £oi , & ce qu’elle interdit. , 

Secokde Class e. 

Les hommes intelligens & propres au 
Confeil, ceux qui joignoient la fermete a 
la fageffe , & les vieillards a qui le nombre 
deS annees avoir donne de la prevoyance , 
etoient admis dans ma confidence ; je les 
traitois comme mes egaux , car ils me pro- 
curoient de grands avantages , en me com- 
muniquant leur experience. 

TroisiiSm e C L a s s e. 

Je refpedai les hommes pieux ; j’implorai 


(i) Cheikh , vieillasTd , fignifie fpecialement des 
Chef’s de Colleges , ou de Communautes. D'Hsrbe- 
lot. Biblioth, Orient. 


f $z e e $ Institute 
fecretement Fafliftance de leurs prieres ; &' ; 
tandis quils reciamoieiit mes bienfaits , j’a-* 
vois recotirs a eux pour obtenir le fecours 
de leurs benedidfcions j dans mes confeils 
& dans mes deliberations > en paix comme 
en guerre ? leurs voeux me forest ton jours 
utiles j le jour du combat ils me procurerent 
la vietoire. 

C’eft ce . qui arriva lorfque mon arrnee 
lacha pied devant celie de Tochmich qui 
eroit plus nombreufe. Mir Sieddin , -natif 
de- Sabzouar , Solitaire , qui avoit le don 
des prieres 5 . decouvrit fa tete , ereridit les 
bras pour faire fan oraifon ; elle n etoit point 
encore finie que nous en vlmes des efFets 
frappans- 

Ainfi 5 lorfqu’une perfonne du Harem de 
mon Serail (i) fut attaquee d’tme maladie 

(i) Les Tarrares n’employent jamais fe mot £lle 
on femme , quand il s’agir de defigner une perfonne 
du fexe, ils fe fervent de ia periphrafe que nous voyonsr 
ici 5 ils difent : Lz p tuple de ma mad f on , oubien , les 
fleets courts „ on encore les ha bitans de mon Harem, 
Harem repond an mot Francois S anSiudire . Seratji 
%nifie maifon. Harem-S. trail > San&uaire de la 
maifon, 

dangereufe 
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dangereufe , douze defcendans du Prophere 
dont 1 occupation n’etoit que de prier s 
s’aflembierent j chactrn d’eux donna un « 
annee de fa vie ; la malade recouvra la 
fante , & vecut encore douze ans. 

QuatriIme C l a s s e. 

Les Emirs , les Chefs , les Ofixciers eu- 
rent place dans mon Gonfeil ; je les elevat 
aux dignites , & je m’ehtretins familierement 
avec eux» 

. Les Braves , qui avoient pliilieurs fois 
tire 1’epee etoient mes amis j je leur fkifbis 
des queftions relatives a la guerre , je les 
interrogeois fur 1’attaque dans Mon , fur 
la retraite a i’heure du peril 5 j e leur de- 
mandois les moyens de rompre les lignes 
{'ennemies) d’y jetter la confufion , de les 
battre & d’attacher des efcarmouches ; plein 
de confiance dans la fagacite de ces guer- 
riers , j avois toujours recours a leur confeil. 

ClN Q U !.i Mj G L A $ S E. 

, Mon armee & mon peuple m’etoient ega- 
lement predeux, Je donnois aux plus braves 

C ' 
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de mes Guerriers -une tente -(i)> un ban- 
drier & un carquois. 

« Les Intendans & ies Gouverrieurs des 
Provinces & des Royaumes netoient pas 
traites avec moins de generofite, Les prefens 
dont je les comblois n’etoient point perdus* 

L’armee reftoit toujours fur pied & rece- 
yoit fa paye avant de la demander j ainfi s 
dans la guerre de Roam (i) , je lui delivrai 
la paye de fept annees > cant pour le pafle 
que pour Favenir. Je contends fi bien les 
troupes & le peuple > qifils ne pouvoient 
fe nuire ni s’ineommoder mutuellement. 

J’eus foin de tenir tons mes foldats a 
leurs Places ; 8c aucrni d’eux n’ofoit franchir 
les limites que je leur prefcrivois $ je me 
gardois bien de les clever fans meftire on. 
de les abaifTer avec exces. Geux qui m’a- 
voient rendu des fervices fignales en rece~ 
voi exit une recompenfe honorable* 


f ( 1 ) Outaghe 3 mot MogoL C’eft le mot Tmc 
Qtah ou Otag , qui fignifie une Tente. ■ 

{%) Roam eft 1* Anatoli© ;j| il s’agit id die la guerre 
que , Tim our fit contre Bayazed ? & ou ce dernier foe 
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Uxi firnple foldat montroit-il de la pru- 
dence & de rintrepidite ; auffi-cot que je 
1’avois pefe dans la balance , je proportion- 
nois toujours ravancement aux talens & au 
merite, 

S 1 X 1 £ M E C E A S S E. ; : 

Parmi les hommes que leur fagefle & leuc 
difcretion rendoient dienes d’entrer dans 
les affaires de TEtat & d’avoir part au Gou-* 
vernement 5 je clioifis im certain nombre de 
Confidens a qui je communiquai mes af- 
faires les plus fecretes & mes plus intimes 
penfees. 

S E P T I i ME C L AS S E. 

Les Vizirs & les Secretaires faifoient Tor- 
nement du Divan (i). C’etoit les miroirs de 
mon Empire. Ils me reflechiflbient tous les 
^venemens furvenus au fond des Provinces 3 
parmi les foldats ou le peuple. 

Attentifs a la confervation de mes trefors y 
a la surete de mes Guerriers & de mes Si- 
jets 5 ils pourvoyoient a tout : quant aux maux 

(i) Du CanfeiL 

C ij 
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qui pouvoient affliger mon Empire » Ieul? 
prudence fcavoit y remedier. Adminiftra- 
teurs economies des deniers de 1 Etat , ils 
cherchoient a encourager ia Population & 
^Agriculture. 

H u x t i i m * C l A s s E. 

J’appellai auprds de moi les Mddecins ; 
les Aftrologues & les Geometres 5 car tous 
ccs hornmes contribuent a la gloire & a la 
profperite de 1 Empire. 

Par le fecours d’habiles Mddecins , je rendis 
ia fant 6 aux malades j les Aftrologues me 
£rent connoitre les afpedts heureux ou fa- 
neftes des dtoiles & leurs revolutions dans 
lesCieux. Les Geometres ( ou Architedfces ), 
me donnerent des plans d’edifices magni- 
fies , & me deffinerent des jardins que 
j’exdcutai. 

Neuvi^me Class e.' 

J’attirai auprds de moi les Hiftoriens , les 
Auteurs d’Aiinales& de Chroniques.C dtoient 
enx qui m’apprenoient la vie des Prophetes 
&•. des faints Perfonnages .5 ils me racon- 

toient les Hiftoires des Ponces dn wafe i 
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& nfexpliquoient la caufe de leur elevation 
a TEmpire & celle de la decadence de leur 
Fortune. La conduite 5 les difcours & le$ 
adtions de ces Princes , etoient pour moi 
line fource indpuifable d’experience. J’appre- 
nois encore d’eux THiftoire des fiecles paf- 
les & les revolutions arrivees fur la terre. 

D r x i 1 m e Class e. 

Je ralTemblai des Vieillards ? des Religieux 
& des hommes inftruirs dans la fcience de 
Dieu. Je me liai avec eux. Ils me devoi- 
lerent le bonheur de la vie future Sc me 
communiquerent les paroles de la Divinitd. 
Je Leur vis faire des chofes furprenantes , & 
meme des miracles 5 leur commerce me fur 
auiE avantageux qu’agreable (1). 

(1) La premiere * la troifi^me Sc cette dkieme 
CiafTe paroilfent d’abord etre. les ipemes; c’eft-a-dire 9 ' 
des hommes confacres a la Religion 5 . mais a apr£s 
1111 examen plus attentif a on yoit qu’elles font tr^s* 
diftinc£es 5 la premiere eft form^e des Chefs de k 
Religion Mufulmane 9 des defcendans d’Aly , de& 
Prelats Sc des grands Docleurs de la Loi. La troifeme 
Clafle eft une elite de la prec^dente , dost on a tire 
les perfonnages les plus devots Sc les plus rt'galiers* 

C ii} 
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Onzieke Classe. 

Pattirai routes fortes d’habiles Ouvriers 
dans nion Palais & dans mon Camp pour 
entretenir les armes de rues troupes pendant 
la paix & pendant la guerre. 

D o u z i e m e C l a ss e. 

Je tendis line main fecourable aux Voya- 
geurs de routes les Provinces & de tons les 
jRoyaumes , afin d’avoir des nouvelles des 
pays Etrangers. - 

Penvoyai de tons cotes des Marchands & 
des Chefs de Caravannes ; je les chargeai 
de me rapporter les objets les plus rares 
quo n trouveen Tartarie (i), m Chine » dans 

Timour comprend dans cette dixieme Gaffe les 
Anachordtes retires du mende pour etudier le Coran * 
Sc fe livrer a la contemplation. Note du Trad* Anglais • 
y oyez a la Tab!, des Mat. le mot Contemplauf. 

• ( i ) Dans le uxteKkota 8c Kkaten* Ces deux mots; 
qu’on trouve fouvent minis , jlgnifient route h 
Tartarie : comma Tchim 8c Matchine defignent h 
Chine meridionals & la feptentrionale. Voyci 
bdoUf* : 
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Flndoultan , dans les villes d’Egypte , d # Ara- 
bic, de Syrie, de Roum (i) , jufques dans 
rifle, des Francs. ’ 

Je voulois encore qnlls mlnformaffent. 
* de la fituation 5 des nioeurs & des coutumes 
des naturels & des colons de ces contrees 5 
fur-tout de la conduite que les Rois y te~ 
noient envers leurs fajets * 


(r ) Roum, Ce mot pourroit encore ft prendre pour 
f Italic , comme VIjle des Francs , pour la France SC • 
FEfpagne ; mais plutot [’Europe en general. Cepen- 
dant je ferois porte a croire que cela ne fignifie , 
daiis l 3 intention de F Auteur , que les Idles de FAr~ 
chipel , & peut-etre F Italic , la Sicile , la Crete-, Sec,. 
Pour ne pastrop etendre ni reftreindre la EgniEcation , 
j’aurois pu dire , les Ijtes habi tees par les Francs , on 
plutot les IJles du pays des Francs , en avertiffant 
toutefois que » fpus le npm de Francs * les Orientaux. 
entendent les Europeens en gdndral* 


Reglemens pour les Hordes & les Tribus 
des Turcs , des Arabes & pour tons 
les Etr angers (j) qui fe refugioient 
aupres de mou 

J’o rd on n ax que . les defeendans de 
l’Apotre , que les Theologiens feroienr ho- 
nores & refpecles , fans prendre garde a leur 
Nation , ni a ieur profeilion ; que leurs de- 
mandes ne feroienr jamais rejettees , & qu’on 
pourvoiroit a leur fubfiftance. 

On incorporoit dans mes troupes ceux qui , 
parmi les nouveaux fujets , portoient les 
armes , & je leur faifois an traitement con- 
venable a leur grade. . 


(i) Les mots Tatchik & Jdjem, que fakraduitspar 
Etranqers , fignifient fpdcialement Tartares ou Per- 
fans , Arabes on Syriens. Mais on les prend encore 
dans nne acception plus etendue ; les Tartares em- 
ployent Tatchik , & les Arabes Adjem ou Adjems, 
pour defigner un homme qui n'eft point leur compa- 
triote. Note du Tradutt. Angl. C’eft le Barbaras des 
Romains & le des Grecs, _ 
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Les hommes qui travailloient dans les 
Arts etoient employes a mon fervice. 

Parmi le vulgaire pauvre & miferable J 
ceux qui avoient quelqu’induftrie etoient 
indents felon leur etat & leur Tribu. 

Tout Marcliand > qui avoit perdu fa for- 
tune 5 obtenoit une fomme capable de lui 
faire regagner fon capital ; quand des Pay- 
fans & des Laboureurs , manquoient des 
outils neceflaires a T Agriculture & a Fexploi-* 
ration des terres , on les leur fournifTbit. 

On recevoit * dans mes troupes , tons les 
hommes qui fe prefentoient avec la vocation 
militaire , fans difficult^ ni pour leur tribu , 
nr pour leur taille. ; ’ ’ ■ ; i 

Un fils de foldat (i) , d’une valeur recon- 
llue 5 quelle que fut fa nation touchoit la 
paye 3 & avancoit felon fon merite- * 

Les hommes de tons les pays 5 : qui fe‘ 
® prefentoient dans mon Palais , etoient ega- 
lement admis a la table de ma generofite 
' Jmp6riale. • - ; 

(i) En Perfe 3 les fils de Soldats resolvent la paye 9 
s&sfage de deux ans» Chardin 9 Voyages* tom, 6* 
f* 7** , 
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Celiii fur lequel tomboient mes regards 
eroit traite avec la diftin&ion q ue fon rang 
meritoit. Tout coupable , cite pour la pre- 
miere fois , devant le tribunal de ma juf- 
tice , obtenoit fa grace ; mais , l la feconde 
ou a la troilieme fois , il recevoic un cha- 
timent ega 1 a fon delxt. 



Reglemens pour V aggrandisement de ma 


' puiJJ'ance. 

13 ooze principes , dont- |e tie m’ecanai 
jamais , m eleverent au Trone ; & 1’expe- 
rience m a fait voir qu’un Prince qui les 
tejette ne. peut tirer aiicun avantage de fa 
grandeur. 

II font que fes actions', auffi-bien que 
fes paroles foient a lui j c-elt-a-dire , Ie 
peuple & i’arnaee doivent etre perfuades * 
que tout ce que fait ou dit le Souverain,.^ 
il le fait & il le dit lui-meme , & qu-il n’eft" 
dirige pat perfonne. 

H eft elfentiel qu’dn fuivant les confeils 
Be 1’exemple des autres * un Monarqueme 
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les fafle pas afleoir aupres de luifiir le Trone ; 
oblige d’adopter les bons avis de tous ? , ii 
ne doit pas fe livrer a eiix jufqu’a les ren~ 
dre d’abord fes egaux & enfin fes fuperieurs 
.dans le Gouvemement* 

2°. C’eft une obligation indifpenfable pour 
tm Souverain d’obfervet en tout la juftice 5 
quil ait foin de prendre un Vizir ( pre- 
mier Miniftre ) int&gre & vertueux ; car un 
Vizir equitable repare les vexations commifes 
par un Prince tyran ; mais 3 fi le Vizir eft 
lui-meifie opprefteur 3 Tedifice de la puiftance 
ne tarderapas- a s’ecrouler.En void lapreuve; 
L’Emir Hoflein avoir un Vizir qui punifloit, 
au gre de fes caprices > le peuple & le& fol— 
dats. Les injuftices' de cet homme pervers 
renverserent bientot la fortune de fon Maxtre. 

3°. Les ordres & les defenfes exigent de 
la fermetd II faut rendre foi-mxMae fes Or~ 
donnances 3 de peur qu’on ne 'Winter cep te * 
011 qu’on ne les altere. . 

40. Que le Souverain foit inebranl^ble dans 
fes iefolutions 5 que 3 dans routes- fes en 7 
treprifes ? fon ardeur foit toujours egale , & 
quil ne retire la main qu’apr£s le fuccSs- 
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5°. Quels quq foient les ordres donned 
par le Souverain , il fatit quils ayent lent 
execution , & qu’aucun ftijet ne foit adez 
puiflant ou afTez temeraire pour en arreter 
Feffet , quand meme i!s prefenteroient fap- 
parence de quelques fah.es Bchenfes* 

On me raconteur quo le Sultan Mahmoud 
le Gaznevide avoir fait placer une pie.tre 
au milieu de la plaine de Gdasna (i) ; comma 
cette pierre enouvantoit *es chevaux * on 
lui reprefenta quui faudroit la fairs enlever* 

• Le Prince repondit : •« Puilqu^' 'fai ordorme 

* ( qu on la mit a cette place) )e nere- 
5? viendrai point contre men Ordon nance 3?* 

6 °. La surete exige qu’on ne sen rap- 
porte pas a d’autres fur les affaires de FEm- 
pire & qu’on ne confie point a des mains 
etrangeres les renes cle Fautorite : car le 
monde eft une Belle (z) qtii a un" grand 
nombre d’Amans , & il eft a craindre*qiiun 



(1) C^toit vraifemblableinent une pierre qui 
voit dt but aux courfes de chevaux qui fe faiioisat 
dans ie Meidati * efp&ce de Cirque. 

(z) Ghaddat i que le texte porte , eft certaihemept 
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lujet trop puiflant, entrame par le ddlrd© 
regner , ne fe place liii~meme fur le Trone. 

, Telle fat la conduite des Emirs de Mah- 
moud./ Apres avoir chafle leur Maitre 5 its 
ufurp&rent FEmpire. II eft done indifpen- 
fable de partager les foins du gouvernement 
entre plufieurs perfonnes recommandables 
& digues de coniiance $ chacune d 9 elles , 
occupee de fon travail * nafpirera point a 
la fuprfime puiffance. 

7°. Que le Souverain ne dedaigne les 
avis de perfonne ; ceux qu’il adoptera > qu’il 
les grave profondement dans fon coeur pour 
s’en fervir an beidin. , , . 

8°. Dans les affaires du Gouvernement , 
dans cede de 1’armee ou du peuple , il ne 
doit fe regier fur la conduite ou les dif- 
eours de qni que ce foit. 

Si les Miniftres & les Gen6raux parlent 
bien ou mal dune perfonne f ils meritent 
d’etre eeoutes ; mais il eft efTenti-el d’agir 

Bne fao.se 5 St iJ faut lire AD^rL Ghaddar figrifie 
mmpzur , wrjide , Adrji , une vierge , Piui&’Pautre 
taocs fens Arabes. Sans cecte corre&ion I’icUe eft iaco- ' 
jyreute * & iatoteljigible. 
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avee circonfpe&ion jufcju’i ce qu’on fcache 
I’exa&e v&ite. 

9°. Que. le refpect pour fon autorite foit 
tellement i rn prime dans le cceur de fes jfol- 
dats & de fes fujers qu'aucun n’ait i’audace 
deluidefobeirou d’exciter conrre luiune re- 
voke. 

i o°. Que tout ce qu’il fait , il l e fade 
par lui-meme , & qu’il demeure inebran- 
lable dans les ordres qu’il a une fois pro- 
nonces ; car la fermete du commandement 
fait la plus grande force des Monarques ; 
c eft pour eux un trefor , une armee , im 
peuple & une famille de Princes. 

ii°. Dans le Gouvernement , dans la 
publication des Ordonnances , qu’il f e garde 
de reconnoitre un Affoeie , & de prendre 
un Collegue a l’Empire. 

i2°. Line autre precaution non moins 
utile pour un Monarque , c’eft de connoitre 
ceux qui fenvironnent , & de fe mettre fans 
cede en garde contr’eux. 

On ne trouve que trop d’hommes mal- 
intentionnes , qui divulguent tout. Leur 
principal foin eft de rapporter aux Vizirs & 
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aux Emirs routes les paroles & les actions 
du Prince. C’eft ce qui m’arriva lorfque la 
plupart de ceux qui compofoient moii Con- 
feil etoient des Efpions vendus a mes Vizirs 
Sc a mes Emirs. 


Reglemetis pour form’er une Armee. 

s une Compagnie de dix Guer- 
riers d 5 elite > on choififfoit celui qui reunif- 
ied t la fagefle a la valeur ; & 3 d'apres le 
confentement des neuf autres * on 1’etablif- 
foit leur chef , ayec le litre d’Qtmbachi , ( ou 
chef de’ dix ). 

Stir dix Otinbachis on en prenoit un 
egalement recommandable par fon intelli- 
gence & par fon affcivite y il etoit ;le 
Chef de fes Compagnons , avoir le nom 
d’Youzbachi ; ( e’eft-a-dire > chef de cent ). 

Dix Youzbachis avoient pour Chef un 
Mirza (i) experimente , habile dans le metier 


(i) Fils d’Emir . Ce ntre eft particulier aux defeen- 
dans de Tiraour. Cependant je doute fort que 'ce 
Conquerant ait ici envue fes enfans. 
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de la guerre , & d’une bravoure reconnue: 
Ce Chef s’appelloit Minkbachi (i), ou Chef 
de milie. 

Les Ounbachis j ouiffbient du droit de nom- 
mer des foldats a la place de ceux qui avoient 
ete perdtis par la fuite on par la mort j de 
meme les Youzbachis npmmbient les Oun- 
bachis j & les Minkbachis choiliffoient les 
Youzbachis. le voulois neanmoins etre in- 
forme de la mort & de la defertion des 
hommes , & de leur remplacement. 

Dans le fervice militaire & dans le civil , 
le Minkbach i avoit toute autorite fur l’Youz- 
bachi , ou Chef de cent , & le Chef de cent 
fur celui de, dix , 1’Ounbachi j •& celui-ci 
■fori.ie$ foldats. Ces OfGciers avoient le 
droit de charier les indociies , de chaffer 
tous ceux qui manquoient a leur devoir $ & 
ils dtoient attantifs a les remplacer. 


(i) Ou Emir Hi^are , c’eft-a-dire » Chef de milie. 



Riflemens; 
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dxegicmcriA pour La paye de P j}r 

des Officers & des Soldau. 

Yoio, fur quel pied fordonmj me- 

feee^la paye des Minkbachis , des Y 
bacliis & Ounbachis. 

' La paye d’un fimple foldat , homme 1 
& a&f , etoit fixde 1 l a valeur de A 
val (i) ; la paye des Guerriers d’eKte 
voit rnpnter depais k valeur de deux 
qu a celle de quatre chevaux. 

Le Chef de dix ( Ounbachi) recevoi 
payee de folders (a). L es 


\ 
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Chef de cent ( Youzbachi ) etoient le double 
de ceux du precedent ; & le Chefde mille 
( Minkbachi ) avoit le triple de la paye de 
I’ Youzbachi. 

Tout Militaire , pris en defaut pour fon 
fervice s perdoit tin dixieme de fa paye. 
L’Ounbachi ne touchoit la fienne qa’avec 
le certificat de I’Youzbachi 5 ce dernier avec 
celui da Minkbachi , qui etcit oblige auffi 
d’en ftnander un pour lui-meme au Genf- 
r^iiliime de mes artnees f Emir A.onHi. 1 

Le Generaliffime avoit des appointemens 
dix fois plus confiderables que ceux du 
fimple Officier. Le Chef du Divan & les 
Vizirs touchoient dix payes d’Officier. Ceiles 
des difMrentes Hordes , des Gardes (1 ) » des 
Huitfiers du Palais (2) pouvoient monter 
depuis mille jufqua dix mille chevaux. J a v 
vois foil! de diftribuer des terres (3) , des 


voidest peut-etre defigaer par ce mot les fimples fol- 
'dats. DMonnaire Tartare-Francois da P. Amy at. 
Mf Tom.JLp. 101 . 

( i) CalcatchL 

(1) Yeffaotds §C Jeffeouls* 

h) SiorgA 
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gratifications * des penfions alimentaires aux 
defcendans du Propliete , aux Dodeurs 5 aux 
S^avans ? aux Medecins , aux Aftrologues & 

1 aux Hifto'riens de ma Com , felon leur me- 
rite-. La payedes Fahtaffins , des Valets 8c 
des Goujats (i) alloit depuis cent jufqui 
,mille. . - 

Le GeneraliSme ne pouvoit toucher fes 
.#ppointemens qu’avec le certificat du Vizir 
Sc di i chef du Divan ; ces deux Miniftres 
me prefentoient fetat des payemens ? & ils 
Farretoient. 

Chaque Soldat avoir , pom recevoir fa 
paye , un mandat , an has duquel on ecrivok 
a mefure lesfommes qu (i) * 3 il avoir touchees. 


Reglemens pour le pay ant nt des Troupes* 

J oRDOHN Ai quo FWanterie ? les Gardes 
& les Huifiiers du Palais (i), feroient payes 


(i) Le mot Fitrmcktm 3 qae fai rendu par Gou* 
jcus iigmiie proprement des hommes employes a 
4relTer des rentes^. L - 

, v(a) Fejfaoul Sc JeJfaouL ;'A" ' 

- D i) 



(i) Hrae jaroitque ees grands Qfficters rec< 
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chaque annee ; qu’a l’echeance on leur re- 
mettroit leur fomme dans le Divan ( la Salle 
dir Divan. ) 

Que 3a paye da refte de 1’armee , ainfi que 
cells des braves , feroic delivree tous les fix 
mois 4 & qu’ils indent recevoir aa trefor 
une Ordonnance , en s’y prefentant eux- 


Enfin que les appoinremens des Ounbachis 
feroient aflignes fur les impots des Villes 8c 
des Provinces \ qu’on donneroit une delega- 
tion aux Minkbachis fur l’interieur des terres, 
& que les Officiers 8c le Generaliflime auroient 
le revenu des fronti&res. 


Partage du revenu 4es Provinces. 

Ij e revenu des Provinces & des Royaumes 
e::ok inegalemeht divife .en divers lots. Cha- 
que Emir & : linkbachi en tiroit un j fi la 
fomme excedoit le montant de la paye , on 
Ja partageoir. Quand , au contraire , elle ne 
fuffifoit pas , on y ajoutoit nr* autre lot (i). 
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; II etoit ; defendu aux EWrs & aux Mink- 
bachis d’exiger plus que les taxes & les im- 
pots 6tablis 5 quagd ils percevoient les reveniis 
de PEtat. * ‘ , 

' Toute Province chargee dune pen lion (i)>, 

. avoir ’deux Intendans. L’un yeilloit fur la 
Province meme & defendoit les habitans 
des vexations & des rapines du Fenfion- 
naire de FEtat ; il tenoit un compte exadi 
de tout ce qu’on avoit tire de la Province ; 
f autre Intendant etoit charge d’ecrire les 
depenfes & de faire les parts des Soldats ( 2 )* 

non pas une Ordonnance d’une fomme fixee 5 ;; mais 
fodxoi des reveniis d’un Canton. On devoit done 
faire une difhibution de tous les cantons de I’ Empire , 
fans egard an plus ou moins de reveniis 9 . ecrire fur 
cjiaque mandat le nom d’un canton , Sc les lotir 
enfuite entre les Officiers. On comprend alors ..que ii 
un OfEcier recevoit Tocrroi d’un canton done -les re- * 
venus excedalfent fes appointemens 5 il devoit partager 
avec un autre. 

, (1) Le texte porte Yetoul , mot Mogol , qui re- 
pond au Perfati Jakir. 

(2) Il paroit done que les foldats n’doient pas pay es 
auTrefor^ qu’ils y recevoient leuiement une Or- 
donr.ance , d’apr&s le role ( Tenkhwah ) Sc que c’etoit 
dans les Provinces 9 qu’ils en touchoient le montane. 

D iij . 
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• Tout Offider a qui Ton avoir donnd le 
reveilu d’une Province 5 en jonifloit Fefpace 
de trois ans , apres quoi Pe rn faifoit la vifite 
dans le pays , s’il etoit flonflint ° y 6. les ha- 
bitans etoient fatisfaits * on laifloit les chofes 
dans leur etat ; autrement Fimpot etoit re- 
tire ? le Penfionriaire ne touclioit lien pen- 
dant trois autres amiees. 

La crainte & les menaces petxvent s" em- 
ployer avec lucres „ quand il s’agit de per- 
cevoir les*, impels • ; iiiais'- qu’on fe ‘ garde 
de" 'Mcoimr aux verges & aux : coups* Un 
Gpnverneur > dont Fautorke eft plus foible 
que le fouet & les verges 3 eft indigne da 
rang cuil occnpe. 


Etat des Penfwns de mes Enfans 
& de mes DeCcendans. 


JroxiDONNAi que mon fils ame Moham- 
med Jihankk , mon heritier prefomptif y 
auroit la fubfilk nee de douze mille cavaliers * 
&■ Ftfitendance dune Province 5 que mon 
fecond fils , .On>a : r CHeikh auroit celle d& 
<fe mill§ cavaliers avec une Province- 
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Mon troifieme fils , Miran-Chah , celle 
de neuf mille cavaliers , avec un Gouver- 
nement. 

Chah-Rokh , mon quatri&me fils , celle 
de fept mille Cavaliers , 8c fadminiftration 
d’un canton ( comme les precedent). 

J’accordai a mes perits— fils , la fubfiftance 
de trois a fept mille cavaliers , avec des Gou- 
vememens. 

Quant a mes parens , je leur diftribuai 
des dignites & des commandemens , depuis 
le rang de premier , jufqu’a celui de fep- 
tieme Emir , felon leur etat & leur merite. 
Chacun etoit oblige de fe renfermer dans 
fes limites j celui qui ofoit les franchir ren- 
doit un compte rigoureux de fa conduite. 


Du chdtiment de mes fils , de mes petits- 
fils , de mes parens , des Emirs 2 des 
F'hJ.rs. 

Sr un' de mes fils afpiroit a l’Empire , fe 
defendois qu’on le nut a mort , ou qu’on 
le maltraitat , ou qu’on le mutilat \ mais fe 
me contentois de le tenir en prifon , jufqu’A 

D iv 
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ce qu’il eut renonce a fes pretentions , afiii 
d’eviter route guerre civile dans le Royatime 
de Dieiu 

Si un de mes petits-fils ou de mes parens 
fe revoltoit centre moi, je le depouillois 
de fes biens & de fes honneurs (i). 

Les Chefs font les boulevards d’tin Em- 
pire. Si ? dans le moment de PAdion les 
miens venoient a manqner a leur devoir , 
ils etc ient prives de leurs dignites & de leur 
puiflance $ Iorfqifon apprenoit de leur part 
des manceuvres capables de jette r le trouble 
dans le Royaume , ils etoient relegues dans 
un rang inferieur. Laiiloient-ils appercevoir 
de Pindifference pour le fervice , ils etoient 
reduits a letat d’Ecrivain j enfin , s’iis perfif- 
toient dans leur nonchalance & dans leur 
indocilite , on les chafloit irrevocablement. 


(i) Dans le texte : Jele faifois Derviche 5 e’eft-a- 
dire , je le rednifois a la mendicite : car Derviche 
iignifie pauvre. De-la eft venu le nom de cet Ordre 
rcligieux chez les Tares. Les Derviche s nt vivent que 
d au^i ones , Sc laplupart de c.es Moines errans menenc 
une vie debordle. 
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Reglemens pour les Minijircs , fidhles 
& refpeciabLes appuis de la grandeur . 

C~)uand meme un Miniftre auro.it tralii 
FEtat , qifil auroit forme le pro]et*de ren- 
verfer Fautorite du Prince ? on doit tonjours 
fe garder de le condamner a la mort avec 
precipitation. Apres les informations les pins 
amples fur les accufateurs 9 il s’agit d ’ey roir 
ver leur veracite fur la pierre de touche de 
Fexamen. Car il n’eft pas rare de voir des 
medians & des envieux qui pouffes par 
leur mauvais genie 5 pour parvenir a ieurs 
fins couvreut habilement le menfonge du 
- manteau de la verite. 

li y a des laches affez perfides pour 
animer les ennemis de la royaute , & pour 
deplover routes les fourberies capables de 
perdre les fervitenrs fideles ; fonvent a force 
d’artifices & de rufes > ils parviennent a ebran- 
ler Fedifice de FEmpire. 

Ce fut ainfl que FEmir Hoffein 3 ^in- 
telligence avec un de raes Vizirs * dont il avoir 
tente Favarice 5 lui fugg&a de me brouiller 





a vec PEmir Ykou - Timur & PEmir JakouJ 
les deux plus fermes foutieiis , de tna puif- 
fance j je penetrai fon projet 5 & najoutai 
aucune foi a fes rapports. 

Abbas , fun de mesplns fiddles Emirs,, avoir 
1 excite lajaloufie denies Courrfans, qui necef- 
foient de le calom.nier en public & m fecret. 

Le vent de. lent calomnie enfkmma mon 
courroux ; & 3 fans le moindre examen, 
j’ordonnai la more de cet innocent. Maisle 
temps- me decouvrit route la perfidie- des 
accufateursp j’eprouvai alors les repentirs & 
les remords les plus cujfans. 

St un Miniftre , charge de Fadminiftration 
des deniers publics, fe rend cou cable dm crime 
de Pdculat , qu on lui alloue 5 par forme de 
gratification , la femme voice 5 fi elle rfex- 
tede point le montant de fes appointemens. 
Ya-t~elle an double 3 on arretera fesrevenus; 
enfin , jfi elle eft* evaluee le triple , les Col- 
ledeurs faifiront fes biens. 

Maisqe veux qifils n’ayent aucune de- 
ference & aucune conixderation partial- 
Here pour les perfonnes , de pear qifen fe 
kiflant aller a des egards injuftes , ils ne fe 



isa T r m o V. r; A y : 59 
rendent eux-m£mes indignes de toute £on- 
fideration , & je fis obferver cette exa&e 
juftice, pour eviter les abus qui auroient pii 
s’introduire au prejudice du Gouvernement- 
Les difcours des jaloux , des medians & 
des perfides contre les Vizirs , ne meritent 
aucune attention ; ces Miniftres ont beaucoup 
d’ennemis qui les envient ; car les gens 
du monde recherchent les grandeurs du 
wnonde. Des qu’un Miniftre protege ces for- 
tes de perfonnes , il eft sur de devenir leur 
dupe j les abandonne-t-il , ce font des Ad- 
verfaires irreconciliables. 

Un Vizir de Jagatai Khan (x) , fut ac- 
cufe , par des ehvieux , d’avok vole quel- 
ques milliers de pieces d’or. Le Prince , qui 
venok de lire cette accufation # fit appellee 
le Vizir , & luidit , avec un ton de reproche: 
« II faut que tu fois bien vil ! Comment ! 
m Miniftre d’uri Prince tel que moi , tu 
ne tires qu’un e fi petite fomme de man 
»> Royaume ! » Ravi d’une ii grande marque 
de bonte , le Vizir intelligent , remet au 


(1) Le fecond ffl| J de Genghiskhan, 
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tout CC qtfil poilede , & y par cette 
conduite , conferve fes biens & fes hon- 
neurs. 

Si le fimple foldat , ati mepris de fes de- 
voirs 3 appefantk fur le foible la main de 
la violence , qu on le livre a fa propre vie- 
time ^ pour recevoir le % meme traitement 
qnil ltd aura fair eprouver* 

Un Seigneur > ou mi grand Proprietaire ( i ) * 
qui vexe le peuple , payera une amende 
proportionnee a fon delic & d fes faculres. 
Dn ne punira pas moins rigouretifement 
le Gouverneur ou le Suriuitendant reconnu 
pour ConculScnnaire. 

le recominande neanmoins quim coti- - 
pable bien conyaisicu 3 ne foir que fouette y 
ou mis a 1 amende 5 mais qu’ii ifeprouve point 
a la fois deux . chatimens. 

Par tout 011 fera trouve un voleur 5 quelle 
que foit la perfonne qui Taura decouvert 


(1) On bien encore 5 thomme puiffanu Ketkhoda 
ilgnifien.il Intendant 3 un Lieutenant ; e’eft ce quon 
appelle par corruption un gehaya o wKikhya chez les 
Titfcs. _ 
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i! fera puni felon la loi de Genghiskhan 3 
nominee Yafla (i). > d v . 

Les ricliefles extorquees feront reprifes 
fur les fonds du detente ur , pour etre 
reftimees an Proprietaire. ' 

Quant aux autres delits 3 tels que dents 
eaffees 5 ceil creve * oreilles ou nez cou- 
pes , de hanche du vin ou des femmes 3 je 
veux que les coupables foient cites dans le 
Divan ? en prefenee des luges Ecclefiaftiques 
& Civils. Les premiers jtigeront les affaires 
relatives a la Loi ; & les Magiftrats civils 
inftruiront les proces qui feront de leur ref- 
fort 5 pour me les prefenter. 


Qualms requifes dans tin 
ou Minifire. 

J’exige ai dans tm Vizir quatre qualites 
indifpenfables. 


(i) Je lie fgais oil le Tradu&eiir Anglois a trouvd > 
1 commanded to be put to aectth . Je commanded quon It 
mil d mart . Le texte parle de la loi Yalta 9 felon la- 
quelle le voleur dev ok etre juge 5 mais il tfeff nulle- 
meat queftion de inert. ' '/• jg 


'4t t i s Inst i tuts. 

x°. LaiiobleiTe des fentimens & 1’elevatioa 
del'ame. 

a 0 . Un efprit fin & penetrant. 

3 °. L’experience & [’habitude de vivre avec 
le foldat & le citoyen. - 

4 °. Emin la tolerance , Sc le talent de la 
conciliation. 

Un homme done de ces qualtres merits 
d’avoir part au Gouvernement ; ce fera un bon 
Miniftre & un fage Confeiller. Qu’on lui 
remette les renes de l’Etat, la direction de 
1’armee & du peuple. Il faut qu’on lui ac- 
corde quaere chofes :1a confiance, le refpeift, 
la liberte dans les operations , & l’autorit£ 
pour les faire executer. 

Un Miniftre accompli eft celui qui fgait 
mettre ordre a tout , dans le Gouvernement 
comme dans les Finances. II unit la fageiTe 
a la moderation & a la bonte. 

Un Vizir accompli eft celui qui, dans les 
fon&ions de la place 8c dans routes les af- 
faires relatives au gouvernement de l’Etat, 
ou a 1’adminiftration des Finances, fe con- 
duit avec mie bonte , une integrate & rme 
moderation toujour? bgales : qui n’exige que 
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ce qui eft dii , & he donne que ce qu’il con- 
yient de donner: fes , ordres ou fes’defenfes 
manifeftent la ndblefTe & Felevation de.fon 
ame & de fes fentimens. Egalement eloigns 
de tout crime & de route violence : il ne 
prononce jamais le nom d’uii Soldat ou d’un 
Citoyen que pour en dire du bien. La me- 
difaiice & la calomnie font bannies de fes 
oreilles comme de fa langue. Si im projet 
criminel vient a fa connoillance , il fsjait , 
par fon adroite conduite , forcer 1’ Auteur a 
y.renoncer : enftn , par fa borne envers fas 
propres ennemis, il parvient a les ramener Si 
,a fe concilier leur amicie & leur eftitne. 

, JJn Miniftre qui medit ou qui pfete fo- 
*eillfc & la medifance i qui fomente des dif- 
feiifions , qui s’acharne a la mine d’un hon* 
bqmme , pour fatisfaire fa liaine , un 
pared- Miniftrfe h’feft - pas digne de confervef 
fa place. ' - • 

Les medians , les traitres , les envieux & 
les viridicatifs feron't foigneufement exclus 
du-MiniflAre 3 . Ifeur: adminiftration entrame- 
foit la decadence de la fortune & de la puif- 
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Melik-Chah le Seljoucide en ofFre imc 
preuve bien frappante : il avoir pour Vizir Ni- 
zam Almulk , homme doue des plusgrandes 
qualites : cependant ce Prince difgraoia ce 
Miniftre precieux , pour mettre a fa place 
un homme vil & mdchant : la mauvaife ad- 
mi*iftration , les. vices & la baflefle du nou- 
veau Vizir , dermifirent l’Empire jufques 
dans fes fondemens. r 

Le Khalife Motaflem Billah I’Abaffide 
eprouva la meme deftinee. Ileutl’imprudence 
de prendre pour Vizir un nomme Alkoumi , 
homme connu par fon cara&ere perfide & 
vindicatif. Cer indigne Vizir , qu’un ancien 
reflentiment animoit contre fon Maitre » 
parvint a le tromper par fes difcours in- 
fidieux. . : - 

Holakou Khan , dontil avoir excite f am- 
bition , vint fondre fur le Khalife , le fit pri- 
fonmer , & I’on fcait ce qui arriva dans la 
fuite a ce Prince' crop cce-dale. 

Un Vizir doit etre done des qualites fu- 
perieures qui fe trouvent chez les liommes 
d une haute naiflance , vertueux , bienfiifanr 
& prudent. Les ames bien nees ne s’ecartent 
VU ;■ jamais 




d T i i^o ij r; ■ 

|amais de lent devoir 5 tandis qifon ne pent 
fe fier atzx hommes d 5 une vile extradion (i). 

On .ne fcauroit trop honorer im Minif- 
tre, qui, dans fon pofte eleve , fe conduit 
avec fagefie & integrite ; qui dirige henreu- 
fenient routes les branches de FAdminiftra- ■ 
.don > fans s’ecarter ni de la Religion 5 ni de 
fhonneur. 

Des qu im Vizir employe fans fcrupule 
routes les mauvaifes manoeuvres , on verra 
bientot s’eclipfer la puiflance & la fplendeur 
de FEmpire. 

U n fage Miniftre joint Findulgence a la 
ferine te. II f^ait auffi garder tin jufte milieu, 
Trop de douceur Fexpoferoit a devenir la 
vicllme des intrigans 8c des ambitieux ; un 
.exces de feverite alieneroit les efprks fans 
retour. 

Par fa bonne conduite & par fon intel- 
ligence „ ce Miniftre accompli etablit & fou- 
tient Fordre dans le Palais de FEmpire, 
Egalement patient &; indulgent dans fon 


( x) Excellence preuVe que Timourn etoit pas le fils 
d*un Merger ^ eommeEont pretendu certains Auteur#* 
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administration , il tempore la rigueur par 
la bonte. 

Un Miniftre qui pofsede routes ces quali- 
ty , merite d’etre regarde comma un Col- 
logue a 1’Empire ; car les richeftes & la force 
du Souverain font dans fes domaines , fes 
trefors & fes armees. Or il n’appartient 
qu’d mi Miniftre intelligent de conferver 
Sc d’entretenir tons ces avantages. 

Pour qu’un Miniftre reunifle toutes les 
qualites neceflaires » il faut encore qu il ne 
■conferve ancun reffenriment des reproches 
quil peut eftixyer. Si fon cceur eft ouvert a 
la vengeance ou a la perfidie , on doit en 
.attendre les fuites les plus facheufes 5 car il 
eft a craindre quil n’entrerienne des intelli- 
gences fecretes avec les ennemis de l’Etat , 
& qu’il ne caufe la mine de l’armee > & le 
- renverfenient des Finances. 

Le Miniftre fage tient d’une main le peu- 
ple , & de l’autre l’armee } (c’eft vers ces deux 
objets qu’il dirige fes foins &fon attention.) 
Il f^ait donner & prendre a propos. La fran- 
chife & la juftice prefident a fes adions. Il 
■prevoit 1 ’ifttie ■ de chaque aftaire 5 ^ > dans 
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tes negotiations 3 il ne fe fouvient pas qu il ait 
des ennemis* 

Un Miniftre a£fcif & experiments a tt>uu 
jours devant les yeux la population du 
Royaume a & la fSlicite du peuple , la force 
de larmee , & Fabondance du trefor. Sans 
cede occupS a favorifer tout ce qui pent con-* 
.tribuet a la profperite de FEtat, il prodigue 
•fa fortune & fa vie , pour detourner les 
tnaux qui le menacent* Il veille aux interets 
des Qtoyens & des Soldats > & met ordre 
a tout ce qui les concerne. 

Dans tin Vizir vertueux la fomme des 
bonnes actions doit furpafler celle des mau- 
vaifesi , » ^ 

Teletoit N^zam-almoulk; les verms com-" 
penfoient abondamment les fames qifil avoit 
pu commettre dansfonadminiftration. Auffi, 
lorfqu il voulut entreprendre le pelerinage 
de la Mepque , un homme de Dieu ( c’eft- 
a-direun Dervich ) Fen empecha 5 en ini 
-difiut t « Le bien que m fais dans les Etats 
3? de Melik-chah , en procurant le bonbeut 
des ferviteurs de Dieu ? te tieudra lieu 
de ce devoir de Religions* ■ 
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J’ai oiii raconter auffi qu’Aly , , fils de 
Lacati , Vizir d’Haroun Arrachid (i) , apres 
avoir fait long-temps le bonheur du peuple , 
* voulut fe reciter du minift&e ; un des Chefs 
de la Religion Ini ecrivit : « Le devoir t’o- 
„ blige de refter 4 ton pofte dans le Palais 
„ du Khalife j car les fecours & les avan- 
„ cages que retirent de ton adminiftration 
„ les fujets du Tres-Haut , 1’emportent fur 
„ le refte de tes bonnes oeuvres ». 

On demandoit un jour a la Majefte de 
l’Apotre de Dieu : » Si vous n’aviez pas re§u 
„ de million , ni le don de Prophetie , quel 
„ etat auriez-vous choifi ? Le fervice des 
„ Princes , repondit le Prophete , afin d’etre 
55 util£ aux Creatures du Tout-Puiflant ». 

C’eft d’apres cette confederation que j’ac- 
ceptai les charges de Vizir & de General 
des armees d’Elias Khojah (a ) , fils de 1 our 

glouk - Timour Khan de Jagatai. 

; ■ •»»«-"""«—* ^ ■ .'."iTT-'-r ■ I'liirrflT II .rr,'-;:-:r ^ 

.. ■ (i') Haroun-le Jufte , cinquieiTie Khalife Abbaffide * 
conte mporain de Charlemagne , -h quiil envoya une 
AmbafTade 5 snort en 1’an. de J. C. Bo 5?. 

(1) Que {on pere ayoit etabli dans la Trasifoxi^, 
Voyei la Vk de Timour « 
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i Mon but etoit d’etre utile au peuple-dq 
Pieu; & , en faveur de mes fervices 3 le Tres- 
Haut m’eleva a {’Empire. 

Un Miniftre qui acquiert , ou conferve un 
Royaume par la Politique & par Tepee , 
merite Teftime & la veneration ; on doit 
accumuler les honneurs fur fa tete , & le 
qualifier Maitrh de la Plume ex de 
l’EpEE. ■ 

Un Miniftre habile &: intelligent eft celui 
qui fgait , par des manoeuvres bien conduites , 
femer la divifion dans une artnee , ou la 
reunir dans les memes vues & les memes 
interets , par une fage politique & des me- 
nagemens adrpits : qui fe copcilie Teftime 
des troupes ennemies , & les attire dans fon 
parti j qui , plein de vigilance pour- les in- 
terets du Maitre dont il a la cpniiance , lui 
applanit , par ; fa : fageftfe Qc j§f .prevoyunce ■.> 
tous les obftacles des coftjon6bur.es les plus 
difficiles , & des entreprifes les plus epi- 
neufes ; qui fcait epfin ouvrir , avec le doigt 
de Tinteliigence & du g&iie , routes les bar- 
rieres qui s’oppofent au fucces de fan Prince- 

Ainfi, lorfqu’Ali-Beg-Tchoun-Gharbani > 
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qui m’avoit fait prifonnier , me jetta dan? 
tin cachot plein de vermine , Aziz-Eddin , 
un de mes Miniftres , vine promptemenc 
pour me fecourir. 11 endormit Ali-Beg ; & , 
pendant que ce Prince detournoit les yeux , 
je rappellai tout mon courage. Aide du bras 
de la valeur , arme d’une epee , je forcai 
ines Gardes & je recouvrai ma liberte. Ainft 
Nezam-Almoulk delivra le Sultan Melik- 
Chah des fers de Killer (i). 

Un Miniftre tel que je viens de le tie- 
• peindre , merite d’etre traite comme un Col- 
legue a l’Empire , on ne ftjauroit trop i’ho- 
norer, trop deferer a fes difeours. Tout ce 
qui fort de fa bouche eft inlpire par la fagefle. 

Le Miniftre equitable d’un Monarque op- 
prefleur , peut reparer routes les injuftices 
de fon Maitre j mais , ft le Miniftre eft lui- 
menie un brigand , le Gouvernement tom* 
bera dans la plus af&eufe confufion. 


(i) De i'Empereur Grec. ( Cadar ) Voyez la Bill » 
Crientale. p. 541 6> 543. 
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Reglemens pour la creation des 
Officzers (i) & des Chefs . 

J’ordonnaz que trois-cents treize perfonnes 
choifies parmi mes plus fideles ferviteurs , 
feroient elevees an commandement 5 J’exi- 
geois 3 dans ces nouveaux Emirs 3 la noblefle 
de la naiflance 5 jointe a celle de Fame; 
Fintelligence 3 la rufe & Faudace 3 la bravoure 
& la prudence , la refolution & la prevoyance* 
la vigilance 5 la perfeverance & ujne prcfonde 
reflexion. 

Chaque Officier avoir un Lieutenant on 
Survivancier (2) 5 quand la more enlevoit un 
Officier ? fon Lieutenant lui fiiccedoit ; on 
nommoit ce Survivancier Aspirant au 
Commandement. 

Ces trois-cents treize Emirs etoient pleins 
de jugement 3 & doues egalement de tous les 
talens neceflaires dans la paix & dans la 
guerre. 


(1) Des Emirs * 

(%) En Mogol KotouL , ' • 






; Inexperience m’a appris que 5 pour etre 
capable de remplir les fondtions d’Emir 3 on 
de Commandant ? il fant cpnnoitre les fe- 
crets de fart miiitaire 3 Sc les moyens de 
rompre les efcadrons ennemis ; ne point per dre 
courage an moment de fadrion 5 011 fe'laifler 
arreter par les difficultes y etre ton] ours en 
etat de diriger les mouvemens de fes troupes j 
& 3 s’il furvient quelque defordre 3 fcavoir 
y remedier a finftant meme. 

Celui qui , pendant la paix 011 la guerre , 
pent remplir la place de mon Lieutenant , 
eft aufli capable d’etre le Generaliffime de 
mes armees y il jftjaura commander avec vi- 
giieur & dignite > & punir fev&rement qui- 
conque ofera le braver. * 

J ordonnai que , parmi les OfSeiers ( on 
Emirs ) dont je viens de parler 5 on en cl loi- 
firoit quatre pour Commandans du premier 
rang (x) j un autre pour me fervir de Ge- 
neraliffime j que ce dernier * dans la guerre 
& pendant fadion , auroit droit de common- 


( 1 ) Qui auroient le titre de Beglerbegs. Il y- a 3 ou il 
7 aeu chez les Turcs des Beglerbegs milkaires. 
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der aux Officiers & aux fimples foldats j Sc 
que , lorfque je ferois moi-meme a la tere 
de mes troupes , il feroit fous moi 1’ office 
de Lieutenant. 

J’elevai encore aux honneurs du comman- 
dement ( a 1’Emirat ) douze perfonnes pleines 
de talens & jouiflant d’une belle reputation. 

J e confiai mille Cavaliers au premier Emir 
& le fis Officier de cette troupe ; deux mill e 
au fecond , en Ini donnant fur eux le mbe 
pouvoir ; les troifierne , quatrieme & cin- 
quieme Emirs avoient de meme trois , qua- 
tre & cinq mille hommes ; enfin j’allois 
aind en augmentant , jufquau douzieme 
Emir , que je mettois a la tfite de douze 
mille Cavaliers ; & ces Officiers etoient 
Lientenans les uns des autres., 

Le premier etoit Lieutenant du fecond , 
le fecond celui du troifierne , ainfi jufqu’au 
douzieme , qui feroit du GeneraJiffime , & 
celui-ci etoit mon Lieutenant. Ainfi , dans 
des circonftances preflantes , f inferieur faifoit 
les foncfcions de fon fuperieur. 

Parmi ces tpois-centstreize Official's, je creai 
cent Ounbachis , cent Youzbachis Sc cent 
Minkbachis. 
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Tous les Officiers etoienc lubordonnes au 
Generaliflime * & Ton avoir le plus grand 
foin de ne point donner a 1’un le Service de 
1’autre ; car line affaire qui pen? litre faite 
'par un Ounbachi ne deman de point les 
foins dun Youzbachi ; de meme l’Youz- 
bachi eft inutile quand le Minkbachi fuf- 
£r (i). 


Tout Officier , qui demandoit de 1’oc- 
cupation pour s’exercer , etoit farisfait. 



Reglemens pour l 'avancementde&Soldats, 
depuis le rang le plus has 3 jufqiiau 
plus sieve. 


Par mi les Guerriers d’elite , ceux quife 
feront diftingues par des rraits de valeur } 
monteront au rang d’Ounbachi , d£s leur 
premier exploit ; au fecond on les fera 
Youzbachis , enfin Minkbachis. 

Je ne veux pas qu’on rdcompenfe des 

(i) Quoique ce Reglement foit r^pete de trais 
manures a-peu-pr^s ; femblables en Perfan , nous 
avons juge qu’une feule fuffifoit en Francois, 
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^dlons de bravoure 3 lorfqu elles nauront 
■dte produites que par le defir d’echapper 
aux armes de Pennemi ; car cela 11a rien 
de fuperienr a la defenfe d’un Taureau qui 
repoufle une attaque avec fes cornes v & il 
convient d’avoir egard a la nobleffe & ala 
grandeur du fentiment qui conduit le foldat 
dans Padion. r/' 

Quand un Minkbachi , les armes a la 
main , aura renverft un efcadron , * qu’on le 
declare premier Emir, Un premier Emir 
qui aura mis en fuite Parmee ennemie , mon- 
# tera an rang de fecond Emir y ainfi avance- 
rout tons les Officiers qui fe fignaleront par 
des adions d’eclat. Le fimple foldat ? pour 
un trait de courage , recevra une augmenta- 
tion de paye. 

Tout foldat quifuira au moment du com- 
bat 5 perdra fan burin (i) j mais on Pex~ 
cufera, on lui pardonrifcra meme (2) f sll y 

— . — — - — p—w 

(1) Celt ainfi qne nous avons rendu le mot Mogo! 
Kournech , dont nous ne faifons' que foupconner la 
fignification. j 

(1) Nous avons traduit par pardon cet autre mot 
Mogol Baouli j que nous ne connoiffons pas plus 
que le precedent, * 
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a ete contraint par la force. Celui qui 'te- 
viendra au champ de bataille avec des blef- 
fures , fera comble d’honneurs ; fi ell es font 
force de fe retirer , on lui donnera encore 
des eloges j car ces blefltires pronvent evi- 
demment que., s’il. ne s’eft pas approche 
de fennemi , an moins fennemi s’efl: ap- 
proche de lui. 

Je defendis qu’on privat les foldats de la 
recompenfe qui leur etoit due. Ceux qui 
avoient bianchi fous le harnois , ne perdoient 
ni leur grade , ni leur paye ; leur fervice 
n’etoit pas oublie ; car un guerrier qui vend* 
la longue vie dont il pourroit jouir , pour 
des biens periflables , merite d’etre recom- 
penfe j il a droit d’exiger des richefles & 
des diftinftions. Tairefesfer vices , lui refufer 
fa recompenfe , c-A nne injuftice revoltante. 
Je voulus que tout OiEcier , Miniftre ou Sol- 
dat , qui-, par fes travaux , avoir contribue 
a fetabliffement de raa grandeur , fok err 
gagnant, des victoires , en conquerant des 
Royaumes , foit en fignalant fa vaisur , ob- 
tint toujours la fatisfadtion qu’il avoit droit 
d’attendre pour prix de fes fervices. 
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I Les vleux Guerriers etoient veneres ; on 

I ecoutoit leurs difcours ^ car tout ce qu’iis 

I difent eft appuye fur Texperience j ils fai- 

r foient la gloire tie man Empire 5 & leurs 

; * enfens leur ftiQcecioient dansies pokes quiis 

I , avoient remplis. . ■ iyy-.; 

, Je defendis quon mit a niort les prifon- 

niers (i) ; je lent laUTois le choix d’entrer 
f a mon fervice 3 ou d’etre renvoyes libres* 

; Ce futainfi que je mis quaere mille Tores 

f..-' ^ m liberte. . f dh,-,;g r 

| ' Si irn foldat. ennemi 1 apres avoir tire 

Tepee , apres avoir obferve les loix du fel (2) 
envers fon maxtre 5 vient a me demander un 
afyle , foil par necefilte * foit de plain gre , 
quoiTle recoive-avee diftin6tion _j q-u’on lui 
temoigne beaiicoup d’egards , parce qu il a 
ete itdele a fon Maxtre & d fan devoir. 

(i) Clieriffeddiu parle de cent rriille Guebres , 
prifonniers egorges fous les mars de Dehly f le fait 
feroit-il apocryphe } 

(x) Mot a mot 3 fi.de le au droit du fel. Pour mi 
foldat le droit du fel etoitfa paye qu'iltouchoitj cette 
paye 1’ oblige oit a expofer fes jours pour celui dont il 
h recevoit, V-.y ; S '■ 
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Ce fut ainfx que je me conduifis envets 
Chir Behram. Dans un combat que je livrai 
a FEmir Hoffem (i) , Behram s’avanga con- 
tra moi & fit des prodiges de yaleur. Mais il fe 
vit contraint > dans la fuite , de venir im- 
plorer ma protection , & il regut de moi, 
un accueil honorable* 

Dans la guerre de Balkh , FEmir Man-* 
ghali-Bougha conduifit une armee centre 
moi ; je lui fis > avant le combat 5 des pro- 
pofitions pour Faftirer dans mon parti ; mais 
inyiolablement attach! a T oglouIc-Timour 
Khan (i) , il rangea fes troupes , & me livra 
tine bafaiile fanglante > dans laquelle il fat 
mis en d^route* 

Dans la fuite 3 fans’ y etre force , il yint 
pijer le geiiou devaftt mbi'J jeTelevai biem 
tot a tin pofte eminent j 3 par rues bienfaits $ 
je parvins a etouffer tons fes refTentimens » 
& je ne laiflai pallet aiictme occaflon de lui 
tenioigner ma bienveillance & ma generofite* 

(i) Petit-fils de FEmir Cazaghan'& bcau-fi&re, de 
Timaiu\ Voye^ la Vie de Timour * 

{%) N* oubliant pas les droits du ft leavers Toglouk* 
Timur > Khande JagatdL 
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Manghali-Bougha etoit un Guerrier plein 
de valeur j ii en donna des preuves ecla- 
tantes , quand ii s’agit de cpmbattre pour 
ma fortune , & il me rendit des fervices 
inappreciables dans la guerre d’Azerbaijane 
( Medie ) mes troupes plioient devant 
Cora- Y oufouf (1). Auili-tot Bougha prend 
la t&re d’un Officier ennemi , la plante au 
haut de fa lance , en difant que c’eft la tete 
de Cora-Youfouf. Alors le bruit fe repand 
dans 1 arm.ee que ce General vient d’etre 
tue. Cette nouvelle ranime nos fuyards 5 ils 
reviennent charger les ennemis en flanc , 
& leur Chet eft oblige de prendre la fuite. 
J’attribuai ma vi&oire fur Cora-Youfouf au 
fage Bougha , que j’elevai a un grade fupe- 
rieur. 


(1) Ceft ce Turcoman done il eft parld dans la 
Vie de Timour, & qui fut la principale caufe de la 
guerre dii Prince Tartare contre Bayazed , Emperei^r 
Ottoman. . 


Reglemerts pour encourager les Emirs , 
Its Vi\in 3 les Soldats & le Peuple 
par les largejfes & paries homeurs . 

J e decernai trois fortes de recompenfes pout 
FEmir qui avoir fubjugue un Empire ou 
defait une armee ; il recevoit un titre d’hoii- 
near , FEnfeigne a queue de chevai & une 
Timbale (i). II avoir le titre de Brave (2), 
& etoit regarde comme mon compagnon de 
fortune 5 & m on Collegue a l 1 * * * 5 Bmpire. Je 
Fadmettois a.mon Confeil j-enfin je lui don- 
nois le gouvernement d’tine frontiere 5 avec 
le nombre d’Officiers fuffifant pour com- 

(1) Nocareh , efpd cede Caiffe que les Princes Mon- 

gols font batcre devant leurs tentes a certaines lieures 
•du jour j pour marque de leur dignite. Le meme ufage 

efl: etabli a la - Chine ou les Gouverneurs out 
-devant leurs portes des inftrtimens & des tambours 
qu’on bat lorfqu’ils fortent. Aackn . Relit* des i/rd* 
& de la Chine s trad* de t Arab* p. 2.5 S» 1 83-# 

(i) Behader* Ce titre eft mairxtenant coriimun \ 

tousles guerriers m Perfe, 
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pofer fa Suite* TJn Emir , qui battoit Fat-* 
mee d J un Prince * celledu fils d’un Prince , 
oud’unKhan 3 obtenoit Iamemerecompenfe. 

Ainfi ? lorfque l’Emir Ykou-Timour que 
j’avois envoys centre Orouz Khan (i) > re- 
vint vidfcorieux > je lui donnai le comman- 
dement de dix mille hornmes , rEnfeigne 9 
PEtendart avec la Timballe * & ]e le recon- 
bus pour mon compagnon de fortune 5 je 
le jfis mon Minifire & mon Confeiller., Je lui 
conferai le Gouvernement d'une frondire 
avec la Suite d’Emirs ndceflfaire. 

Des envieux unrent des propos fur : cet 
Emir : ils prerendirent quil avoir defole la 
Tribu d'Orouz Khan * & en avoir detourne 
les richefles a fon profit. Ces difeours nVin- 
jfpir&rent de Findifference pour lYkou-Ti- 
mour. MaisFhiftoire de Behram-Joubin , qui 
ne m’etoit pas inconnue , m’avoit d onne 
Hen de F experience. Voici cette Hiftoire. 

Le Khacan (2) fuivi de trois-cents mille 


(1) Khan de Kapchac : c’e(l~a~dire * de la grande 
Tartaric* Voye^la Vie deTimour . 

(x) Khacan eftle mm des aaciens Rois dm Tut* 
queftaa, . 

, . F 
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Tares 5 hommes alteres de fang , s avangok 
contre Hormuz, fils de Nouchirvam Ce 
jeiine Prince oppofa d fon ennenu , Bekam • 
Joubin , ancien Vizir , Confeiller & Ce- 
ntal des armees de fon pke. II lux donna- 
trois-cents vingt mille (i) Perfans- , & Jou- 
bin engagea mi combat , qui dura trois 
|oiirs & trois nuits. Le Khacan for defait. 
Le vainqueur en avertit aufli-tot Hor- 
muz & lui fit rhommage de tout le 

butin. 

Des envieux & des calomniateurs ay ant 
trouve le moyen de faire -entendre leurs ac- 
cufations dans ie Confeil d’Hormuz , oserent 
tenir ces propos : « Behram-Joubin garde 
„ k plus grande partie des ricbeffes du Kha- 
„ can . H a dkourne facouronne& fon epee 
„ enrichies de pierres precieufes, & fes bot- 
„ tines garnies de diatnans »• 

Pouffe par le demon de i’avidite , Hormuz 
oublie tous les fervices de Behram. Une aveu- 
gle credulite lui fait trailer fon General de 

(x) D’Herbelot * pretend que B&iram he prit que 

1 1,000 homines ,p, 4J 8 , 



m. 
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perfide 5 enfin il lui envoy e un voile de 
femme avec un collier & une chaine(i). 

Bahrain met le collier a fon col , attache 
les chaines a fes pieds & fe couvre du voile ; 
enfuite il Fait appeller les Chefs 3 les Qffi- 
ciers Sc les Soldats ; & , dans cet etat, il dotine 
Audience publiqtie. En le voyant , 1 ’armee 
tranfportee d’indignation vomit des male* 
didions centre fon Roi , & les Soldats ab- 
jurent route la fidelite qu’ils doivent a Hor- 
muz ( 1 ). 

Soutenus par leur General , ils s’avjtncent 
vers la ville de Madai’n , oil etoit le Palais 
du Monarque , Sc le chalTent du trone de 
la Perfe * pour y placer Khoftou-Perwiz. 

D’apr&s cet example , )e me gardai bieft 
d ? exciter les maledictions de mon armee ;■ 

( 1 ) Suivant quelques Hiftoriens , il lui envoya des 
fufeaux , da coton & tout 1’attirail neceffaire pouf 
filer , Sc lui ecrivit que la mauVaife-foi & la fourberie 
ii'appartenoient qu’aux femmes , Sc que c’eccit pour 
cela qti’il lui envoyoit ces inftrumens. 

(i):D'HerbeIot 5 pag. 458 ^ & Texeira , p, 1 99; 
■Edit. Efpagnole in- S°. raconteur cette Hiftcire un 
pen differmment ; mais ie fond eft tcujours le meme, 

F ij 


/ 
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je fis venir 1’Emir Ykou-Timour ; je m’a/ITs 
far ttion trone , & on laifla entrer la multi- 
tude y enfuite routes les depouilles de la 
Horde (i) d’Orouz Khan furent etalees au 
tnilieu de I’Allemblee ; je les diftribuai moi- 
merae a Ykou-Timour , aux Braves & aux 
Soldats qui avoient fervi fous fes ordres. 

L’Emir qui fe fera bien montre dans une 
affaire , qui aura enfonce un bataillon en- 
nemi, merite de I’avancement. 

Dans un combat contre To&amich Khan ; 
Tabane Behader parvint a s’approcher dit 
Porte-Enfeigne de ce Prince & a renverfer 
1’Etendart j mais cet exploit lui couta plu- 
fieurs bleflures. Les mechans & les* jaloux, 
cherchoient a enfevelir cette adion dans 
Toubli ; mais la Juftice ne me permetroit 
pas de tenir ainfi les yeux fermes. Je donnai 
tin commandement au brave Tabane; &, 
entr’autres faveurs , fy joignis une Enfei- 
gne militaire. 


(t) Par le mot Alous y on entend ici plutot line 
Armee tpi une Horde. Ce mot a plus d’une fois cette 
acception dans h corns dei'Oixmge* 
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Quand un Chef de dix (i) , de cent, on 
de mille , aura mis en deroute un corps de 
troupes 3 Ie premier aura le commandement 
d’uneville , le fecond celni d’une Province; 

Berks Behader , Youzbachi , ofa attaquer 
Todtamich , dans la guerre que je /burins 
centre ce Khan. Pour le recompenfer d’avoir 
defait l’armee ennemie , je lui affignai le : 
Gouvernement d’Hiflar-Chadamane. 

Le Minkbachi qui aura l’avantage dans- 
un combat , doit etre nomme a la Princi- 
pality (i) d’une Province. Ainfi , dans la. 
guerre de Ketuer, la troupe noire (3), qui 
avoit triomphe de Berhan-Aglan,. fiit defaite 
par Mohammed-Azad , je lui donnai pour 
recompenfe de cet exploit , les. Principautes, 
de. Condoz & de Koulab. -■ 


( I } Ombachi 9 Youzbachi 8c Minkbachi , 

(z) L* Auteur diftingue ericre Bakun 8c W r UL Cea 
dernier eft fliperteur a- ratine. Bakem , Intendant* 
Gouverneur ; Well , Lieutenant: , Subftitut , ( Vice--. 
Roi ) titre tr^s -honorable felon Chardku 

( 3 ) Efpece de Brigands, ain£ nommfe, 8c qui. 
liabitoient les moat agues de Ketuer , dans le Bedakli- 
chan 3 fur la route de l’liidouftan. Voyc^ Hift. de Ti ~ 
murbcc. Tom . IJLp* 1 5 * 


T $ 
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Tout Emir qui prendra un Royaume fur 
I’ennemi , en aura la jouiflance pendant 
trois annees a titre de gratification. 

Le Brave qui fe lignalera par quelqu’ex- 
ploit 5 doit obtenir des grades fuperieurs ; 
qu’on lui donne un marteau d’armes , une 
tente brodee (i) , un baudrier } une epee , 
un cheval. On le fera Ounbachi 5 en atten- 
dant qu’un deuxieme & un troifieme exploit 
reinvent au rang d’Youzbachi & de Minfc- 
bachi. 


Reglemens pour la difiribution des Tim- 
bales & des Etendarts. 

J e_ veux que chacun des douze Emirs ait 
une Timballe & un Etendart. Mais le Ge- 


(i) II y a id deux mots Mogols que le Tradtxdeur 
Anglois a a pas rendus 3 Sc dont il avoue ignorer la 
Unification ; mais on les ttouve dansle Didionnaire 
de M&iinski. Kulunk Turcici , malleus bellicus , quo 
Turcce , rolotu & Hungari utuntur } dicitur , & Ned- 
$cc , marteau a armes. A take , c’eft le Turc Aoutae. 
Une tente brodde, Mininski , Thefcur. Zkguar . 
Oriental 
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* neraliffime aura en outre deux Enfeignes 
d’honneur (i). 


On donnera au Minkbachi une Enfeio-ne* 


' & line Trompette ; une Timbale a PYouz- 
badhF& a rOimbachi. Les Emirs des Tri- 
bus (2) auront one marque difHn&ive (3) 
& les qiiatre OfEciers Generaux (4) obtien- 
dront chacim f im Ecendart , une Tiirtballe 
& dYutres marques honorables. # 

Les Emirs qui auront conquis une Pro- 
vince 3 on taille en pieces imearmee > feront 


Sieves a des grades fuperieurs.. 

o 1 


se premier ismir montera an 


raiigr de 


fecond , le fecond a celui de troifieme , 
ainfi jnfqu’au douzieme , a qui feront con- 


(1) Totiman-toug^Sc Tchcr-ioug font deux efpeces 
cTErendarrs ou de lances > furmonrees de certaines 
figures deftinees a defigner, le grade de POfficier a qui 
elles appartiennent. Not, de EEdiu AitgL 

(2) Dans le texte , les Emirs Ouimae. En trad infant 

Emirs de Tribu 5 nous avons fuivi Interpretation dts 
Traducteur Anglois , fans avoir d’aurre autorite a 
prodnire. : 1 rr':,;.;; ■. 

(3) Trghouy , mot Mogol 5 done dime connolt pas 
pofitivement la fignification* 

(4) Beglerbegs*. „ , , ■ * 

F iv 


.■ I : 


m 
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feres 1’Etendard , l’Enfeigne & la Timbale: 

Qu’on donne une Enfeigne au pre- 
mier Emir 5 deux au fecond , ainfi jufqu’au 
quatrieme. On y joindra la Timbale, afm de 
les engager a meriter les deux autres Enfei- 
gnes d’honneur (i). 


Riglemens pour les munitions & l 
pement de VArmie. 


* evetjx qu’en temps de guerre , Iesfimples 
foldats prennent une tente pour dix-lmir j 
que chacun mene deux chevaux ; qull foit 
muni d’un arc , dun carquois , d’une epee , 
d une fcie , d une alene , dun fac , d’une 
aiguille a emballer , d une liache , de dix 
aiguilles , & d’un havrefac de cuir. 

Quant auxguernersd elite, ils feront cinq 
pour une rente j & chacun d’eux portera un 
cafque , une cuirafle , une ep6e , un arc & 
un carquois , & fera fuivi du nombre de 


vwmn-Toug Sc Tchir-Toug, 



r 


L 



be Timour: 
chevaux prefcrit par les Ordonnances (i); 

Chaque Ounbachi aura fa rente il fera 
arme d’une cotte-de-maille , d’une 6pee » 
d’un arc & d’un carquois / cinq chevaux 
marcheront derri^re lui. 

L’Youzbachi en aura dix , avec fa rente 
& fes armes , qui confifteront dans l’epde » 
Tare, le carquois , la made , la madue, k 
cotte-de-maille & la cuirafle. 

Que chaque Minkbachi joigne a fa rente 
un parafol , fe munifle de la plus grande 
quantite d’armes podible , tant en cottes- 
de-maille , en cafqnes , en cuirades , qu’en 
lances , en epees , en carquois Sc eti 
fleches. ■ T'.i TSf ■ if pffTYtn 

L’equipage du premier Emir fera cfeipofd 
d’une tente , de deux parafols , d’une autre 
rente brodee (as) & de la quantite d’armes 
qu’e-xige fon rang pour en fournir aux autres. 


(i) Deux chevaux, 

(z) Atake , mot Mogol Ceil, comma je fai 
ddja dit , le Turc Aoutac A qui £gnifie line tente* 
Peut-etre eft-ce proprement ou une riche couverture , 
ou une tente plus diftinguee 5 car on le dit fpeciale^ 
jneogde celle du Grand-Seigneur. 
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Les deuxieme , troifieme Emirs , |ufqu’an 
Generaliffinie , feront rous obliges d’avoir 
un equipage proportions a leurs grades ref- 
pedifs. - 

Le premier Emir conduira cent dix cbe- 
vaux , le deuxieme cent-vingt , le troifieme 
cent-rrente , air.li jufqu’au Gdieraliffime , qui 
ne pourra pas en avoir mains de trois-cents. 

Le Fantallin portera une epee > un arc & 
la quantite de flecbes qu’il voudra j mais , 
au moment du combat , il kii faudra le nom- 
bre prefcrit par les Ordonnances. 


Reglemens pour la maniere dz fe pre- 
fen^r dans les Audiences & dans les 
Affemblees 3 en temps de paix & de 
guerre. 

D A ns les Audiences tenues pendant la 
■paix 3 les Saldats & leurs Chefs ne pourroat 
fe prefenter an J)ivan - fans, bonnet 5 ■ fms 
bottes (i)^ fans pantoixfies 3 fans un habit a 
collet 3 fans Bakde (z) , ni fans epee, 

'""” V ' ri ' ,l 1 — 1 iinmlri.il 1 ,111 un "r-"riT,i.^*i!,iirTI*ii«n;iitalIf'lui«lliri ^ ^ ^ ' ' . ■ - 

( 1 ) On > fans guitres* 

(%) BakdL Ce root Mogol nous eft inconmi. 3U 
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Douze mille gens d’armes (i) , armes de 
d-en-cap , demeureront tout autour da 
lais, a droite , a gauche , devant & der- 
re ( 2 ) , de manure que toutes des nuits 
lie hommes feront 1 $, patrouille. Chaque 
npagnie de cent gens d’armes , aura un 


Tradudteur Anglois die que e’eft une efpece de lien de 
cnir ? qui couvre Ie pied de la bo tee. A fort of leathern 
clog covering the foot of the boot . 

(i) Calm chi. Gens.-d* Armes. Efpdce de Garden 
V oye% Chardin 9 tom . VL 
(O Der Kechk 9 que nous ne rendons pas , faute 
d*en fj avoir la fignilScation , pourroit etre une faute 
d’imprefilon , au-lieu de Kiochk s une guerite , un 
belvt'dere. Peut-ette Timour veut-il dire ici que 
xi 3 ooo hommes demeureroient autour du Palais 
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valiers bien armds , pour monter fa garde 
dans le camp pendant ime unit & un 
.Jour* 

'Be ces douze mille cavaliers on fera qua- 
tre divifions,. l’une poftee a la droite* une 
autre a la gauche du camp , les deux aurres 
fur le devan t & fur le derriere , & chaqtte 
corps qui fera de fervice ira monter la garde 
: a one demie farafank { demie lieue v . du camp* 

Chaque divifion detachera une avant-garde , 
cette avant-garde une vedette j tons ces 
Guerriers tenant fans ceflei k main le fit 
de la precaution & de Tactivite, feront par- 
venir au camp routes les nouvelles* . 

Qu on ^tablide 5 dans chaque quartier 
du camp un Grand-Prevot (i ) , charge de 
la garde & de la police de farmee ; quxls 
perqoivent les droits a eux attribues fur les • 
denrees que les Marchands y apporrent , & 
qti ils repondent de tous les vols qui pour- 
rout etre cbmmis. 


(i) Le mot Mogol ell CotoueL Voyez ce mot a la 
Table alpkab. Le Traducteui: Anglois n’en a donn6 
aucune explication. 
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Quatre troupes de Tchopecuntchi (i) Sol- 
vent veiller a quatre lieues autour du camp. 
Si > dans cet efpace , un homme eft bleffd 
ou tue , ils font refponfables des accidens , 
& les vols font a leur compte. 

Un tiers de mon armee veilloit d la garde 
des fronti£res ; les deux autres fe tenoient 
prets a executer mes ordres. 


Service des Vizirs. 


& ordonn A i quil y auroit roujours quatre 
Vizirs au Confeil. . 

i°. Le Vizir des Provinces &c du peuple , 
ce Vizir etoit deftine a m’inftruire des ev^- 
nemens & des affaires furvenues dans 1’ad- 
miniftration & de l’etat du peuple. C etoit Iui 
qui me prefentoit le produit & la racette 
des Provinces & la repartition de cette maffej 
il me rendoit aufli un compte exad de la 
population , de la culture , de la circulation 
du commerce & de la police du Royaume. 

(t) Efpece de Marechauffee alafuite de l’arme'ejj 
mous n’avons rien de certain fur ce mot Mogol. * 


94 us hsTiivts 

V Le Vizir de FArmee. 

Ses fondions doient de me repr&enter 
le role des troupes & celui de la paye , de 
s’informer de la fituation des foldats , pour 
empecher leur difperfion, & de me mettre 
fous les yeux des Etats relatifs a ces objets, 

30. Le Vizir des Voyageurs & des biens . 
abandonees (1). 

Ce Miniftre veilloit fur les biens des ab- 
fens , des morts , des deferteurs , fur les au.- 
mones , enfin fur les taxes qua payment les 
Voyageurs. II percevoit les impots etablis 
fur les troupeaux , les paturages , les etangs 
Sc les prairies. C’etoit le gardien fideie de 
ces depots ; & tons les biens des abfens , ou 
des morts il les remettoit aux heritiers le- 
girimes. 

40. Le Vizir de la Maifon Imperiale. 

II avoir roeil 'fur' la recette & la depenfe ; 

(l) Sdir 1 ambulans , & Hewa'i 3 <jui vient del’Arabe 
Meva , fignifie Ventofus ou vento tmditus. Mom 
crpyons que Timourveut ici parier des biens qui n’ont 
plus de Proprietaires.Le Tradudeur Angbis s’eft con-. 
tentAde mettre les mots originaox ' fans tradudion. 
The veneepcf tke fauk And- huvauec* . . » 
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& fur tout ce qui fortoit du trefor , ou £toit 
employe i la nourritore des chevaux 8c autres 
beres de charge. ' :* ’ 

J’etablis trois Vizirs ( Intendans ) des fron- 
litres & de I’interieur de 1’Empire , pour 
veiller fans relache a la confervation des 
Provinces & a Padminiftration des domaines. 

Ces fepc Vizirs ( ou Miniftres ) etoient 
fubordonnes au chef du Divan ( i ) ; 8c , apr&s 
avoir difpof£ avec lui routes les affaires des 
Finances , ils me les communiquoient. 

Je voulus etablir aufli un Magiftrat charge 
de me faire des rejirefentations (a) fur la 
situation de mes troupes & de mon peuple , 
fur la diminution , ou les progr^s de la popu- 
lation, enfin fur routes les affaires epineufes 
que j’avois a terminer. , 

Le chefdu Corps Ecclefiaflique fut charge 
de me prefenter l’etat des penfions aflignees 
aux defcendans du Prophets., 8c des trai- 
temens accordes & d’autres Membres du 


(i) Diwanbcg. 

(i) Tribe g, Mature des Requites , qpi a Coin de 
Us faire parveair au Prince, Not. <k l' Edit. An$i* 
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Glerge , ainfi que celui de la repartition de* 
legs , ouautres fonds confreres a la Religion. 
Le Juge Ecclelxaftique me rapportoit les af- 
faires relatives a la Religion , & le Juge 
Civil cedes qui etoient de fa competence. 

Je voulus que routes les affaires d’Etat » 
routes cedes qui concernoient l’adminiftration 
des Provinces , les changemens & les inno- 
vations , la deftination des troupes ou des 
Emirs , enfin routes les deliberations , ou ii 
s’agifibit de propofer des plans , ou de regler 
la conduite d’une operation, fuffent propo- 
ses dans un- Confeil prive. 

Je voulus qua ce Confeil affiftat un Se-. 
cretaire d’une difcrerion a route epreuve , 
pour tenir un Regiftre exad de ces affaires 
fecretes & de ces deliberations. - 

J’ordonnai qtfon etablit plufieurs Se- 
cretaires des Audiences , ( ou du Confeil pu- 
blic ) qui afliftoient tour-a-tour au Divan ; 
ils ecrivoient foigneufement routes les af- 
faires 8c les difficultes refolues, ou /implement, 
agitees. Ils inferoient dans I’Hiftoire des 6vt§- 
neaens de ma vie les jugemens que j’avois 
portes „ & pout ce qui fe. palfoit dans monJ 
Gonfeil. Dans 
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■t)an$ chaque departement de I s Adminis- 
tration , il y avoir im Commis pour reair 
le Journal de la recette & de la depenfe. 


Reglemens pour la creation des Emin 
de Hordes (i) 3 de Compagnies (i) & 
de .Corps de dix mille ($). 

JF h recommandai que fEmir de chaque 
Horde & de chaque corps de dix mille * 
menat avec Ini , eri temps de gilerre » 
.tin cavalier tire de chaque rente (4) ; 
un du Duwaleh Tchotic (5) y Se u n autre 


(1) Emir Oulous. Ce font les Seigneurs naturels 
des Hordes Tartares $ils font fubordonnes aux Gou~ 
vemeurs de Provinces. Hip de Timur- Bee. Tom . IV * 
pag. 10 1» 

(1) Couchouti) Compagnie de cent homines; 

(2) Tollman. Corps de dix mille. 

(4) , Khirka . Mot MogoL Une rente Tartars** 
CdfieL Lexicon Perficum y p. 

(5) Mots Mogols dont la iigniHcation nous eft 
inconrme. Duwaieh Tchouc pourroit fignifietf 
une troupe d’efclaves noirs. Mais cette interpmatiou 
jferoit pent- core trop hazardee. 



(i) Yrgkou > mot Mogol peu connu. 

O) Bite 9 mot Mogoi. Une petite Enfeigne 5 felon 
!e Tradudeur Anglois. 

(3) Alous y Horde ou. Tribu Tartare. 

(4) Touman fignifie egalement un corps de dir 
liommes , on 1111 diftridt capable de fournir un pareil 
nombre de guerriers. VoyAa Tabh Alph » 

(?) Tamgha y infignia regni 9 regiutn diploma • Chea 
les Turcs il fignifie un poincon qui marque le litre & la 
bonte de la monnoie ou des Ouv rages (TQtftvnne* Je- 
penfe qu’ici il fignifie un Brevet > ou une forte de ll* 
vree » un uniforme. Je n’ai pas cru devoir traduire fa 
pave* comme 1 * Auteur Anglois I’a fait. 




.uans xa xnome ae iserias , je hs quaere 
Offiders generaux. L’Emir Khodadad , a 
qui je donnai le Royaume de Badakhchan; 
l’Emir Jakou , I’Emir Ikou-Timour , & 
PEmir Solei’man-Chali recurent chacim le 
Gouverneifaerxt d’une frontier e & d’nne Pro- 
vince. 

J’accordai le grade de Minkbachi a cent 
autres perfonnes de la Horde de Berlas j 
enfin je creai Jelaleddin-Berlas dixieme 
Emir , & Aboufeid neuvieme. 

Dans la Horde, de Tarkhan , je fis i’Emir 
Bayazed feptieme Emir, & vingt giterriers 
furent nommfe Youzbachis. 

Dans la Horde d’Arghoun je decora! 
Tache-Khojah de ladignite de huirieme Emir, 
& je choifis vingt perfonnes de cette Horde 
pour Minkbachis , Youzbachis & Ounbachis. 

Dans la Horde de Jalair , j’elevai Touk- 
Timour & Chir-Behram , au rang de hai- 


'too 
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rieme & neuvieme Emirs , 8c j’etablis vingsj 
Ounbachis & Youzbachis. 

Dans la Horde de Toulkatchi , je confers? 
l’Emirat a Aljaitou-Berdh 

Dans celle de Douldi , je donnai la m&M 
dignite a Taban-Behader & a San-Behader. 

A T imour-Khojah-Aglan dans la Horde 
de Moghoul. 

A Iltchi-Behader dans celle de Seldouz. 

A Aly Dervicbe dans celle de Tougha. 

A i’Emir Sar-Bougha dans celle de Kap- 
tcliac. 

Dans la Horde d’Erlat, j’accordai la dignite 
d’Officier General a l’Emir Mouvid , qut 
avoit epoufe ma four , Solaitchi-Behader 
obtint l’Emirat. 

J’elevai encore a ce grade Kounk-Khan d$ 
la Horde Tatare. 

Les vingt-huit autres chefs de Hordes (i) , 
qui n’avoient pas de Brevet , forent nommes 
chefs de Tribu , afin qn’en temps de guerre, 
oudans lefervice militaire , ils fe preientaf- 
fent amenant avec eux le nombre de ca- 
valiers prefcrit par les Ordonnances. 

(i) Oymac. 






Reglemens pour la conduite au derv 
teurenvers fan Maitre y & pour edit du 
Maitre envers fori Serviteur. 


U n bon Serviteur doit - fcayoir 
Maitre a droit d’exiger delui 
ayant lni-meme un Serviteur. 
quil mette une aetivite infatigabie dans foil 
fervice. Si foil Maitre , apres lui avoir 
moigne la plus grande affection > le traite 
avec indifference , e’eft lni-meme & non 
Maitre qu’il doit aceufer; 

Le bon Serviteur $ attache & fert par af- 
fection ; celui qui , loin de connoitre Ta~ 
ixiitiC 5 ne nourrit dans fon cceixr que des 
fentimens de haine y nen recueillera que 
nialheurs ; tandis que la fortune & le Bon- 
heur du Servlteur iidele croitront de jour en, 


Un Serviteur plein de devouementne s*oP 
fenfe point des reprimandes on. de 
jence de fon Maitre ; il nen conferva aiicun 
refTentixnent il s'accufe. lui-meme dm 


mauvais traitemens qu’il eprouve. Un tel 
Serviteur merite bien d’etre 61eve. 

Le Serviteur intereffe (i) fera parefleux 
au moment du travail. 

Celui qui oublie fon devoir , & tourne 
le dos> a rheure de l’a&ion , ne merite plus 
d’etre regarde. Un Serviteur capable de 
chercher des excufes , oil de demander fon 
conge , quand ii s’agir de combatrre , qui 
cherche les moyens de s evader , & remet 
au lendemain la befogne dujour , (& telle 
fot la condui re de B oula & de Timour Aglan, 
qui m’abandonnerent dans le moment le 
plus predant ) j que le nom de ce Serviteur 
foit oublie , & fon chatiment remis au Tres- 
Haut. 

Les Princes ne do.ivent pas depouiller de 
1’ autorite un fu jet , auffi-tor qu’ils Pen ont 
revetu. Qu’ils fe gardent bien de renverfer 
celui qu ils ont eleve. L’bomme dans lequel 
on a reconnu du mente 3c de la lavacite y 
n’eft pas fait pour etre dedaigne. 

(i) Mot a mot , qui fixe lesyeux furies bouchees 
&- les morceaux d’etojfe j c'eft-a-dire , qui n’a en vue 
q«e de fe procurer la nourrimre Sc le vetement. 
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S’ils out le malheur de Im faire cette in- 
Jure ^ iis font tenus de la sparer, en Tele-, 
vant a un grade deux fois plus confiderable , 
& de s’en remettre a fa generohie. C^. s'it 
garde quelque reflentiment 5 & qu’il fonge 
toujours a fe venger , il ne tardera pas a en 
porter la punition. Mais le Serviteur qui a 
foin de fe coaferver line place dans le coeur 
de fon Maine 9 ne pent manquer de faire 
fortune* 

Celui qui revient apr£s une reparation libre 
ou forcee 5 merite bien des egards 5 puif- 
qifil donne des. marques eclatantes de fon 
repentir & de foil attachement. 

Si un Serviteur du parti ennemi , apres 
avoir fait preuve de valeur & de fidelity venoit 
a etre pris dans le, combat , on que , fans 
efpoir.chez les liens , il les abandonnat pour 
me demandet . ..ma : ' ..protetdipii- , je fdleyois 
aux dignites , & je le traitois en fujet ficlele* 
Manghali— .Bought ■ & Hider - Aridou- 
klioud (x) 5 avec i’Emir Aboufeid , m’at- 
tendirent a la tete de fix mille cavaliers 3 & 


( i ) C’etoient des OfSciers de T oglouc- Timour 
Khan de JagataiV ' ."H’-v 

Giv , 
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me combattirent fur les bords du fieuve de 
Balkh (x)* Dans la fuite, ces Officiers , n’ayant 
rien a efperer de leur Prince , fe rendirent 
aupr^i^le moi ; je les recus avec diftindtion , 
& je les comblai d honneurs. Je leur donna! 
les departemens d’Hiflar-Chadamane , d’An- 
dujan (a) & du Turqueftan. 

Si un Servireur , coniidere dans le parti 
cppofa , vienc , att moment de l’a£tion , a 
fecouer 3a chaine tie 1 ami tie de concert 
avec fennemi de fon Maitrej fi, oubliant 
les droits du fel, de l’antorite&de la fou- 
miflion , il. cherche a faire fuccomber fon 
Prince , je defends expreflement qu’on le 
recoive j la fortune fcaura bien lui faire par- 
venir , en qnelque lieu qu’il fe retire , la re- 
compenfe de fon infidelitA 

Le Serviteur qui , delailiant fon Maitre 
dans Je danger , recherche Famine d un au- 

(i) JLejlcuvc de Balkh , le Jihoun qu F Oxus , font 
le meme. 

(i] Andujan , ville du Mawarannahar , d^pen- 
dante de Ferganah. Bibl. Or. p. 1 1 au mot An Johan, 
Aboulfida ne park point de cette ville, dans fa de- 
fcription da Mawarannahar. 
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tre ,ne merite aucune confiance : cependant,’ 
£1 des fervices multiplies donnent lien de 
compter fur fa fidelire , on peut l’em- 
ployer , pourvu qu’ii vienne fe prefenter en 
route autre circonftance que dans un temps 
de guerre , ou an moment de Padion. II 
faut le traiter avec la plus grande confide- 
ration. 

Un Vizir ou un Serviteur qui , par poli- 
tique, ou de dedein premedite , entretient 
une liaifon intime avec l’ennemi , qui , a la 
faveur de ce voile , travaille plus surement 
aux interets de fon Maitre , merite d’etre 
regarde comme le plus intelligent des amis 
& des efclaves (1) 5 mais le Serviteur qui 
trahit & qui vend fon Maitre , doit etre 
regarde comme un ennemi. 

Qu’on fe garde bien d’ecouter les ca- 
lomnies lancees contre le Serviteur qui aura 
tire i’epee , 8 e gagne des vidoires , ou d’ou- 
blier ce qu’il a fait de bien. Un feai fervice 
doit etre apprecie dix fois plus qu’il ne vaut , 


(1) Efclaves du Monarque. C’eft un titre d’honxieiK 
chez l«s Oneouux , felon Chardin. 
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& il eft de rinteret du Prince d’elever cet en- 
clave , afin d’infpirer atxx autres le meme 
z He & la meme ardeur* 

Des qii’un Regiment on un Officier quitte 
tout ' pour fe Her avec Fennemi , qu on ne 
lui cionhe plus auciin fervice dans Farmee. 
'Ainfi des chefs ■ de.\Farmee de Kech(i) s 
nfayant tourrA le dos 5 pours’unir avec Haji- 
Berlas « dss-iorsjeneus plus aticune confiance 
enc-nx. 

Tout Serviteur qui , par trahifon , livrera 
a Fennemi la Province confiee a fes. foins * 
fera mis x mort ; mats les recompenfes fe- 
rout prodiguees a celui qui confervera ime 
Province, 

L’Officier^ dont la fidelite eft inebran- 
lable 5 aFheure de la cletreffe , an milieu des 
hazards, eft mi liomme vraiment digue du 
nom de fr£re. 

Aixffi n’oubliai-je point cette maxima ; 
quand |e vis deferter les chefs de Farmee 
de Keck Excepte FEmir Jakou-Berlas , 
perfonne ne refta anpres de moi , pour par- 


(i) Keck , patrie deTimour. 
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tager mon fort. Je regardai le fidele Berlas 
comme mon frere & comme mon compa- 
gnon de fortune; je Iui donnai la charge de 
mon Generaliffime ( I ) , avec le Gouverne- 
ment des Provinces d’Hiffar & de Balkh. 


Regies de conduite envers les amis & 
les ennemis. 


.OlPr£s la conquete du Touran , quand 
je m’affis i Samarcande , fur le trone de 
la puiffance , je ne voulus plus faire de 
difference entre mes amis & mes enne- 
Les Emirs de Badakhchan , quelques 
chefs de troupes (1) Turques & etrangeres , 
qui m’avoient nui par leurs manoeuvres four- 
des 011 les armes a la main , f merit confter- 
nes a la vue de leur conduite paflee ; mais , 
en fe remettant a ma difcretion , ils refte- 
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tent confos de mes bienfaits & de ma gene'r: 
rofitd. 

Je prodiguai les faveurs & les graces £ 
tons ceux que j’avois affliges ; enfin 5 avec 
les honneurs & les dignites 3 Je m’efforcai 
de les confoler* 

Mais je lancai des imprecations fur ' les 
Emirs de Seldouz & du Jitteh. Ils avoient 
eleve a TEmpire Cabal Chah 9 defcendant 
de Genghiskhan ? & lui avoient fait fer- 
ment de devourment & d obeiffance. A la 
nouvelle de mo n elevation au trone 5 ces 
perfides , foulant aux pieds les droits les 
plus facres , egorgerent lent malheureux 
Prince 3 dans Pefpoir de gagner ma bienveil- 
lance. . 

■ L’homme Jaloux , qui venoit avec P in- 
tention de me perdue 5 recevoit de ma part 
tant de marques de bonte 5 que , tout de- 
concerte par mes largeffes \ il fe trouvoit 
couvert de la fueur de la confufion. 

D£s qu’im ami , dime fidelite reconnixe y 
venoit fe jetter dans mes bras » fe ne faifois 
aucime difficult6 de lui donner des effets & 
de r argent ^ car je le regardois comme moil 
Compagnon de fortune. 
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L’experience m’a demontrC que celui-la 
eft un veritable ami , qui ne s’ offenfe jamais t 
qui a pour ennemis les ennemis de foil ami* 
& qui dans la circonftance , procugue vo- 
lontiers fa vie. Tel fut le devouement de 
plufieurs de mes Officiers. Audi n’eurent-ils 
jamais a fe plaindre de ma parcimonie. 

Je fuis encore certain , par 1’ experience 
que des ennemis prudens valent mieux que 
des amis infenfes. L’Emir Hoifein, petit- 
fils del’Emir Gharglian(i) , etoit du nombre 
de ces derniers. Ce qu’il fit par amitie pour 
moi , un ennemi ne i’eut point fait dans. 
I’exces de fa haine. ; ApA 

L’Emir Khodadad me difoit : » Conferves 
« ton ennemi comme une perle ou comme 
» un diamant ; mais , fi tu rencontres une 
» pierre de Lakh , broyes-la de maniere a 
>5 n’en pas laifler un veftige». 

II ajoutoit: « Quand un ennemi fe rend , 
» & demande ta protection* fais-lui grace , 
5 > & tCmoignes-lui de la bienveillance sj. 
C’eft pourquoi je recus avec bonte To- 

(i) Cherifeddin l’appelle 1 'Emir Ghayighim. 


dtamich (i) , qui venoit fe refugier aupr&s 
de moi. 

Si I’ennemi , abafant He la bonte qu’on 
lui tdrifeigne , recommence fes hoftilites » 
qu’on le livre au Tout-puiflant. 

Le veritable ami ne s’irrite point centre 
fon ami , ou Hu moins recoit volontiers fes 
excufes. 


Reglemens pour la prejfeance dans 
le Confeil. 

J ordonnai que mes fils , mes petits* 
fils & mes parens ,5 felon leur rang , s’af- 
feieroient en cercle autour du Trone , 
eomme le Halo ( qui entoure la Iune. ) 
Que les defeendans du Propbete , les 
luges , les Docteurs , les Theoiogiens , les 
Sgavans , les Vieillards , les Grands & les 
Nobles fe roient places a la droite. 


O) Tofiamich Khan , que Timour pla ? a fur l e 
trone de la grande Tartarie , & qui , dans la fuice \ 
fit la guerre a fon bieufaiteur. 
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Qae le Generaliffime * les Officiers Ge~ 
neraux , les Princes , les .Chefs ? les Emirs 
de Tribus , de dix mille & de'baflfes Com- 
pagnies > les Minckbachis , les Youzbachis * 
les Ounbachis , ' fuivant leur rang > s’aflfeie- 
roienta la gauche. 

J’affignai au chef du Confeil 5 (i) & aux 
Vizirs ime place vis-a-vis du Tronejes grands 
& les Gouverneurs des provinces (2) > for- 
moient line autre ligne derriere ces premiers. 

Les guerriers d’elite , qui avoient obtenu 
letitre de Braves (3) , & les antres valeureux 
combattans devoient ' s’affeoir derriere le 
trone , a main droite 3 les chefs de troupes 
legeres (4} avoient la meme place a la 
gauche. 

Pordonnai que le Colonel de f avant- 
garde fe tiendroit en face du trone 5 que h 
chef des Huiffiers de la Chambre auroit 


( 1 ] Divanbeg. 

{t) Ketkhodct , fignifie Lieutenans , Gouverneurs 
des Provinces * Mamfaoat ne dqic jamais cere traduic 
antrement icL ' 

{$) Behader* - , ; ■ 

(4) CaraouL 
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jfon pofte a la porte de la tente , visd- 
vis du trone j enfin que les perfonnes qut 
viendroient demander juftice, feroient rdpan- 
dues d droite & a gauche. 

Que les iimples foldats & les ferviteurs 
du Palais , une fois places , ne fortiroient 
pas de leur rang. 

Quaere Mairres des ceremonies (i) places i 
droite & a gauche, devant & derriere le 
crone , regloient I’ordre de i’Aflemblee. 

Apres que tons les Afliftans etoient a leiirs 
fangs , je faifois fervir au peuple mille plats 
de difterens mets & mille pains. On ap- 
portoit aufli mille plats dans mon Confeil 
prive & j’en envoyois cinq-cents aux Emirs 
des Hordes 8c aux Colonels , ea les delignant 
chacun par Ieur nom. 


Riflemens pour la conqutte des 
Royaumes. 

Xj or.squ’u n Royaume devient la proie 
de la tyrannie , de la vexation & de la 
cmaute ; il eft du devoir des Princes fideles 

(x) Mit-Touipuk, 



•® E I I H O u a; XI I' 

4 la juftice de travailler fortement a l’extir-, 
pation de ces fleatix , en faifant uuie irrup— 
tion danslacontree. Le Tres— Haut lui—m^me 
arrachera ce Royaume des mains de Top- 
prefleur pour le leur foumertre. 

Ce fut 1’amour de la juftice qui me fug- 
gera l’idee de delivrer la Tranfoxiane des 
Brigandages des Ouzbecs. 

Si 1 on s apper^oit , que dans lin Royaume 
la Religion s’affoiblit ,q ue les cisuvres mer- 
veilleufes du Tres-Haut font dddaignees 5 ou 
fes ferviteurs favoris infultes , alors un Mo- 
narque conquerant eft obligd ’dentrer dans 
ce Royaume , avec fintention <i’y rdicablir 
la Religion 8c la Loi de Mohammed. II pent 
fermement compter fur le fecours de 1’A- 
potre de Dieu. . 

Ce fut ainli quej’enlevai Dehly , la capi- 
taie de 1 Indouftan , au Sultan Mahmoud , 
petit-firs de Farouz-Chah , a Maloukhan 8c 
a §arenk. je reipis ert'vigueur la Religion 
& la Loi. Enfin je renvetfai. tons les Tern- 
pies d’Idoles , eriges dans la Province. 

Auffi-tot qu’un pays eft tourmente pat 
le Gouverneur ou par Tlnrendant , 8c qu$ 
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•le cceur de fes habitans eft entietement 
aliene, un Prince belliqueux peut en faire 
k conqutte*; A l’approche de ce Liberateur , 
tenues les avenues feront ouvertes. 

J enlevai de cette maniere le Khoraflan 
aux Princes de Cart (i). Les motifs de ma 
marche , & mes projets fur la capirale de 
cette Province ne furent pas plutot divul- 
ges que Ghaiazeddin vint me la livrer avec 
routes les richeftes qu’il avoit a fa difpofition. 

Tout Empire ou rherefie & l’irreligion 
out jette de profondes racines 5 & dont le 
peuple & les foldats font partages eii plu- 
fieurs ■ fe&es , fera- facile a renverfer. Un 
Monarque conquerant ne doit pas negliger 
1’occafton de Perivahir. 

Ce fut ce qui me determina a delivrer 
l-’Irac-Ajemi & le Farliftan des maudits he- 
reriques qui divifoient -les peuples de ces 
contrees. - • 

i Les Chefs de cpiikvoient eu Taa- 

•dace de lever de tous cot 6s l’etendart de la 


(i) Cette Dynaftie eft comma fouslenom de Cuft' z 
m 3e Cart. Voysz la Table HiJlorique f 
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puififance , furent aneantis , & je fauvai le$ 
ferviteurs de Dieu. : 

Si, dans une contree , le peuple a une 
eroyance dififerente de cede des defcendans 
du Prince des Aporres , (. que les graces de 
Dieu foient fur lui ! ) un Monarque doit 
fubjuguer ce pays , pour tirer Ie peuple 
de la mauvaife voie. Ainfi , a moil en- 
tree dans la Syrie , je chatiai rigoureu- 
fement ceux qui fuivoienr une eroyance er- 
ronee. 

En commencant mes ■ competes , j’adop- 
tai qnatre maximes , auxquelles je fus feru- 
puleufement artachei ; ■ . ■ : ' • 

"• lo.Dails fee's' expeditions, je n’agis qu’avec 
prudence , & apies une mure deliberation. 

zo. Pour ne pas m’egarer dans mes en- 
treprifes , je fus- exrrifeefeent attentif .■ cii> 
confpedfc , prudent' 1 ; & IS fecours diiciel con- 
tribna a la reu'dite de routes mes operations. 

Je penetrai adroitement le caradfcere & 
t’humeur des differences nations ; je me con- 
duiiis alors d’apres cette corrnaiflari.ee , & je 
don'nai a chacune d’elles les GouVerneurs qui 
pouvoient lui convenir. - 

H i j 
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5°. Je . m’attachai ■ trois-cents treize horn- 
mes braves, d’une naiflance diftinguee , d’une 
valeur Sc d’une prudence reconnues. Us 
etoient II etroitement unis, qu’ils ne for- 
moient , 'pour ainfi dire , qu’un individu ; 
leurs pro jets , leurs addons Sc ieurs difcours 
etoient un. Quand iis avoient dit : « Nous 
n mettrons ce projet a execution » , ils l’exe- 
cutoient j & jamais ils ' ne quittoient une 
eritreprife qu’apres l’avoir achevee. 

40. Je ne temettois point au Iendemain 
l’ouvrage du jour y je fcavois employer a 
propos la douceur, la feverite , la lenteur 
Sc la precipitation 5 je ne tirois point' Tepee 
dans une affaire qui ne demandoit que de 
la politique. 

L’art de conqudrir les Royaumes droit 
le jeu d’echecs auquel je m’exercois pen- 
dant le jour avec des hommes eclair es - y 8 c , 
la nuit , retire dans mon appartement , tneme 
dans mon lit , je rdfldchiflois fur les af- 
faires de TAdminiftration 8 c fur lesmoyens 

.'i ASr '■ ■ ^ 

de les terminer. 

J’etudiois foigneufement en moi-meme la 
jtpute des conquetes , le chemiu de Tattaque 4 
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& celui de la retraite. Je refleclxlffois a la 
conduite que je devois tenir avec mes fol- 
dats j comment je traiterois* celai-ci , quels 
ordres je donnerois a celui-la. 

Toujours en garde contre l’erreur , ma 
prevoyance embraflott routes les affaires 5 je 
traitois avec botite & generofite , torn ceux 
de mes Officiers , dont le zele m’etoit connu; 
& j’employois des menagemens admits avec 
ceux qui m’avoient donne des marques 
d’inimitie* 

Je regardois comme im homme mal-ne 
celui qui me rendoic le mal pour le bi’en* > fui- 
vant cette fentence du Prophete : « Llxom- 
• ^ quittera 

55 pas le monde fans avoir nu-ia. four bien- 
faiteur 

Mon Confeiller de cenfcience m’ecrivic : 
« Tu dois te conformal; aux ordres de Dieu 
« & de fon Apotre > & donner des fecours 
n a la pofherite de la majefte de Mohammed* 

5) Chkfle de FEmpire du Tres-Haut , ces 
» Princes qui, vivant des bienfaks du Crea" 
n tear , fe revolcent contre Ini & fon 
35 Prophete. Que la juftice eclate dans ton 

Hiij 
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55 II viendra un temps ou Finnocent , le 
3> bon & le jufte , enveloppes dans la pu- 
ss jiition des fcelerats , feront mis au nom- 
s> bre des victimes'; car le feu qui prend 
s> dans an marais , devore indiftinclemenc. 
s> les herbes feches & vertes. 

33 Cede de t’etonner a la vue du bonheur 
33 & de Felevation des infideles , des impies 
» & fa medians , prends pfc* fainer 
33 dans Ferreur , en difant : Les ccupabtes en~ 
S 3 taffent forfaits , fur forfaits & lent fortune 
S3 -augmente avec ieurs crimes . II faut peiietfer 
?3 la caufe de cette profperite 5 or la void. 
33 En jettant les yeux fur leur veritable bien- 
»»; faiteur. , ils pourrpfent renoncer a leur 
3» criminelle habitude , " & reconnoitre toute 
33 letendue de leurs obligations. 

<■ 53 Mais dedaigpant de payer au - Tres- 
33 Haut mn-tribut. de reconnoiflance , pleins 
33 d’indifErence pour fon fervice , oubliant 
is les graces dont ils ont ete combles par 
ss lui , ainfi que par fon Prophete , ces in- 
33 grats finiront par devenir l’objet de Fin- 
3> dignation & de la fureur du fbuverain 
jj Maitre 3 >. - '■ 

H iv 
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La Lettre de mon Confeiller de conference 
Hie determina a retirer le Royaume de Dieu 
des mains des Brigands , des Iniideles & des 
Seditieitx , des Heretiques & des Meehans, 
Auffi-tot je fongeai ferieufement a les chaf- 
fer & a les exterminer. 


Reglemens pour l’ adminifiration 
des Rojaumes. 

D ans un Royaume que je venois de 
ranger fous ma domination , j’honorois ceux 
qui meritoienc de 1’etre; je temoignois route 
forte d’eftime & de veneration aux defeen- 
dans du Prophete , aux Do&eurs de la Loi , 
aux Sgavans & aux Vieilkrds j je leur affi- 
gnois des traitemens (i) , des penfions ; je 
regardois les Grands de cette contree corhme 
mes fibres , les orphelins 8c les pauvfes 
comine mes enfans. 

L’armee etoit incorporee dans la mienne ; 
i6c je parvenois a gagner le cceurdu peuple, 

-r --"- ■ — — — — — 

: ; . i : 

(l) SiorgaL 



fulpendus entre la crainte & Pefp&ahce. Je 
traitois les bons avec bonte y de quelque pays 
quails fuflent 5 mais les medians & les per- 
fid.es etoient bannis de mes Etats. 

Je retenois les'hommes laches & vils dans 
!e rang qui leur convenoit , fans permettre 
qu’ils transgreffaflent les bornes prefcrites. 
Je prodiguois les honneurs & les dignites 
aux Grands & aux Nobles. Les portes de 
la Jixftice etoient *ouvertes dans tousles pays , 
&j’avoisfoin de tenir ferm 6 es routes les voies 
de la rapine & dix brigandage. 

Le Gouverneur dune Province cbnquife 
continue dans fa charge, Enchamd par 
mes bienfaits , j’etois sur de fa fid61it£ & de 
fon devouement. Mais le rebelle ne tardoir 
pas a etre pris pat fes prppres actions. Alors 
je Ixxi fixbftituois un Gouverneur equitable , 
intelligent & adif. 

J’ordonnai que Pon puniroit felon la Loi 
^aifa ( la Loi de Genghiskhan ) les brigands 
8c les voleurs de grand chemin & qu’on 
banniroit de mes Etats , les feditiexxx & les 
traitres. Je ne voulus point qu’on fouffiit 
les baladins dans les Provinces, 
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J’etablis dans les villes & dans les quartiers 
des villes un Grand-Prevot (i) chargC de 
veiller a la surete du peuple & des foldats. 
Tons les vols commis dans fon Departement 
etoient an compte de cet Ofiicier. 

On placa des Gardes fur les routes (2) 
pour faire la patrouiile & favorifer la cir- 
culation. Les Voyageurs & les Marchands 
avoient le droit de faire efcorter leurs ri- 
cheiTes & leurs effets par ces Gardes qui re- 
pondoient de tout ce qui fe trouvoit egare 
ou perdu. 

II etoit expreiTement defendu aux Magif- 
rrats de punir les Citoyens fur des accufa- 
tions & des difcours de gens fufpeCfcs ou 
jnal-intentionnes. Mais , apres une conviction 
appuyee fur quatre depolitions , on infligeoic 
au coupable une amende proportionate au 
debt. 

On ne pouvoit percevoir ni taille , ni 


’ : fi) Cotouel. II faifoit auffi la fondion de Lieutenant 
general de Police * 

O) Cette inftitution exilic .encore en PeiTe , ou les 
routes font beaucoup mieux gar-dees- qu en Europe, 


'•’nrt*: 
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capitation dans les villes ni dans les faux- 
boulrgs 5 aucun foldat n’avoit ie droit de 
s’inftaller dans . Ia maifon d’un particulier , 
on de prendre les troupeaux & les meu- 
bles (i) d’un citoyen. : -v-, 

Dans routes les affaires relatives an peuple 
d une Province quelconque , les Gouver- 
neurs avoient cirdre de fe maintenir ftridfce- 
•mentdans lesbornesde la Juftice. 

J e fis des fondations pour la fubfiftance 
des mendians , afin de demure la mendi- 


■$egkmtns pour entretenir des correfpon- 
. dances & pour connoitfe Tetat des 
Royaumesddes Provinces ' 3 du Peuple 

", & de VArmet. .. ' 

J e voulus que, fur chaque frontiere , dans 
chaque Province , dans chaque Ville , & a 
l’Armee , il y eut un Secretaire des Nou- 
velles. Son occupation etoit d’informer la 


(i) Oulagh. Mot Mogol dont la fignification eft 
affe'x incertaine* 
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Courdes actions & de la conduite desGoiivef^ 
neu.rs; , du Peuple & des Soldats , de la fttua- 
tion de mes Armees , des Armees de mes 
voifins ; il envoyoit un etat exact de l’impor- 
ration Sc de Importation des marchandifes 
Sc des effets ; de I’entree Sc de la fortie des 
Etrangers , des Caravannes de tous les pays, 
Ce Secretaire , par fes correfpondances dans 
les Royaumes , fcavoit routes les demar- 
ches des Princes , connoiflbit les Scavans 
Sc les homines inftruits qui , des contrees les 
plus lointaines , etoient difpofes a venir 
aupres de moi. J’exigeois , dans fes rapports ? 
la plus fcrupuleufe veracite, 

S’il ofoir y manquer , & qu’il ne rendjt 
pas un compte exact des fairs , on luicou- 
poitles doigts y s’il omettoit dans fon Jour-^ 
nal quelqu’action louable d’un foldat , on 
la prefentoit fous un autre point de vue , il 
perdoit la main j enfin fi l’inimitie , ou la 
mechancete le portoit a ecrire des menfon- 
ges , il etoit puni de mort, Je recomman- 
dois expreflfement qu’on me* prefent.it cc-s 
nouvelles jour par jour , femame par fe- 
maine & mois par mois. ■ , 
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J’entretenois un corps de mille hdmmes 
montes fur des chameaux ( 1 ) j un autre 
de mille cavaliers de troupes legeres , avec 
mille fantaffins bien leftes , afin de prendre 
des renfeignemens certains fur Tetat des 
Provinces & des frontieres , pour penetrer 
les deffeins des Princes voiiins. A leur re- 
tour , ils me faifoient le detail de leurs de- 
couvertes ? & je pouvois me precautionner 
centre tons les evenemens. 

■. Ce fut par eux que jappris la defaite 
de Toctamich par Orous-Khan. Le vaincu 
fe difpofoit avenir me trouver ; je fis alors 
mes pr6paratifs pour fecourir To£tamich 5 8c 
faire la guerre au vamqueur. 

; Lorfque je census le projet de conquerir 
flndouftan , ils me firent fgavoir que , dans 
cliaque Province de ce Royaume , les Go u~ 


(1) Jemma^eL Dromadaire , & particulikrement 
cette efpece de chameau , que fa vigueur a fup~ 
porter la faim , la foif ,& les longues marches, rend 
piropre aux grands voyages. Mais il ale pas £ rude , 
que le maitre eft oblige de s’attacher avec des cour-*. 
roies fur fa monture , pour n’etre pas ddfar^anne par 
les fecouffes. Gotii , Lexic . Ar&hicum * p, 53 a, irw 
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verneufs & les Commandans avoient ufarpe 
faurorite: , & s’etoient rendns independans. 

Sarankffrere de Malou-Khan , avoir leve- 
l’erendarr de i’independance dans le Diftrid 
de Median; le Sultan Mahmoud avoir fuiyi 
fon exemple dans Dehli ; Malou-Khan venoit 
former une armee dans le territoire de 
Labor ; Mobarek - Khan affedoit le pou- 
voir fupreme dans le Royaume de Ca- 
non je. Enfin ii ne fe trouvoit pas dans 
tout rindouftan line Province dont un par- 
ticulier ne fe fur rendu Sou verain. 

Je vis 5 par routes ces inftradions * qu’on 
pouvoit facilement s’emparer de la con-tree j 
mais Farrnee nen j ugea pas ainfi (i). 

J’etois encore occupe de mon expedition 
dans Unde , quand on vint m’apprendre 
que Bayazed (i) avoir fait une invafion dans 

(i) Cette opposition ne fut pas longue, & Timout 
conduifit fes guerriers dans flndouftan , . fous le pre- 
text e d‘y etablir la Religion Muftilmane. Voyez dans 
la Vis de Ti rn^ii r le reck de leurs travaux Apofto- 
lupes, ' * 

{%) Bayazed , Empereur Ottoman , qui fut battu 
prk par Timour. 
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plufieurs de mes Provinces ; que les G£or- 
giens , francliilfant ieurs limites , avoient 
Jette du fecours dans des chateaux • affieges 
par mes atrnees. 

' Je fis reflexion qua les defordres de 
llran (ij croitroient > fi je fejournois plus 
long-temps dans Unde. Je mis done ordre 
aux affaires de cette dernier e con tree ; & \ 
par. tine.. extreme diligence , je traverfai la 
Tranfoxiane 5 oti je reftai queiques jours. 
Enfuite 3 dirigea-nt ma courfe vers l’Anato-. 
lie (2) & la Georgie 5 je finis par m’emparer 
de rout ..-xet Empire. . 


(x) La Perfe, Voyez la Tab'. Geogr> 

( 1 ) Lc pays de Rqum ^ .c* eft -a -dire les Etats de 
Bayazed , 1‘Empire Ottoman. 

■ <; ...» ; - ■ .... ' ■ ; 
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Regies de conduits avec les Naturels 
& les Colons de chaque Province. 
Etablijfemens pour Ventreden des 
Tombeaux (i ) des amis de Dieu y & 
des Chefs de la Religion. Donations 
& Fondadons pieufes. 


J’oRDONNAt que les Guerriers d’un 
Royaume nouveilement founds feroient re9us 
a mon fervice , d&s qu’iis reconnoxtroienr 
mon autorite ; qu’on epaxgneroit au Pc-u- 
ple 8c aux Naturels de cette contree les 
nraux (2) auxquels les vaincus font ordinai- 
rement en proie ; que leurs pofleilions & 
leurs richefles echapperoient a la rapine & 
au pillage , & que tout le burin qu’on auroit 
fait fur eux , leur feroit reftitue. 

J’exigeai qu’on eut les plus grands egards 


(1) Madame , lieu qu'on vifite. Telle eft la 
fignification propre de ce mot atiquel on a enfuite 
donne le fens que nous voyons ici , parce que les tom- 
beaux des Saints Mufulmans font fre'quemment vifites 
paries Pelerins. Voyez cemot a la Tab. des Matures. 

(2) Mot a mot : k muflre , la rafw & I’efclavage. 

pour 
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pout les defcendans du Prophcte , les Thdo- 
logiens 5 les Vieiilards 5 les ID o dents $ Igs 
•G rands & les Nobles ; qu’on raffiirat l e $ 
Peies de famille > les Chefs de Hordes & 
les Cultivateurs. ' 

On tenoit les fujets fufpendus entre la 
crainte & Pefpdrance > & FonpmiifToitj feloh 
la- grandeur du delit , & les facultes des cou- 
pables. 

Je rendis des Qrdonnances pour que les 
8eid.es (i> , les Dodeurs 5 les Vieiilards , 
les Scavans 9 les Derviches & touts les 
Cenobites ( 2 ) , qui venoient fixer lent de- 


(r) Les Seidcs font les defcendans de Mohammed. 

, (2) Les mots Perfans font KiouchJi nickinan » 

ufjis dans un coin > parce que , pat tout oijL fe 
crouvejnt ces homines interieurs & myftiques % ii$ 
vont s'affeoir eh fflence daus le. coin - le ■ plus $etir& 


LES 



Je confacrai des fommes pour 1 entretien 
des tombeaux , pour les chafles des Saints 
& des Chefs deia Religion. L’on fourniffoit 
des tapis , des vivres & des lumieres. 

J’affignai les territoires de Bakhaf& de Ji- 
leh , pour i’entretien du premier des tom- 
beaux , celui du Chef des Fideles , ie Prince 
des homines , AH fils d’Aboutaleb (i) 
( que Dieu le comble de gloire ! ) 

J’affedai les villages & les environs de 
Kerbala , de Bagdad & d autres cantons 
pour le tombeau de rimam Hoffein (aqui 
Dieu faife paix! ) pour celui du venerable 
Abdal-Cader , le modele des Saints ; enfin 
pour celui du grand Imam Abou-Khanifeh , 
(que Dieu le comble de benedictions ! ) 
pour les tombeaux des autres Saints & per- 
fonnages illuftres de la Religion , qui repo- 
fent a Bagdad ; & les fommes fournies 
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Les terres de Jazai'r , & le tevenu d’au- 
fres villes furent cqnfacres a l’entretien des 
tombetiux -de f Imam Moufla-Kazim , de 
I’lrnam Mohammed-Naki & de Saliman- 
Farfi* 

Celles de Kouteh-Baft 3 &r les environs 
de Toms fervirenr a l’entretien du tombeau 
de l’lmam AH fils de MouflTa. Je recom- 
mandai qu’on fournrt des tapis , des 1am- 
pes & une certaine quantite de vivres par 
jour. Je fis de femblables fondations pour les 
tombeaux de chaque Saint de l’lran & du 
Touran. 

Je faifois raffembler tous les mendians d’un 
pays nouveUement conquis ; je vonlois qu’on 
leur donnat, tous les jours , une ration de 
nourriture , & qu’on les diftinguat par une 
marque particuliere (r) , afin qu’ils ne s’a- 
mufafient -plus i mendier. Si un de ces 
Penfionnaires mendians- etoit Exrpris a faire 
fon ancien metier , on le vendoit pour les 
tontrees lointaines , ou bien on le banniifoit , 
afindedetruire la mendieit6 dans mes Etats, 

(I ) Tamgha a mot MogoL Voyei la Table des M.t~ 
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Les revenus etoient determines fur le 
produit des ■ terres * & les taxes fixees en 
confequence* 

’ Par exemple , fi un Agaculteur avoir une 
terre fertilifee par le moyen des canaux , 
des Fontaines 011 des torrens , potirvu route- 
fois que ces eaux coulaHenc fans intermp- 
tion ( , ) 5 le revenu de cette terre etoit divife ■ 
en trois parts ; il en gardoit deux 5 & 1 ’au- 
tre tiers appartenoit an Colledeur. . 

Si le fujet aimoit mieux payer en argent 5 
la part du Colledfceur etoit eftimee fuivant 
le prix cotirant & les Soldats avoient une 
paye proportionnee an prix des denrees (2). 


Si cette repartition deplaifoit encore au 



(0 Cette claufe eft rres-fage ; car il eft bon de fgz* 
voir qu’il fe trouve dans f Orient des rivieres des 
torrens & des fb lire es intermittentes * qui ne co.ulent 
oue pendant un certain temps de fannee, Voyez la 
Dcfcripdoa de l Arable 9 par M. Nieburh 3 & les 
Queftions du Scavant M*. Michctelis . pafstm . 

(2} Ondonnoit au foldat une fomme plus ou moms 
forte 3 felon le prix du grain 5 c’eft-a-dire que fa 
paye etoit proportionate a la cherte des vivres, Nou 
de l Edit. Angh 

Hii 
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fujec , on prenoir le produit de trois arpens 
feparementl Dii premier on tiroit trois char- 
ges ou mefures ; du deuxieme deux charges , 
& du troifieme uhe charge, Une moitie etoit 
en bled , I’autre en orge , & l’on. prenoit 
la moitie du total. 

Si le fujet refufoit de payer en nature , 
on eftimoit la charge de bled cinq Miskals 
d’argent , Sc celle d’orge deux Miskals & 
demi. On lui prefcrivoit le devoir du Ka- 
lah (i). Mais on n’exigeoit rien de plus 
du peuple , fous quelqtie pretexte que ce pur 
etre. 

Quant au rede du produit des terres (a) » 
pendant 1’Automne , le Printemps , l’Hiver 
Sc FEte , & des cantons , quin’etoient fer- 


(i) Nous ignorons quel eft ce devoir. 

(z) II paroic que Timour comprend ici toutes les 
produdiocs qui ne font pas du bled ou de Forge. En 
g&uftal tout cet article eft trks-obfcur $ Sc , malgr£ tous 
nos efforts 3 nous tfavons pu le rendre d’une mani&re 
fatisfaifante. Le Traducleur Anglois n’a pas hi plus 
beureux que nous. Le texte Petfan eft tellement em- 
barrafK que nous doutons ft Aboutaleb a bien en« 
sendu fon original Mogol* 
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dlifes que par la pluie 9 on en formoit de$ 
parts dont on prenoit le tiers ou le quart* 

Les impots fur les herbes 5 fur les fruits 
Sc les autres productions de la campagne 3 
fur les communes , les refervoirs ? les patu- 
rages Sc autres terres en valeur 9 reftoient 
fur Tancien pied ; d le fujet fe recrioit on y 
procedoit autrement (i). 

II etoit exprelfement defendu d’exiger 
les impots avant que le peuple eut recueiili * 
& il faifoit fes payemens a trois epoques 
differentes. 

Si les fujets payoient de bon gr 6 3 on 
fe palToit de CoJlecfceurs j niais * s’il en fal- 
loit im 5 il iiemployoit que les paroles & 
I’autorite 5 pour percevoir les deniers royaux $ 
Jamais il navoit recours an baton * a la 
corde , au fouet ni aux chames ; & il ne fe- 


(i) C*eft ainfi que fai traduit un paifage a (Fez obf- 
cur , auquel je ne crois pas qu*on puiffe donner d* au- 
tre fens. Le Tradudeur Anglois a voue ne pas Tavoir 
entendu. Be heft ou baud amel Numayend me parojc 
fignifier : Ils (les Coiledeurs ) fe conduiront felon 
^.exigence du cas. 
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villbit point contre la perfonne du debi- 
tear. 

Un. Agriculteur qtii defrichoit deS' landes , 
qui creufoit un canal 3 qui faifoit des plan- 
tations 5 on remettoit de nouveau en va- 
lour un champ abandonne 3 ne payoit rien 5 
la premiere annee \ la deuxieme 3 il don- 
noit ce qui iui plaifoit j la troineme , il etoit 
■place fur les roles des contribiiables felon les 
Ordonnances. 

Si le grand Proprietaire , ou lliomme puif- 
fant yexoit le pauvre on lui faifoit du tort , 
les blens de Foppreffeur repondoient de 
tout, & Ton retabliffoit le Sujet vexe dans 
fa premiere fituation. Quant aux terres de- 
vaftees & fans Proj.rietaires , je recomman- 
dai quon pensar ferieufement a les re-, 
mettre en etat. Mass, fi le Maitre etoit dans 
la inhere 3 on lui fournifioit les o utils ne 1 
ceffaires pour les cults ver. 

Je voulus qu on nettoyat les canaux en- 
gorges, que les pouts renverfes fuflent re- 
tablisj & quon en conftruisit fur les rivieres 
&'tur les torrens. Jefis batir des Caravanfe- 
rais fur les routes , a la diftance d’une jour- 
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fi6e. J’etablis des Concierges dans ces maifons , 
& des Gardes fur les chemins. Ils veilloient 
a la surete des Voyageurs & repondoient de 
tous les vols fairs a ces derniers. 

Dans chaque ville , je fis barir une Mof- 
quee , une Ecole publique , un Monaftere , 
nn Hofpice pour les pauvres & pour les in- 
digens , une Maifon-de-fartte pour les ma : 
lades. II y avoir un Medecin attache a 
rHopital. 

Je voulus que Ton conftraisit auffi un Ho- 
tel-de- Ville 5 une C hambre-de-J uftice $ j’e- 
tablis encore des Gardes ( 2 ) pour les terras 
enfemencees & pour la surete des citoyms* 

Je mis trois Minifires dans chaque Pro- 
vince. 1 

- Le premier etoit pour le peuple j it tenoit 
un compre exad & fiddle des fubfides payes 
par les fujets , m’enoncant la famine & fpe~ 
cifiant de quel droit & a quel litre il f avoir 
exigee. 

Le deuxieme Miniftre etoit pour les foldats. 


5 (1) Ces Gades fe nomment CourtchL Voytz la 
Table des Made res » 
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II tenoit un etat de la fomrne a eux pay& 
Sc de celle qui leur reftoit due. 

Le troifieme veilloir fur les proprietes des 
abfens & des Voyageurs (i) , fur les recoltes 
abandonees au vent (i). Avec l’agrement du 
Juge & du Magiftrat de la Religion , ce 
Vizir s’emparoit du patrimoine des fous , 
des heritiers inconnus & des coupables Ha- 
rris par la Loi. Les biens des morts pafToient 
aux heritiers legitimes. S’il ne s’en trouvoit 
point , ils etoient confacres a des fondations 
pieufes , ou bien envoyes a la Meke. 

(i) Les perfonnes perdues 8c done on n’avoit aucune 
nouvelle. 

(i) Le Tradu&eur Anglois s’eft content^ d’ecrire 
en caraddes ordinaires fans les traduire 3 ces deux 
mots du texte Perfan Bait 8c Hevai » vent 8c air „ Ces 
mots font termines par le le d’appartenance qui fe 
trouve dans 1 ’Arabe 5 f Hebreu , le Perfan 8c le Tore, 
Voyei ci-devant 3 pag, 94 a la Note . 
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Reglemens pour la guerre & les combats , 
pour Vattaque 5* retraite ; pour 
tordre de Raiaille & la defake des 
. ’Armies. ■ ' 

S i Farmee ennemie tie va pas a douze 
Djille cavaliers , on donnera la conduite de 
la guerre au Generaliflime ^ a vec douze mille 
cavaliers tires des Tribus & des Hordes (1). 
II aura en outre des Minkbachis 5 des Youz- 
bachis & des Ounbachis qui Faccompagne- 
rent. 

Arrive pres de Fennemi , a la diftanced’une 
journee 3 ii m’enverra des nouvelles. 

Je veux que ces douze mille cavaliers for- 
meat neuf divifions de cette maniere* 

Le corps de bataille une divifion. a 
L’aile droite trois divifions, 

L’aile gauche trois divifions. 
L’avant-garde une divifion 3 & fa vedette 
line autre divifion. 


(1) Les Oymacs teles Tollmans* 


’140 L * s I K 5 T 1 T v t s 

Laile droite fera form 6 e de fon .avant- 
garde 5 de fes divisions de droite & de gau- 
che j F autre aile aura de meme fon avant- 
garde & fes deux divifions. 

Dans le clioix de fon champ de bataiiie 5 
le General doit rechercher quatre chofes. 

i°. De feau. 

2°. Un terrein capable de conteriir fon 
arm^e. 

3°. Une fituation avantageufe d 5 ou il puifTe 
dominer fur Pennemi. Sur-tout quil fe garde 
bien d 3 avoir le foleil en face , pour que fes 
foldats n en i blent pas eblouis. 

4°. Un champ de bataiiie vafte &c uni. 

La veille dti combat ? le General aura foin 
de tracer fes lignes^ Farm 6 e , une fois rangee 
en bataiiie.* doit aller en avant, fans detourner 
fes cheyaux cFaucun cote 5 & fans pencher 
vers la droite ni la gauche.- Auili-tot que les 
guerriers atiront decouvert rennemi , quils 
fe mettent a fetter le cri de bataiiie Dieu eft 
grand (1). 

(1) Louange qu’on adrelfe a Dieu 3 & qui eft It 
iignal du combat. AUak akber . Dieu efi grand* 
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Si le grand Infpe&eur (1) s’appercoit que 
. le General manque a fon devoir . il peut 
en creer un aurre , en cbmmuniquant aux 
Ofriciers & aux Soldats les pouvoirs que je 
lui ai donnes. 

Le General , de concert avec le grand 
Xnfpecteur (z) ira reconnoitre le nombre des 
ennemis ; il comparera leurs armes avec celles 
de fes Soldats , & leurs Officiers avec les 
liens , aftn de decouvrir ce qui lui manque 
& d’y fuppleer. Attentif a tous leurs mou- 
vemens , il obfervera s’ils s’avancent lente- 
ment & dans une belle difpofition , ou s’ils 
courent en defordre. 

■ Qu’il connoifle bien les manreuvres de fes 
Adveriaires , foit qu’ils chargent tout-d’un- 
coup , foit qu’ils attaquent par pelotons. 
Le grand art eft de bien obferver le moment 
oil I’ennemi fe prepare a aflaillir , ou bien a. 
fe bartre en retraite , s’il veut tenter une nou- 


' (1) A'rli lachkcr fignifie celui qui eft- charge de 

la revue des troupes , comme un Conuniffaire des 
Guerres ou un Infpe&eur* ..." .. 

(z) A 3 ni lachkcr* ' 
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veile attaque oil s’il s’en tient a la premiere. 
Dans ce dernier cas, les'Soldats doivent fou- 
tenir le choc avec* patience ; car la bravoure 
n eft abfolument que la patience dans un mo- 
ment perilleux. 

Tant que l’ennemi n’engagera pas l’a&ion, 
n’allez pas au-devant de lui- Des qu’il fait 
un pas en avant , que le General mette touts 
foil attention a diriger les manoeuvres de fes 
neuf divilions. 

Quel eft le devoir d’un General ? De guider 
les evolutions de fes troupes , de ne pas s’ef- 
frayer au moment de 1’ action. Egalement 
ferme du pied & de la main , chaque di- 
yifion eft pour lui une arme particuli£re , 
telle qu un trait , une hache , une maftiie, 
un poignard , une epee ou une dague ; il fe 
fert de chacune dans le befoin. 

Le Chef doit fe regarder , ainfi que fes 
neuf Efcadrons , comme un Athlete qui 
combat avectoutes les parties de fon corps (i), 
■du pied , de la main , de la tete , de la poi- 
trine , & des autres memhres. 


(r) Mot a mot ; Avec tons fes mcmbfes. 
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II y alien d’efperer que 1 ’ennemi , acca- 
ble par neuf chocs fucceflifs , finira par fuc- 
comber. ■ ' ' ■ ; 

Le Chefcommencerapar envoyer la grande 
avant-garde , qui fera foutenue par 1 ’avant- 
garde de 1 ’atle droite , & enfuite par celle de 
1 ’aile gauche, afin de Jivrer trois chocs. An 
moment que ces Corps avances lacheront 
pied , on fera marcher la premiere diviilon de 
i’aile droite ; apres elle , viendra la feconde 
de 1’aile gauche. Si la vi&oire eft encore in- 
certaine , on commandera la feconde divi- 
lion de 1 ’aile droite , avec la premiere de la 
gauche \ enfuite on m’inftruira de Tetat des 
cliofes. ' l 3 3 3 

On attendra mon Etendart 3 & , placant 
route fa confiance dans le Tres-Haut , le 
Genital s’avancera lui-meme dans la melee , 
& me. regard-era comme prefent a I’a&ion ; 
il eft sur qu’avec le fecours du Tout-Pmf- 
fant , la neuvieme attaque mettra en fuite 
les ennemis &: Iui obtiendra la victoire. 

II eft de la derniere importance que le 
Chef n’agilfe point par emportement , qu’il 
dirige routes les evolutions de fes troupes f 
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quand il eft force de marcher en perfonne ; 
qu’il le fafle fans trop s’expofer ; car la molt 
du General produit mi bien fimefte efret j 
elle ranime Patidace des ennemis. 

, C’eft done a lui de condnire fes opera- 
tions avec adrefTe & prudence 3 fans fe laiffer 
after a la precipitation $ car la temerite eft fille 
du diable } qifil premie bien garde encore 
de s’engager dans un pas d’ou il ne puifle 
fe tirer. 

( Foyei Ordre de Bataille , Planche L ) 


Ordre de Bataille pour mes Armies 
viiiorietlfeL 

§1 FArmee: emlemie excede douze mille 
Cavaliers , fans after jufqua quarante mille, 
le commandement fera donne a run de mes 
fortunes enfans , feconde par. deux Officiers 
Generanx & par de fimples ' Officiers ( 1 ) 
.fuivis des compagnies de cent (2) , de dix 

- 1 " " 1 ' " 

(i Mot a mot : J Deux Blglerbegs accompagnes 
i* Emirs. 

(i) Citchounat , pint* de Cachoun 9 troupe de cent 9 
felon M.dela Croix, ■ - 


mille 
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inille & ties Hordes ; de maniere que l’a r- 
mee ne foit pas moins que de quarante 
tnille cavaliers* 

Mes troupes invincibles doivent fans cede 
: me regarder comme prefent , de peur de 
s’ecarter des regies de la prudence & de 
la bravoure. 

J’ordonne que, quand ma tente (t)\' 
d’heureux augure , fera portee en avant , 
il y ait une efcorte de douze compagnies , 
ebacune commandee par ufl Chef de Tribu 5 
elles manceuvreront regulierement, afin de ne 
point pei'dre de vue les douze Reglemens (a) 
que pal prefcrits pour former un ordre de 
baraille 4 pour rompre -des : Iignes $ eiifus. 
pour faire des attaques 8c des retakes. 

Un bon General , apres avoir decouvert 
le nombre des Chefs ennemis 4 doit fcavoir 
leur en oppofer d’autres > il obferve avec 


(1) Le mot original eft Pkhkhaneh. c’eft-a-dirc 4 
ia Maifon de dev ant. C’eft le gros Equipage , qui part 
fq>c jours avant le Hoi. Chardin Tom. FI, p. roo. 

(2.) Ces Reglemens ne font pas dans le'Manufcritri 
Lc Copifte les aura fans doute omis par ignorance on 
par negligence. Not. de l’ Edit. An«l. 
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Foeil de Tattention , les combattans qu*il 
aura en tete , tant Archers .que-* Lanciers.,:', 
oil homines qui fe fervent de Tepee. Attentif 
aU^c mouvemens de fes Adverfaires 5 c’eft I, 
Ini de voir s’ils engagent Tadfcion lentement , 
s’ils n’ envoyent qua detachement par deta- 
chement , ou s’ils fondent avec fixrie -j qii’il 
obferve- les avenues du champ de* bataille , 
tant pour Tattaque que pour la retraite , & 
qu’il penetre Tordre du combat des ennemis. 

II pourroit arriver qu’affedfcant une foi- 
bleflfe apparente 5 ils fe miffent a fair j mais 
il ne faut pas fe killer prendre a cette rufe. 

tin General , profond dans Tart de la 
.guerre , connoit tout le mechanifme d’un 
combat yil fcait quel corps il faut envayer 
a la charge. Sa prudence * remedie a tout.' 
Il n’eftpas embarrafle pour engager Tadtion. 
Il devine les projets de fes Adverfaires , 
decouvre le but de routes leurs evolutions , 
& met en oeuvre to usles moyemde les de* 
concerter, 

De fes quarante mille cavaliers , le Ge- 
neral formera qtiatorze divifions , de cette 
tnani&re. 
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• 11 rangera fa ligne 3 & la nommeri 

corps de bataille. Trois divifions formeront 
Farriere-garde ( on le fends }de Fade droite (i j; 
Une deces trois divifions fera nominee corps 
avance de cette arriere-garde. Des trois efca- 
dronsqui compoferont Tarriere-garHe de Faile 
gauche , Ily en aura mi qui lui fervira de 
corps avance. 

II placera de m£me trois autres divifions 
devant Farriere-garde de Fade droite ,‘elles 
en formeront le front. LAm de ces trois 
■detachemens fervira a avant-garde a ce front 
j deTaile droite; ■■V." 1 

II preridra un no mbr e 6gal .de divifions 
“pour mettre dans Fade gauche a dont elieS 
: conftitueront le Front j il y aura aufix une 
"avant-garde du front de Fade gauche 3 fern- 
dblable aux precedences. 

1 Enfuite il poftera la graiide avant-garde 
'■devant fon corps de bataille; elle feta com- 
jpofefe d 5 Archers a de Soldats amies d*epees * 
de Landers 3 & de Gnerriers intrepidds 6 c 

(i] Voyez l.es noms Mogols de ces divifions i !i 
mot-, Ordre i* B&tailk. 

K i j 
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cxperim entes , qui combattront en pouiTant 
de grands cris , afin de j enter le defordre 
idans I’ avant-garde ennemie. 

Un General eft principalement Int6reftl $ 
ne pas perdre de vue les motivemens du parti 
oppofe y qii il punifle f OfScier aftezprefomp- 
tueiix pour after en avant fans en avoir re$u 
Fordre. 

Toti jours attentif aux marches & centre- 
marches de fes Adverfaires , qu’il fe garde 
bien de hazarderle combat avant qu’on vienne 
ie lux prgfenter. Quand une fois ils ont fait 
les avances , il doit, en General prudent , 
examiner leurs - manoeuvres , comment ils 
enga^ent Fa&ion , & comment ils fe bat- 
tent en recraite 5 qu’il imagine enfuite le's 
moyens de Ips ittaqqer , » de les repouffer , 
foit qu’ils reviennent a la charge , foit qu’ils 
lachent pied , quand la circonftance l’exige , 
pour revenir auffi-tot qu’ils en auront la 
facilite. 

Qu’il fe garde de pourfuivre une armee 
qui fe met d’elle-merne en deroute j car elle 
a derriere elle de bons foutiens. 

Le Chef doit bieri faire attention fi 
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ennemis attaquent en corps , oil s’ils ne 
detachent que des Efcadrons de la droite & 
de la gauche j il n’a qu’a leur oppofer d’abord 
foil avant-garde ; qu’il commande enfuite 
les avant-gardes de fes deux arles , pour 
foutenir la grande avant-garde^ Apres quoi it 
fera marcher le premier efcadro'n de I’aile 
droite & le fecond de l’aile gauche , quit 

feront fuivis du fecond detachement de la 

% 

droite & du premier de l’autre aile. 

Si , apres fept attaqties 5 la vidoire ell en- 
core incertaine , il faut commander le corps 
ayanee de Farrier e-garde* de Fade droite. & 
celui de Fade gauche > afin de donner neu£ 
chocs/ 

Si la vidoire refills encore y qu il metre 
en mouvement le premier efcadron de Par- 
riere-garde de Faile droite , & le fecond de 
farrier e-garde de. Faile gauche*. 

Si tous cos efforts font iuperflus ? envoyez 
les deux ati.tr es Efcadrons reftans des deux, 
ailes y peut-dre alors Favantage, fe decidera- 
t-iL " 

Qtiand ces treize aflants ne pourront en-‘ 
trainer la vidoire, le General ne doit pas 
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lieiirer a mertre en mouvement ion corps de 
bataiile ; qu’il paroifle am: yeux des ennemis-, 
comme line monragne 5; . & qu’il s’ebranle 
avec poids & mefure. 

Qu’il ordo nne a fes Braves (i) de fondre 
Tepee a la main > & a fes Archers de faire 
pleuvoir une grele de traits ; enfin > fi la vie- 
toire sobftine a demeurer indecife , que le 
General n hefite pas a fe jetter dans la me- 
lee 3 & qifon ne perde jamais de vue mon, 
etendart (a) v 

.( V aye* Ordre de bataiile pour quatorze . 
divilions 5 Planche *Ih ) 

Quand Tarmee ennemie excedoit quarante 
miile combatrans 5 j’ordonnois aux Gene-, 
faux & aux atitres Gfficiers > aux Minkba- 
chis ^ mx Youzbachis & aux Ounbachis 3 , 
aux Guerriers d’elite & aux fimples Soldars 

(i) C’eft-a-dire 3 Les troupes ct elite qui foment 
le Corps de rife we* 

(x) Les Tartares portent \ la guerr© T etendart du 
Prince , quand bjen meme il ne ferok pas prefent. Le 
fort de la ba’-aille depend fouvenc de etc etendart^ car- 
pi difpantion fnffit pour lenr faire prendre k fuke» 
Cette explication eclaircit ce, paffage , que le Traduc- 
L ?ui- Anglois avoue if avoir pas entendu. 
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ide fe ranger fous mes drapeaux vi&orieux 

Je recommandois aux Chefs de chaque 
Efcadron d’executer tons mes ordresavec la 
plus fcrupuleufe exactitude. Le chef on le 
dimple Officier aflez audacieux pour s’en 
ecarter on y contrevenir , paffoit par Ies 
armes , & le Survivancier ( ou Lieutenant ) 
qui attendoit le commanderaent > remplacoit 
le coupable. 

Des quarante Compagnies formees des 
Hordes des troupes de cent & de dix 
mille (2) , J’en. tirois douze a qui je don- 
nois une marque diftin&ive (3) , & on Ies. 
divifoit en quarante pelotons. Les Officiers. 
des vingt-huit Compagnies qui n’avoient pas 
de marque diftinftive 3 paifoient derriere 
le corps d'e bataille ; mes fil's • & mes petits- 
fils rangeoient leurs troupes devant la droite 
du corps de bataille 5 mes parens &c mes al- 

(1) Ceft-a-dire que Tiraour conduifoit alors lui- 
me me Ton amiee. 

(i) Oymetc > Abus , CachounSc Toumdn. 

(3) Tamgha * mot Mogol. Voytz la Tab. del 
Matims*.. 

K h A 
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lies occupoient la gauche. C etoient des cdrpt 
de referve qui portoient du fecours partout: 
ou le befoin Texigeoit. 

. ' Six efcadrons compofoienf Fatriere-garde 
( on le fonds ) de Fade droite ; fen pla-cois 
.1111 autre pour leur fervir de corps avance. 

iFarriere-garde -de Fade gauche etoit for- 
mee cFapres le meme plan 5 elle avoir de 
nieme fon corps a vance, 

Je poflois fix autres efcadrons devant 
Farriere-garde de Faiie droite 3 & je le$ 
nommois front ■ de faiie droite ; ••uh autre; 
efcadron , place en avant , fervoit d’avaht- 
garde a ce front. ■ r .d 

Menie ofdre pour le front de faiie gauche 
qui avoir egalement fon avant-garde# . 

Sut le devan t des deux aifes ^ }e difpofois 
fix efcadrons compofes d’Officiers experi- 
mentes & de braves qui avoient fait leurs 
preuveSj & c’etoit-la rna grande avant-garde 
qui avoir pour corps, avance im efcadrpn 
lance en avant. 

Deux Officiers de troupes legercs & un 
gros de leurs amis (1) ? diftribues a la droite 

(1) Boradcr fih-e 3 a fonvent le meme fens que 



' - B E T t M :© TJ n; .r tf$ 
& a la gauche du corps avancd de Favatit- 
g'arde , me feirvoient de Coiireurs dans Far- 
mee ennemie, 1 . 

Defenfes exprelles aux Commahdans des 
quaranre efcadrons d’aller au combat fans 
en avoir recu 1’ordre , oft avant leur tour \ iis 
n’avoient qu’a fe tenir prets a marcher, 

Dcs qu’ils en avoient l’ordre , ils s’avan- 
$oient , obferyant toujours les manoeuvres 
de Fennemi. Si celui-ci trouvoit : im -acC&i 
dans le combat c’etoit k eux de ie lui 
fermer » & d’ouvrir , par lent adfefle y cehji 
qu’il vouloit leur inrerdire. ' • ■ 

Aufli-tot que la vedette de Favant-garde 
en venok altx mains s le Chef de’Favartt-. 
garde lachoit fuccefflvemerit fes ilx ; efca- 
drons pour jetter le defo'rdre dans les lignes 
oppofees j celtxi de ■ Faild droites d'4mchoit 
aiiffi- fes* fix efeadrons au -fecours- de&Mtffes * - 
Sc il alloit en petfonne a la charge. - 

Le Chef de 1’avSnt-ga^e de Faile gauche? : 
dn fera-de meme pour ^p^dger les com- 

le plx©- 4 es Grecs. Peut-ecre faudroit-il lire Beht i~ 
ilfr&n 3 braves } aa-lieu de Boradctan , fibres , -amis. 
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battans } il marchera a la t&e de fes trou- 
pes j Sc peur-etre qu’avec le fecours puif- 
fant du Tr&s-Haut , apr£s avoir foutenu 
dix-huit attaques, l’ennemi accable prendra 
la fuite. 

S’il perfifte k montrer bonne contenance* 
les Chefs du fond des ailes droire & gauche 
doivent envover leur avant-garde. 

Ces corps » en tombant fur leurs Adver-, 
faires, pourront les dompcer & les ecrafer. ■ 

Si nos efperances font encore fr uftrees , 
les Chefs d’arriere-garde des deux ailes , n’ont 
plus qua faire marcher fuceeflivement leurs 
efcadrons 8c a donner eux-memes. a la tete 

pour pafler fur le ventre aux ennemis. - 

5i ces OfEcierj iachent pied , le moment 
eft venu ou les Princes Mirzas qui comraan- 
dentle* corps de referve de laile droite , & 
les parens de 1’Empereur , qui font a celui- 
de l’aile gauche » doivenr fondre . fur 1’en- 
nemi. - 

Que leurs yeuatfoient fur le General, 
& fur fon etendart ; qu’ils attaquent fes * 
lignes avec intiApidite." Leur principal objec' 
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Holt etre de prendre ce Chef & He renverfer 
fon etendart (i). ' . ■ . ' . 

Quand, apr^s tons ces efforts, benneml 
rient encore pied , le tour des troupes d’e- 
lite qui compofent le corps de bataille 
Sc des Braves ranges derriere , eft arrive ; 
ils doivent s’elancer tous enfemble pour 
livrer une attaque generale, ■ ; . . 

Apres routes ces tentatives ,1’Empereur (z) 
ne doit pas hefiter a fe precipiter. lui-meme 
avec courage Sc ferxnete au milieu de la- 
melee. 

C’eft ce que 'je fis dans la bataille contra 
Bayazed. " ; • . 

J’ordonnai au Mirza Miran-Chah , qui 
c-ommandoit mon aile droite , de donner 
tete baiffee fur la gauche de l’Empereur Ot- 
toman , au Mirza Sultan Mahmoud-Khan , 
& a l’Emir Solimah , qui conduifoient l’aile 
gauche de mon armee , de fbndre fur fa 
droite, - ' - 


(x) On a deja vu dr quelle importance il eft de 
fenverfer 1’ etendart du General, 

Le Sultan* ’ 7 .V " ; v ? 
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: L& Mirza AbouBeker , qui avoir foils fe$> 
ordres le corps de referve de la droite regut 
le commandement d’affiiillir le corps de 
bataille. drTdrim Bayazed y pofte fur tine 
Eminence. Je me mis auffi a la tete de mon 
corps de 'bataille Sc de mes foldats d’elite > 
& avec les guerriers des Tribus (i), j’allai 
droit vers Ki liar. ; • ■ 

Ses troupes forent eulbutees du premier 
choc ; Sultan Mahmoud-Khan fe mit a la 
pourfuite du vaincu > & 1’ayant fait prifon- 
nier l’amena dans ma rente. 

■ ■ Tn :fitiM»tr Jes mernes principes , je d6fis 
Tobtamich-Khan, & j’ordonnai qu’on rea-,' 
versat l’etendart de ce Prince. 

■ Si l’ennemi , fignaiaftt fa bravoure , met. 
en deroute I’avant-garde de 1’aile droite , 
celle de i’a-ile gauche , & les arridre -gardes 
de ces deux ailes , s’il parvient an corps 
bataille * le Sultan iTa plus d’autre parti a 
prendre que de mettre le pied du courage 
d^ns Terrier f de la patience ( 1 ) ,, pour 

(i) Oymac* * \ _ 

(i) Metaphore vraiment Tartars , pour dire qu'il 
faut 3 oindre la bravoure a la patience. Le Traduc- 
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poufler & exterminer fes Adverfaires. 

Dans le combat que je foutins centre 
Chah-Manfour Gouverneur de . D6hly y ce 
Prince ayant penetre jtifqu a moi 5 je le com- 
battis en perfonne » jufqu’a ce qu’il mordit 
la pouffiere (i). 

( Foye. i /Ordre de bataille des quarante 
efcadrons formes de Fannie des douze Tri- 
bus qui font incorporees dans les trouper 
Imperials ( 2 ) 9 Planche 11L ) 


tear Anglois n’a pas rendu cette image, li a tra- 
duit ainfL It is then the duty of the Emperor to con- 
duct kimfdf with courage and with fortitude > and t& 
proceed to repel and difperfe the foe* 

(1; Ce flit mi fils de Timour qui lui coupa la tete 
& la jetta aux pieds de f Empereur. 

(i)tMot a mot , des dou^e Oy macs qui resolvent k 
Janigha, 

* 

Fin de la prcmikre Panic. 





•* Tozoiikati Timour mecaleti dowum fi 
tadbirat ou Kenkachha. ' 




SECONDS P ART IE. 


PROJETS ET ENTREPRISES." 

nr* 

J. els furenr les Regie mens & le Plan 
que je fuivis pour conquerir les Royaumes 
8c foumettre 1 ’ Uni vers ; pour vaincre les 
annees , furprendre mes Adverfaires , me 
concilier ceux qui traverfoient mes defTeins 5 
enfin pour diriger ma coriduite envers mes 
amis & envers mes ennemis. 

Mon Confeiller de confidence m’eerivit 
en ces rerrnes i 

« Dans Padminidrration de Ton Empire 
» Aboul-Manfor-Timour doit mettre en 
» oeuvre quatre moyens eiTentiels : line com- 
» binaifoh reflechie , une fage deliberation » 
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» line fermete foutenue , & une prudente 

circonfpection. Un Monarque qui n’a ni 
» plan , ni reflexion , eft femblable a un in- 
33 fenfe dont routes les paroles & routes les 
t > actions ne font qu’erreur & confufion , 
3> & ne produifent que honte & remords. 
5> II te fera bien plus avantageux de diriger 
» routes les operations de ton gouverne- 
.'3 ment par la prudence & une fage deli— 
« beration , afin de t’epargner pour l’avenir 
33 des repentirs & des regrets. 

3> Apprens que la fcience de gouverner 
33 conflfte en partie dans la patience & la 
33 fermete , en partie dans une negligence 
33 afle&ee , & dans l’art de paroitre igno- 
re!' ce qu’on fcait. 

S3 Aucune entreprife n’eft difficile pour 
33 celui qui poflede le talent de joindre a la 
33 fagefle des plans , la patience , la fermete , 
S3 une activice conftante , la circonfpedion 
33 & la bravoure. Adieu ss. 

. Cette Lettre fut , pour ainfl dire , le guide 
de ma conduite j elle me fit voir que le 
confeil , la prudence , la reflexion font dix 
fois plus utiles au Politique que la fores 
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ties atraes. Car , comme on l’a dit , la pru- 
dence pent conquerir des Royaumes & vain- 
ere des armees qui refifteroient a I s epee des 
foldats. 

Quant a moi , |e fcais qu’un guerrier 
eprouve , qtii reunit routes ces qualites , eft 
bien preferable a mille foldats qui n’ont 
que de la valeur } car il peut conduire mille 
& mille de ces hommes. 

Inexperience m’a encore ddmontre que la 
vi&oire & la defaite ne dependent point du 
norabre des combattans,mais de l’affiftance du 
Tout-Puiflant, & de la fagefle de nos mefures. 

J’en fuis moi-meme la prenve. 

le mar chois a la rete de deux-cents qua- 
rante-trois hommes , vers le fort de Corchi , 
aprSs avoir bien combine le plan de ma con# 
duite. Douze mille' cavaliers , commandos par 
1’Emir Moufla & Malek-Behader dtoient en 
garnifon dans cette place , ou en defen- 
doient les environs ; mais , avec le fecours 
divin & par de fages mefures , je me ren- 
dis maitre de la foiterefte. 

Alors TEmir Moufla & Malek-Behader 
s’avancerent avec leurs douze mille cavaliers ; 
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& vinrent m’aflleger ; mats , plein de con- 
fiance dans le nom da Tres-Haut je fortis 
avec adrelle & precaution. Par pluheurs at- 
taques , livrees fucceffivement & a propos , 
mes deux-cents quarante-trois guerriers bat- 
nrent Ies douze nulls cavaliers , cc les pour 
foivirent i eipace de pluheurs iiciics* 

L’experience m’a encore appris que » 
quoique ie cours ties evenemens fait cache 
fous ie voile du Deftin , l’homme fage & 
fenfe ne neglige point cependant le confeii , 
la prudence & kprevoyance. C’efl: pour- 
quoi , me conformant a la parole refpedfa- 
ble du Prophete , je n’executai jamais au- 
cune entrepnfe , fans 1 avoir auparavant inu- 
rement meditee. 

Quand mes Confeiliers s’affembioient', je 
Ies interrogeois fur le bien & le mal ,1a- 
vantage Sc le deiavantage dune operation 
que j^tois le maitre d’entreprendre ou d’a- 
bandonner. Apres avoir enrendu leur avis , 
je l’examinois fous tous les.afpecis ^ je com- 
parois Furilite avec le prejudice $ je coniide- 
rois tous les dangers avec 1 ceil de 1 atten- 
tion j un projet qui offroit deux rifques a 
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courir etoit rejette pour adopter ceiui ou je 
ii’en voyols qu’uru 

C 1 * * * 5 eft d’apres cette maniere de voir qtie je 
coiifeiliai Toglouc-Timour , Khan de la** 
gataL 

Ses Emirs avoient leve Tetendart de la 
revoke dans les plaines du Jitteh yil vint me 
confulter , & je lui repond is : « Si tu en- 
n voles une armee pour chaffer Sc pour ex- 
33 terminer les rebelles , deux perils te me- 
35 nacent 5 mais tu n’en as qii’im a redouter 
33 ll tu marches en perfonne 11 me crut , 
& Tevenement confirma 111a prediction (1). - 

Je ne formal aucune entreprife fans avoir 
pris eonfeil ; Sc > dans F execution 5 je ne 
donnai rien an hazard ; avail t qne de. my en- 
gager , pobfervois quelle enferoit riffiiej Sc , 
ufant tour-a-tour d adrelfe , de prudence* de 


( 1 ) Tandis que Toglouc-Tiniour * Khan de Jaga- 
ta'i , faifoit la conqu&ce de la Traafoziane, fur !ar 

quelle il pretendoit avoir des droits 5 plufieurs Princes 

de fes vaffaur fe rcvoherent dans le Jitcch. Cette re- 
voke Sc les confeils deTimour , qui xt etoit alors que 

£mple Emir , determinferent le Khan a quitter la Trauf- 

oxiane * pour retablir 1‘ordre dans fbn Rcyaume* 
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fermete , de vigilance & de prevoyance , |e 
conduifois l’alfaire a une parfaite reulfite. 

L experience m’aprouve que ceux-lafeuls 
font capables de former de bons plans , 
dont les adbions ne font point en contra- 
diction avec leurs difconrs ; qui , quand ils 
ont pris une refolution , ne l’abandonnent 
point , pour queique raifon que ce foit , & 
ne font jamais rentes de revenir a un pro jet , 
quand une fois ils 1’ont rejette. 

Je diftinguois deux efpeces de confeil, lun 
qui part des levres , l’autre du fond du cceur. 
Je pretois Foreille au difcours des levres \ 
mais ce que j’entendois fortir du cceur , je 
le placois dans loreille du mien (pour en 
profiter ). 

Quand il s agiflbit de mettre line armee 
en campagne , je deliberois pour choifir de 
la paix ou de la guerre. Je fondois mes Emirs, 
Propofoient-ils la paix , je comparois fes 
agremens avec les travaux de la guerre \ , 

s’ils penchoient au contraire pour la guerre , 
je mettois en parallele fon utilite avec les 
inconveniens de la paix. Enfin je preferois 
toujours le parti le plus avantageux. 
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J e rejettois tout avis capable de divifer Far- 
mee (i). Je laifTois parler le Confeiller de- 
bitant le difconrs de la timidite j mais je pre- 
tois une oreille attentive a i’homme qui s’e- 
noncoit avec jugement &fermete. 

Je recevois rous Ies confeils ; mais j’avois 
foin d 5 obfe.rver le bon Scle mauvais de cha- 
que opinion & de ne m’arreter qua ce qui 
etoit fage & utile. 

Lorfque T oglouoT imour , defcendant 
de Genghiskhan , pafla le fleuve de Kho- 
jend (i), dans ledeiTeindeconquerirlaTraiif- 
oxiane * & nous fomma , moi & les Emirs 
Haji Berks & Bayazed-Jelair (3) , de venir 

(1) Dans le texte : Capable de faite de Vatmic dcusc 
emirs . ■ 

fa.) C’e&-a-dire J) /<? Sikoun 9 ( le Jaxartes ) qui coulant 
au Nord dela Tranfoxiane la fepare du Turqueftan & 
du Jitteh oil refdoit alors Toglouc-Tiirour-Khan, 
Ce fleuve , en paflant par Khojend , prend le nom de 
cette grande ville limitrophe dn pays de Ferghanah Sc 
de la Tranfoxiane. Voyez la Table Geogr. aux mots 
Khojend 3 & Sihoun • 

(5) Haji Berks , oncle de Timour ; Berlas Sc Baya- 
■zed etoienc chefs de Hordes dans la Tranfoxiane. 

L iv 
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le trouver. Ceiix-ci me demanderent avis * eh 
difant : « F aut-ii nous refugier dans le Klio- 
55 raflan avec notre familie & notre Horde ? 
53 on bleu aller joindre Toglouc-Timour- 
33 Khan 3? ? Je lent repondis : cc II y a deux 
3? avantages contre un fenl peril a vous ren- 
ns dre anpres de T oglouc-T imoiir , Mais , fi 
33 vous fuyez,.en. KhoralIan 5 vous trouverez 
3> deux perils pour un avantage >3. Us rejet-* 
rerent mon avis & dirigerent leurs pas vers 
le Khorafian. Pour moi , fibre driller dans 
cette contree on d’ohsir aux ordros de To- 
glouc-Timour 5 |e balancois enrre ees deux 
partis. ' / ' 

Dans cette alternative jrius recours a la 
Tageflfe de mon Confeilleip;rie; ; lconfcience > 
dont void la reponfe : 

sc On fit 3 un jour 5 cette queftlon an qua- 
3> trieme Khalife Ali , ( que' Di.eu le comble 
33 de globe 8 c de favours ! ) ft le fir- 
as mamentritoit un arc dont la terra format 
33 la corde 5 Be ll les Beaux etoient les fieches 
33 qui euiieiit pour but les enfiins d’Adam , 
33 & que Dieu Iiii-meme , le Tres-Grand & 
.» le Tiris-Haut | fiit f Archer § oil les mal- 


95 heureux mortels pourroient-ils chercher urt 
?* afyle ? Ce feroit aupres de Dien meme 9 
55 repondit le Khalife , que les hommes de- 
35 vroient fe refugier. C’eft done a toi d’ailer 
■95 a Pinftant rrouver T oglbuc-Timour pour 
35 faire comber defes mains fare & ies fleches*. 

L’arrivee de cette Lettre rafFermit mon 
coeur 5 je partis & j’arrivai aupr&s du Khan* 
Mais 5 pour toures les affaires qui exigeoient 
de la deliberation , |e tirois dans ie Coran 
im prefage qui regloit ma conduite (i). 

Avant que de me rendre aux ordres de To- 
glouc-Timour 5 fouvris le Livre faint , & je 
tombai fur le Chapirre de Jofeph ( a qui 
Dieu fade mifericorde ! ) (z) Je me coiiduifi$ 

(x) Dans routes leurs entreprifes importantes les 
Mufulmans out coutume d'ouvrir au hazard le Co ran, 
& de prendre le premier verfet de la premiere page 
qu’ils rencontrent pour pronoflic du bon ou mauvais 
fucces. Cette -efpsee de divination s'appelle Ifiikhara . 
Les premiers Chretiens confultoient les Li v res Saints 
avec la me me fuperflition. Ils avoient , en outre , les 
Livres prophetiques des Sybilles. Tefie David cum 
Sy bilid. Hifl.de Timur-bec. Tom. L fag. a 31. Vide 
Van Dale de Oraculis Ethnicorum , Dijfertat. 

(z) Voyezle Coran 3 Chap . Xll . Timour fait aL 
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alors conformemenr aux decrets du Go- 
ran.. 


Premier Dessei n (i). 

"V o i c i le premier Deflein qui me fiitinfpire 
par l’entrevueque j’aliois avoir avecToglouc- 
Timour (i). 

Je fcavois bien qae ce Khan avoir en- 
voye rrois armees, commandees par Bikt- 
chek, Haji-Bek, de la Tribu d'Arkanat , 
& Olugtadfcimour de celle de Karite » 
avec d’autres Emirs Jetres , pour ravager le 
Royaume de Tranfoxiane. Ces Chefs cam- 
poient pres de Khizar 3 je refolus de les aller 
trouver & de leur offirir des fommes capa- 
bles de les tencer , afin de fufpendre le ra- 
vage Sc la defolation de ce Royaume juf- 
qu a mon arrivee chez Toglouc-Timour. 

iufion a la protection que le Patriarche procura dans 
1 ’Egypte a fa famille. Not. de l 1 Edit. Angl. 

CO J. C. 1355. Hegire 761. Age de Timour 15. 

(1) Mot a mot :..Qui s’el'eva d t Orient de mon cceur, 
quetnd il s agit de voir. 
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Ma puiflance (1) en impofa atix Emirs J 
ils me recurent avec confideration & refpedfc ; 
leurs cceurs fe troublerent , leurs yeux fit- 
rent eblouis , & la magnificence de mes pre- 
fens ayant acheve de les gagner , ils cefs£- 
rent de devafter le Royaume. Alors je ne 
tardai pas a me rendre aupres du Khan , qui 
pritmon arrivee pour un heureuxprefage (2) j 
fouvent il me confultoit , & roujours il fui- 
yoit mes avis. 

Sur ces entrefaites , onvienr lui annoncer 
que les Emirs des trois armees ont tird des 
prefens & des fommes du peuple de la 
Tranfoxiane j il les condamne fur l’heure a 
rembourfer ces fommes 5 & des Colledteurs 
font etablis pour prefider a ces rembourfe- 
mens. En meme-temps, il defend a ces Chefs 


(i>Il s’^toit fait accompagner de route fa Tribu, & 
les Notables de la Tranfoxiane le fuivoient. Fragm. 
hifi . p. 317 & 318. MS. de Hunter. Note de l' Ed. 
Anglois. 

(z) Comme le mot Chakoifn ne fe trouve dans au- 
cun Di&ionnaire , nous avons M oblige de fuivre 
rinterpretation du Tradu&eur Anglois, mais fans la 
garantir. : ; a 
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Tentree de la Tranfoxiane, & lesdepouille du 
commandement pour en tevetir Maji* Berks- 
Mahmoiui-Chah de la Tribu d 3 Ye Sour. 

■“ Inltraks'de fes difpo&ions 5 las' Emirs fe 
retireh t & levant fetendatt de la revolte ; 
dans le merne moment IkreoeormmitOgkn- 
Khofah 3 chef du Divan Sc premier Con- 
feiller du Khan 3 l’ayant attire dans' lent 
■parti , ils marchent enfemble vers le Jitteh. 

Toglouc-Timour apprit encore qua fes 
Emirs avoient fait des hofti liras dans la 
campagne de Captchac ( i }. Apres avoir 
pris mon avis y le Prince trouble touriia fe$ 
pas vers le Royaume de Jitteh* 

II m e remit (2) le Gouvernement de la 
Tranfoxiane 5 avec la commifficn & les Let- 
tres de creance neceffaires 3 "ii" y ajouta le 
corps de dix mille/' foomrq.es. (.3) .que com- 

(1) La grande T arcane. 

(2) CherifFeddin ' pretend que ce furent les Chefs 
de I’ avant-garde des Jettes qui lui remirent le corps 
de dix mille hommes. 

(3) To a?han , mot Mogol , corps dc dix mille 
hommes , 011 pays capable de foufnir un pared nom- 
bre de guerriers. L’Emir Catatchar emit mi des an- 
c ceres deTimour. Voyez h Table kijhriquc* 



e Timour;- 

tnandoit $ dans ce Royanme , PEmir ,Ca- 
ratchar-Nouviah \ ainfi cette contree juf? 
qn aux eaux du Jilidim ( FOxus ) me flic 
foumife. . 

Ce fat dans le commencement de mon 
Elevation que je corpus & que j’executai ce 
deflein ; & F experience me convainquit 
qu’un projet fagement combine produit plus 
cFeffet qu’im corps de cent mille cavaliers ( i )* 


(i) 11 paroit que Toglouc-Timour Khan du lit- 
teh ne paffa point la ville de Khojend fur le Sihoun. 
Les diffen lions que Timour avoir fomentees entre lui 
Sc les Chefs de fon armee , la revoke de fes aurres 
Emirs dans le Captdhae arretkent les progres de ce 
IChan 5 mais 5 en abandonment la conquete de la 
Tranfoxiane , il prolita de la foumiffion apparenre de 
Timour , pour lui en remettre le Gouvemement, Par 
ce coup dkUt-orite s ij vouloit prendre acle de po/TeC- 
fi on de ce Royanme. Not.* dc f Edit, AagU 



oici le fecond DefTein que je formal 
dans les commencemens de ma fortune (i). 

(2) Quand Toglouc-Timotir 3 au mepris 
de fes engagemens > amena de nouveau une 
arrnee dans la Tranfoxiane ; il rn’ota ie Gou- 
vernement de ce Royaume ? pour le remet- 
tre entre les mains de fon fils Elias Kho- 
jah 3 & me conftitua General & Confeil- 
ler du jeune Prince , en me montrant les 
Traites palfes entre Cajouli, & Cabul-Klian 
fes ayeux & les miens (3). Par refped pour 

(1) Cette formula eft repetee a, chaque Deffeiti 5 
nous la fupprimerons dordnavant 

(2.) I, C. 1360. Hegire Age de Timour. 

( 5 ) Cabul-lclian & Cajouli Bella der , tous deux fils 
de Toumeneh-Khan. Cabul etoit arri&re-grand-pere 
de Genghiskhan J> & Cajouli huitieme aieul de Timour 
6c arriere-grand-pfere de Caratcliar-Nouvian , dont 
nous avons deja parld. 

II paroit que Genghiskhan Be Timour fortoient 
tous deux de la merae louche $ e’eft-a-dire quils 
■ defeendoient deToumeneh-Khan, quatrieme aieul de 
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ces Traites , je me demis du Goiiverne- 
meiit > & j acceptai le commandement des 
armees. 


Genghiskhan, &neuvieme de Timour.Touineneh eut 
pour fuccefleur , dans l’Empire des Mogols , Cabul 
fon fils 5 a Cabul fucceda Barcan-Khan. 

31 y a lieu de croire que , dans fade paffe entre 
les deux freres ( pour complaire fans doute a leurp&re 
Toameneli ) il ecoit fpdcifie que la dignite de Khan 
ferbit h&reditaire dans la famille de Cabul faine * 
tandis que le cadet Cajouli , ainfi que fa poftdrite , 
remplirok les poftes de premier Miniftre & de Gene- 
ralilfime auprks du Khan , Sc qu’il regneroit une Con- 
corde durable entre les defcendans des deux fibres. 

Timour , de la race de Cajouli , fe crut oblige 
de d^ferer a cer a&e que lui montfoit Toglouc- 
Timour , defcendant en ligne dire&e de Cabul par 
Genghiskhan. Void ce que Timour nous apprenddanc 
les Fmgm . hift. de fa Fie 9 MS * de Hunter 3 p. 

%* 3 - 

cc Au commencement de fan j6% de fHegire , 

Toglouc-Timour amenaune armee dans la Tran f- 
w oxiane ,, pour la fecdnde fois , en m’ or dormant 
sa de me rendre auprfes de lui ; je lui oheis. II viola 
» fes engagements * remit Te Royaume a fon tils 
33 Elias-Khojah, & me donna le titre de Generali ft me. 

Pour prevenir mes plaintes 3 ii me communiqua le 


!■» > 
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Quanci les Ouzbecs (i) fe mirent a exer- 
cer 5 dans la Tranfoxiane , les ''plus grandes 
cruaures & les vexations les plus affrenfes 
,( cat deja foixante-dix Seides (2.) 011 fils de 
Seides avoient ere jettes clans les chames. ) 
Elias K ho jab 5 depourvu de route autonte * 
etolt incapable de repouiler ces brigands & 
d’arreter leurs exc£s, Pour moi , avide d ac- 

» Traitd pa® entre nos ancitres Cajouli Sc Cabul- 
w khan. E11 voyant les articles qui etoxent graves fur 
« i’acier , & qui ordonnoient que la dignite cle Khan 
^ appartiendroit aux defcendans de Cabul-Khan, Sc 
que ceux de Gajouli-Behader fe contenterolsnt da 
w commandement des troupes y mais que les uns ni 
M les autres ne nourriroient aucune inimitie , je ne 
» fis point difficult d’accepter fur llieure le comman- 
03 dt%ient 

Cette Note eft tiree d’Abulghazi , de d'Herbelot 
des Fragmens manufcrits de la Vie de Timoiir. Elle 
fuffit pour refiner les calomnies d’Arabchah 5 & prou- 
vet* Texaclitude 8c l' authenticity de la Vie de Timour, 
■ecrite par lui-meme , Sc fa fuperlorite fur 1 ’Ouvrage 
meme de Cheriffeddin. Note de t Edit* AngL 
(1) Les Ouzbecs font les memes que les Jettes , 
dans cet Ouvrage. 

(1) Side ou Side , Seigneur. Ceft le nom qii’on 
donne aux defcendans de Mohammed. „ 

, ! . querir 
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qn&irdu credit > je fonds f ur l es Ouzbecs; 
& jedehvre i’opprime des mains de lop- 
prefleur. Cette expedition caufa ime revoke 
parmiles Chefs d’Elks-Khojah & parmi les 
Ouzbecs meme. 

On ecriyit a Toglonc-Timoilr qtie j’avois 
leve 1’etendard de la revoke : le Khan , crop 
eredule , eiivoya des ordres pour me faire 
moitrir 5 mais ces depeches tomb&tent entre 
mes mains. 

? En v °y ant tome la grandeur du peril ; ' 
j ailembki autour de moi la vaillante jea- 
nelTe de la Tribu de Berks (i) s q Ue j’atti- 
rai dans rrlon partis Le ptemier qui me pr^ta 
ferment d’obeiflance , fat Ikou-Timour j le 
fecond l’Emir Jakou-Berks. Enfuite d’autres 
Braves * pouffes par le mouvement de leaf 
ceeur , fe rangkrent volontairement fous mes. 
drapeanx* 

Quand les habifcans de la Tranfoxiane ap-* 
ptirent que je me propofols d’attaqner les 


(1} Timcmr ecoit ne dans cette Tribu s cjtii appar-* 
£enoic a foil oncle Haji Berlas 3 Tun des petits Princes 
Fauverains de la Trsinfo^iswe* Afab-Qwk* 

M 
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Ouzbecs , les Grands & lePeuple ne tardl- 
rent pas a fe detacher de leur parti , pour fe 
letter dans ie mien. LesDofteurs & les Chefs 
de la Loi publierent un decret qui autorifoit 
1’expulfion & la deftrudion des Ouzbecs. 
Plufieurs Emirs de Hordes & de Tribus (i) 
fe joignirent encore a moi dans cette Ex- 
pedition. 

Ce Decret & cet engagement, que ion 
configna par ecrit, etoit concu en ces termes : 

t c Suivant la conduite & l’exemple des 
„ Khalifes legitimes (a) ( a qui Dieu falTe 
„ mifericorde ) les foldats & le Peuple , les 
„ Do&eurs & les Chefs de la Loi , en con- 
„ fideration des grandes qualites de Ti- 
„ mQ ur , l’etoile polaire de la Puiflance , 
,, ont eleve cet Emir a l’Empire. Us pro- 
„ mettent de prodiguer leur fortune & leur 
„ vie pour chaffer , bannir , vaincre Sc ex- 
» terminer le parti des Ouzbecs , ces odieux 
„ oppreffeurs qui etendent leurs mains avi- 

(0 Alous Sc Cackoun , motsMogoIs. 

(i) Les quatre premiers Khalifes Aboubeker ; 
Omat, Ofman Sc Ali font ainfi qualifies. Voyez 
XEtiUlouBM.Ot.vai-sH' 
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” des, non-feulement fur les meubles, les 
” biem & les poflfeffions , mais encore fur 
” Fhonneur Sc les Loix des Mufulmans. 
” Nous jurons d’obferver les articles de ce 
» Traite. Si jamais nous violons ce ferment , 
” puiffions-nous perdre la ' protection de 

^eu 3 Sc pafler de la domination fous 
55 celle de Satan ! » 

A la vue de ce Decret, je brulai de com- 
mencer la guerre & le carnage, & de con- 
duire l'armee contre les Ouzbecs , afin que 
les malheureux fe vengeaflent de leurs tyrans ; 
mais des perfides , inftruits de mon fecret , 
le divulguerent. 

Je m’appercus que , fi je reftois i Samar- 
cande , pour faire la guerre aux Ouzbecs, 
les habitans de la Tranfoxiane pourroient 
manquera leur parole. Je refolus done de 
quitter la ville , & d’attendre fur les monta- 
gnes que les Confederes fe rendilfent aupres 
de moi , afin de marcher en force a Fennemi. 

A ma fortie de Samarcande , je n’avois 
pas plus de foixante cavaliers a ma finite , 
& je vis alors combien j’avois agi prudern- 
ment. line femaine entiere etoit deja ,ecou- 

M ij 
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lee ? & perfonne n’avoit encore para* 
refolusd'aller a Bachkhchan faire alliance avec 
les Princes de cette ville. 

Je faluai fur ma route ( ie pieux Solitaire ) 
FEmir Kolal s qui daigna me prefcrire lui- 
meme la condixite que je devois tenir. II me 
cecommanda fur-tout de fixer mon atten- 
tion fur la Khorafmie * & je lui promis une 
annee du revenu de Samarcande 5 fi j*avoi& 
le bonheur de vaincre les Quzbecs* Ce per- 
fonnage venerable r£cita la pri&re de la vie- 
loire (*) & me congedia* 

En quittant FEmir Kolal 5 je navois en- 
core que foixante cavaliers pour route ef~ 
corte. ■ Infirm t de mon arrives en Khoraf- 
anie , Eiias-Khojah , ceSouverain de la Tranf- 
oxiane ecriyit a Tekel-Behader 5 Gouverneur 
de Khiouk , pour lui ordonner de fondre fut 
inoi 5 & de m’exterminer. 

T£kel fe met en campagne avec mille 


C^)~La"^urate Fatiha. C’efi la premike Surate on 
diapitre du Coran , que les devots Mufulmans red* 
tent au commencement de routes leurs entreprifes 
four attker fur qux la beaedidiou du Ckl 
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cavaliers. J’avois alors 1 mes cotes 1’Emir 
Hoftein , qui , m’ayant rencontre dans la 
route , s’etoit joint a moi. J’ofai , avec ma 
petite troupe , faire face a- i’ennemi. L’ac- 
tion s’engagea , & je combattis avec tant de 
courage Sc d’acharnement que , des mille 
cavaliers de Tekel , il n’en dchappa que 
cinquante , Sc de mes . foixante ]e n’en con- 
fervai que dix (r) ; rnais 1’avanrage de- 
nieura de mon cote. 

Ejj apprenant mes fuccSs , Elias-Khojah 
Sc Ies Emirs, du Jitteh dirent en eux-m£tnes. : 
»» Timour eft un homme etonnant ; le Tout- 
» Puiflant & la Fortune fe declarent en fa 
>5 faveur ». Cette vicloirefut pour moiun heu- 
reux augure , & les yeux des Ouzbecs fe 
troublerent a la vue de mes fucces.. 


.-.■•is 

(1) Sept , felon CherifFeddin. 
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D ans les circonftances deplorables oil je 
'vis ma fortune ebranlee jufques dans fes 
' fondemens 5 ou il ne reftoit plus aupres de 
moi que dix guerriers ( fept cavaliers & trois 
fantaffins ) qui vouloient bien encore .parta- 
ger mes malheurs 5 je ne m’abandonnai pas 
moi-meme. J’avois place avec moi 5 fur mon 
cheval , mon epoufe 5 la four de fEmir 
Hoflein 5 & 5 apres avoir err6 dans le defert 
de Khorafmie ; une nuit , nous mimes enfin 
pied a terre aupres d’un pairs. Trois .per? 
fides Khoraflaniens (i) profiterent des tene- 
'feres pour s’enfuir avec trois de nos 
chevaux 5 & il nen refta plus que quatre 
pour les fepr homines qui ne m’avolent pas 
quitte. Mon courage s’accrut avec mes mal- 
beurs ; & , fans laiffer appercevoir ma faute 5 
' je ne fongeai qua la reparer. 

Je venois de me remettre en marche ; 

(i) Cetoient trois de fes Coxnpagnons , $c fans 
Houre les trois fantaffins. 
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qnand Ali-Beg-T choun-Gharbanij s’avangant 
vers moi , m’arr&ra , Sc me renferma dans 
une prifon pleine de vermin#. Une garde 
yeilloit a la porte de ce- infame caehot » 
ou je demeurai foixante-deux j ours. 

Apres avoir medire fur les moyens de 
mon evafion , aide du Tout-Puiflant , arme 
du bras de la valeur , j’arrache une epee a 
mes gardes , je funds fur eux , & ces fateliites 
abandonnent leur poftc. Aulfi-tot je vais me 
prefenter devant Ali-Beg j honteux de l’in- 
fame conduite qu’il a tenue envers moi , ce 
Prince balbutie , & me fait des excufes. 

lime rend mes chevaux & mes armesy 
y joint un chevai etique , 8c ua chameau 
hors de fervice , qu’il me prie d’accepter. 
Son firere Mohammed- Beg m’avoit envoys 
quelques prefens. Ali-Beg , dont ils rente- 
rent la cupidite , en garda une partie & me 
laiifaaller. 

Je m’enfoncai dans le defert > accompa- 
gne de douze cavaliers. Le fecond jour , nous 
rencoqtrames des habitations ou nous mimes 
pied a terre. Tandis que j’etois retire dans 
une maifon , une troupe de Turcomans vint 

Miv 
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Taiiaillir en pouflant un cri (i). Mon premier 
foin fut de fauver mon epoufe. Je Fenfermai 
dans la maifon ; enfuite je chargeai moi- 
nieme cette multitude. Tout-i-coup un Tur- 
coman (2) me recommit 5 & s’ecria : cc Ceft 
Timour Anffitot il arreta les combat- 
fans , & vint fe jeteer a mes pieds. Je le 
re§us avec afEibilite $ je Iui pofai mon Turban 
fur la tete ; & 5 des ce moment , ils me fu~ 
rent entierement devoues lui & fes freres. 

I V, D E S $ E I N ? 

Forme dans les premiers temps de met 
fortune % 

and je me *vis a la tete de foixante 
cavaliers , je craignis que mon fejour dans 
ce canton ne m'exposat a la perfidie du 
peuple , & qu’on n’inftruisit les Ouzbecs de 
Fetat de mes affaires. Je crus quil feroit plus 

(1) Dans le texe, ’ Jghari, mot MogoL Ils fbn- 
nexent une efpke de Todin a felon CkcriffedMn , t, l > 
49 * 

(^) Ce Turcoman fe nommoit Ecqi Mohmimd* 


i T i m c tr n; " 28 1 

sur duller camper dans un defert eloigne 
de route habitation , en attendant que feufle 
raflemble line arrnee , qui eft le bras de la 
puiftance* ■ j ■/* 

En quittant cette contree , je marchai vers 
le Khoraflan 5 & je trouvai , fur la route * 
Mobarek-Chah ? natif de Sanjar , Gouver- 
neur de Makhari. II venoit me joindre avec 
cent cavaliers , & il me donna plufieurs che- 
vaux excellens. Je vis encore arriver pr&s de 
moi des defcendans du Prophete , & d’au- 
tres liabitans. Enfin je reunis dans ce defert 
une tronpe d’environ deux cents homines * 
tant cavaliers que fantaffins. 

Cependant Seid HaJfan * Mobarek-Chah 
& Seid-Ziaeddin me firent ces reprefenta^ 
lions. « Demeurer dans cette folitude 3 c’eft 
5? nous expofer a voir notre petite troupe 
i> fe debander. Rendons-nous maitres dhxne 
» Province , & fixons-y notre fejour 
Apr&s avoir bien medite. a Void 5 lent 
p dis-je 3 quel eft mon projet. Avan 90ns' 
» vers Samarcande 5 je vous difperferai dans 
^ fes places voifines de Bokhara , tandis.que, 
19 parcourant moi-meme les environs de Sa- 


i8£ lbs Instituts 
35 marcaiide, je m’introduirai aupres dapeu- 
as pie ? dans les Tribus 5 §c )e les mettrai 
33 dans mes interets. Quand j’aurai forme 
3> nne armee , je vous appellerai, Nous fon- 
.33 drons enfemble fur les forces du Jitteh 
<33 fur ■ Elias-Khojah 5 (leur Chef) & nous 
33 fubjuguerons la Tranioxiane 

Ma reponfe fat approuvee d’une voix una- 
nime j & V lorfqae ndus-eumes recite le pre- 
mier chapitre du Coran 5 pour obtenir la 
protection divine , je m’occupai de 1’execu- 
rion de mon pro jet* 

Je ccmmencai par repandre mes deux- 
cents hommes dans les environs de Bokhara ? 
oil je fis earlier mon epoufe , la fosur de TE- 
mir Holfein (1)5 enfuite je partis pour Sa- 
marcande. 

Ternouhe-Koiitchine 5 qui fe trouva fur 
la route avec quinze cavaliers , voulut fe 
joindre a hioiv Je lui communiquai mes fe- 
rrets 3 & je Tenvoyai aupres de Mobarek- 


( 1 ) II laifla cette Princeflc a Bakhar* Zendm , qni 
eft un des villages de Bokhara, Hijl , de Timur-bec ^ 
* Tom, I :r 
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Chah. Des que je me fus iutroduit dans Ies 
Tribus j j’atrirai' dans mon parti deux- miile 
hommes prets a me fuivre auffi-tot que je 
Ieverois i Samareande 1 ’dtendard de la puif- 
fance. ■ xo- . ; ; 

Entre dans cette ville , a la fayeur d’une 
nuxt tres-obfeure , je. me retirai chez"Kot- 
r loug-T urkan-Aga., ma foeur ainee. Lesjours 
Sc les nuits fepafloient a mediter & a reflechir. 
J’etois refte ignore pendant quarante-huit 
•jours entiers. Mais un habitant de la ville , 
, qui apprit mon arrivee ., penfa me decouvrir. 

Le peril etoit preflfant, & je m’evadai,pen- 
dant la nuir , avec cinquante cavaliers. At 1 
fortir" de Samarcande , j’allai vers la Kho- 
rafmie , fuivi "d’une compagnie de Fantaf- 
.lins.. Nous trouvames en chemxn une troupe 
de chevaux appartenans a des Turcomans. 
.Je m’en emparai pour monter mes foi- 
dars (1). 

( 1 ) II faut obferver , a 1’honneur de Timour , qu’il 
fit venir leurs maltres, 8c feur donna une reconnoiffancc 
jour !a valeur de ces chtvaux. Ceci arriva dans la 
Principaute de Kech. Fragm . Hift. delaVkde Timour* 
j * MS. de Hunter. "Note de T Edit. Angk 


: l8S t t S l^TITITS 


Arrive a Archighi 5 je campai fur le pen-* 
chant (Tune coiline , aupres du fleuve Amouyefi 
( TOxus.) Ce fat-la le rendezvous de ma 
famille (i) > de Mobarek-Chah s de Seid- 
Haffian 5 & de toils ceux que j’avois difper- 
fes dans les environs de Bokhara. Timour- 
Khojah-Oglan & Berlas-Jekir , qui emient 
venus avec leur troupe 5 entr er ent aulli dans 
notre confederation. Quand je vis ma troupe 
groffie d’environ mille cavaliers , ]e penfal 
aux moyens de les employer 5 jeles conduifis 
done vers le Bakhter-Zemine & Candahar a 
que je foumis a ma domination. 


V. D E S S E I N* 

XliN allant a Candahar & en Bakhter-Ze- 
mine , nous campames fur les bords de 
1’Hirmene. La je me conftruiiis une habita- 
tion (a) , & j’y fejournai , pour donner a 
mes foldats le temps de fe repofer. 

(x ) De ce qui compofoi| fon. Harem 5 c’ eft- a- dire , 
tie fes femmes. 

(>) Notre texte porte, Yaurtl , au-lieu i'Yaurdi 
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Tandis que je demenrois fur les rives 
de ce fleuve , les habitans & les guerriers 
de la Province de Kermeffir fe prefent&rent. 
Pr&s de mille hommes Turcs ou Naturels du 
pays vinrent auffi m’offirir leurs fervices , Sc 
la Province de Kermeffir recur mes loix. 
Sur ces entrefaites , je refolus de faire 

une invafion. dans le Siftan. Inftrait de mon 

■■■ ;*■: 

projet , le Gouverneur de cette Province 
irfenvoya des prefens confiderables , en im- 
plorant mon fecours. cc Je fuis , dit~il * ecrafe 
par mes ennemis. Ils s’emparent de mon 
» pays , 8c ils mont deja pris fept forte- 
« relfes. Si voixs tirez ma Province de lenrs 
i»> mams, je donnerai fix mois de paye a 
« vos foldats 

' ■" ' ■ • *« 

Je fentis combien il me feroit avantageux 

de totxrner les renes de mon attention dif 
cote du Siftan. Des fept fortereflfes dont Fen- 
Hem i s’etoit rendu maitre , fen avois deja 


Camera , qu’on trouve dans le Didbionnaire.- Cette 
legere variation n’eft pas fort embarraflante , lorfqu’on 
f^ait que les Perfans , 8c les Turcs fur-tout , chan** 
gent fouvent kdsnt 3 8c vice versa * 
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repris cinq. Quand la frayeur , s’emparant 
de l’ame de ce Gouverneur , il lia amities 
avec fes propres ennemis j ils firent alors 
entr’eux cette reflexion. « Si l’Emir Timour 
J5 demeure dans ce pays, le Siftan paflera 
59 de nos mains dans les fiennes >5. Ayant 
afiemble les foldats & le peuple de toute la 
Province , ils fondirent fur moi. 

En violanc fa parole , ce Gouverneur me 
jetta dans une cruelle fituation 5 j’allai nean- 
moins a fa rencontre , & je lui livraibataille. 
Pendant l’adion une fleche me perca le bras , 
une autre le pied (1) j a la fin la vidoire 
fe decida en ma faveur. 

Quand je vis que l’air & l’eau de cette 
fontree ne convenoient point a mon tem- 
perament , je m’en allai en Kermeflir , ou 
je reftai deux mois , jufqu’a ce que mes blef- 
fures fuflent gueries. 


(1) Saivant un Auteur Perfan , ce fat de cette 
bleffure que Timour devint manchot & boiteux. II 
n’iStoit alors que fimple Emir. He^arfen, dans F Bift. de 
Timur-bsc. t. L p. 55. 
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j^Lp'res la conquere du Kermeffir , & la 
guerifon de mes blellures , je concus le pro- 
jet d’aller ha biter les montagnes de la Pro- 
vince de Balkh , & de lever une’armee pour 
conquerir la Tranfoxiane. Plein de cette 
idee , je montai a cheval , fuivi de quarance 
cavaliers feulement , mais tous Nobles , fils 
de Nobles ou d’Emirs. Je rendis graces au 
Tout-Puiflant , de ce que , dans mes mal- 
heurs , denue d’argent & de munitions , j’a- 
vois a mes ordres de fi braves guerriers. Je 
me dis alors : « Le Tres-Haut s’intereile a 
sj ma caufe , puifqu’il me foumet des hom- 
« mes qui font nes mes egaux ». 

J’arrivois au pied des montagnes a quand 
je rencontrai Sadik-Berlas (x) qui me cher- 
* choir. II m’amena quinze cavaliers , & je pris 
fon arrivee pour un heiireux augure. 


(i ) De la famille d’llder , fils de Caratchar-Ne yian. 
Hifu de Timur- foe , Tom. I. p. $6. foifoel 
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Les premiers jours de notre reunion fu- 
rent confacres a ia chafTe ; enfuite nous con- 
tinuames notre route. Je decouvris , fur le 
fommet d’une montagne Un corps de troupes 
qui grofUitoit a chaque moment. Auffi-tot 
je fis hake , & j’envoyai des coiireurs pour 
avoir des avis certains. Ils fe melerent parmi 
cette multitude ,8c vinrent me dire : « C’eft 
» Garantchi -Belnader , ancien ferviteur de 
» l’Emir ( Timour. ) II a quitte l’armee 
» Jette avec deux-cents cavaliers , & main- 
» tenant il cherche fon Maitre ». Charme 
de cette decouverte , je me profterne pour 
remercier le Tr&s-Haut , & je fais appeller 
ce fidele Serviteur. Auili-tot il paroit , fe jette 
a mes genoux , me baife les pieds } je le re- 
Ieve avec bonte j je pofe mon turban fur fa 
tete , 8c nous allons enfemble vers la vallee 
d’Arfef. 

A notre arrivee , nous plantames le pi- 
quet j le jour fuivant , je parcourus la vallee 
a cheval. Au milieu etoit une eminence » 
fur laquelle on refpiroit un air delicieux J 
je m’y etablis , 8c tous les foldats dreflferent 
leurs rentes aux environs. 

A'-:.:"- .. : ‘ V h% 
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La unit fuivanteetoit celle de la Priere (i ) ; 
je la paflai fans clorre la paupiere. A faube 
du jour * je commencai mon oraifon (i); 
Quand je Tens achevee* je levai an del, des 
mains fupplianres ? & je rnattendris ) ufqifaiuc 
larmes : , en implorant Paffiftance du Tout** 
PuiCGmt 5 pour qu’il me delivrat de ines mal- 
heurs. Mon invocation n’etoit pas encore 
finie 5 que j’appenjus 5 dans MoignemenC 
une troupe qui dedloit vis-a-vis de lacolline* 
Je moritai a cheval 5 & fen approdiai aifez 
pres pour bien la reconnoitre. Cetoit im 
gros de foixante-dix cavaliers. << Guerriers, 
3? leur demandai-je 5 oii allez-vous » ? 11$ me 
repondirent : ce Nous femmes des Serviteurs 


(i) Proprement, de tajfemhlee, Ceft ainfi quefes 
Mufulmans nomment le Vendredi. Ge join* eft aufti 
faint pour eux que ie Sabbat pour les Juifs & le Diman- 
che pour les Chretiens. On s’aftemble dans la MoG* 
quee, Ulmam ou Cute fait la priere 8c le Kkotbek on 
Prone * oii Ton prie pour Mohammed , pour fes de£ 
^ cendans & pour le Prince regnant. 

(i) Celt la premiere des cinq prieres que les Mu- 
fulmans font obliges de reciter chaque jour , k difte- 
rentes heures. 


N 
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si .de' 1'Emir Timour. Nous cherchons notre 
a? Maitre. Helas ! fans pouvoir le trouver* 

Je fuis auffi 5 leur dis-je 5 un Serviteur de 
a? cet Emir. Je vais vous fervir de guide & 
33 vous conduire a Iuij?. Un d’eux, piquant 
fan cheval , s’empreUa d’aller apprendre cette 
nouvelle a fes Chefs, « Nous avons trouvc 
33 s 5 ecria-t-il , un guide qui offre de nous 
33 mener vers I'Emir Timour «. Ceux-ci 
tournerent la bride de leurs chevaux 6 c or- 
donnerent qifon m’amenat devant eux. 

Cette troupe formoit trois diviiions , To- 
glotic-Khojah-Berlas commandoit la pre- 
miere , Seifeddin la feconde , & Toubac- 
Behader la troifieme. A mon afpedt, ces Chefs 
etonn&s defcendirent de cheval , tomberent 
a ffenoux &baiserent mon e trier. Je defcen* 
dis auffi , & j’etendis mes bras fur eux (i); 
Je pofai mon turban fur la tete de Khojah j 
je ceignis mon ceinturon , qui etoit precieux 


(i) Mot a mot: Jc Us mis fous mss aijjelles. Cell 
la plus grande marque cPamitie qu un Tartar e puilfe 
dormer : des quil paife le bras fur votre tete , votre 
caufe devient la fienne. 
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par ie travail & par For, amour des reins de 
FEmir Seifeddin , & je couvris de mon 
manteau Toubac-Behader (1). Alors je mat- 
cendris avec etix. Nous fjiraes la pri&re en 
commim a Fheure ordinaire. Eafuite je mon- 
rai a cheval pour me rendre a mon camp , 
ou je tins une aflemblee generate , & je don- 
nai des Fetes. 

Le jour fnivant, je vis arriver Chir-BehranV 
qui avoir qtiitte par humeur , ne pouvant 
refifter au defir dialler dans llndouftan. 
J*agreai fes excufes , je le traitai memeavec 
rant de bonte quil oublia fa iionte. 


( 1 ) Ce font-la tous lestemoignagesde lienveiHancc 
ufite s parrni les Orientaux , 8c rien de plus expreffif. 

- Car nn Mufulman airae beaucoup fon Tulbend 
( iraproprement appelle Turban ) > fon fabre tie lui eft 
pas Jnoins cher a 8c le don du manteau eft encore im 
grand temoignage d*amitie , parce qu il a rapport a 
rhofpitalitd $ devoir que ces petiples rempliffent avec 
tme generofitd admirable. La plus belie marque de 
diftindtion que puifle donner un Prince Afiatique 9 
c’eft d'envoyer des Peliffes* 


M o n armee , dour j’avois fait la revue , 
m'ontoit a trois-eents-treize cavaliers (i) * 
Sc je refolus de m’emparer d’tm chateau 
qui me ferviroit d’afyle. Je me difpofai done 
a me rendre maitre du fort d’Alajou , oil 
commandoit alors Manghali - Bougha - te $ei- 
douz du parti d’Elias-Khojah j )e devois 
en faire , le depot de mes bagages , & de 
mes provisions. 

Tandis qua je m'avancois vers ce chateau a 
Chir-Behram , qui etoit lie d’une ancienne 
amide avec le Gouverneur , me promit de 
ie gagner , fi je voulois permettre qu’il nego- 
oiat avec lui. 

Arrive fous ies murs d’Alajou 5 Beliram 
m’apprend par un courier que Manghali- 
Bougha lui fait ces objections, « Ce fort, dir- 

il , ma ete confie par Elias -Khojah. 


(i) II en avoit huit-cents mille , quand il alia con\ 
battre Bayazed, Ibn-chunat* 


J> B T I M 0 V nC IJJ 
>> Ce feroit a-la-fois manquer de courage 
»' & de fidelite que d’en ouvrir les porces 
59 a 1 Emir Timour ». II refufa conftamment 
de le_livrer. 4 

Mais le Deftin voulut qn’au bruit, de. tna 
marclie , la frayeur ayant faill foil ame , il 
abandonnat ia place & piit la Elite. Trois/ 
cents guerriers de Jaoun , qui ; defendoient 
le fort , & qui m’avoient ete ancieunemenx 
attaches , rentrskent a man fervice. 

J’arrivois. dans la vallee de Souf 
quand Amlis (s) , qui pilloit les environs 
de Balldi. , ayant appris- mes mouvemans , 
vint me trouver avec deux-cents cavaliers j 
l’accueil favorable qu’il recur de moi , lui 
infpira du courage. , : ; 'v; 

De-la j’envoyai Temouke-Behader & trois 
cavaliers au-dela du fleuve de Termez (z) , 
.pour avoir des renfeignemens fur Barmee du 
Jitteh , & pour s’informer de fes delfeins. 


(i) Fils de Toumen-B ehader. 

(i) C’eft-a-dire ie Jihoun on I'Oxus , qui pafle 
par la ville. de Termez, fur les confins de la T ranf- 
oxiane, ;. .':g; . ... f 

N iij 
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Temouke de retour quatre Jours apres j 
mannonea qua cet'te armee 3 arrives dans la 
Province de Termez , y exenjoit routes for- 
tes de rapines & de cruautes.* Sur c® rap- 
port je me retirai dans les defiles de Kaz y 
en attendant Foccafion favorable de fondre 
far Fenneml. 

Fret a nfengager dans ces defiles , je cam- 
pai au miiieu de la plaine dTltchi-Bougha , 
fur les bords du Jihoun. A peine Elias Kho- 
fah en fut-il inftruit 5 qifil envoya des trou- 
pes centre moL 

Sur ces entrefaites J’appris que cinq 
Emirs (i) , qui faifoient partie des forces 
du Jitteh venoient de tourner le dos aux 
Chefs de cette armee 5 & quils setoient 
retires dans' Fancien Termez avec leurs 
troupes. 

Toulan-Bougha , leiir Depute 5 vint m’of* 
frir leur alliance > en difant que ces Emirs 
m’amenoient mille cavaliers pour fervir fous 
mes drapeatix. 


(i) Cetoient Soliman-Berlas , -Mouffa , -Jakou- 
Berlas * J ellaleddin & Hiadouke-Berlas. 
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Je regardai leur arrivee comme un heu- 
reux prefage. Ces Emirs me confeillerent 
d’attaquer de nuit i’armee Jette. J’etois 
deja monte a cheval, quand on m’an- 
nonca quelle approchoit.. Auffi-tot je rati- 
geai la mienne en bataille , pret a bien re- 
cevoir les Affaillans done j’etois fepare par 
le fleuve. 

Ce que j’avois alors de mieux a faire etoir 
de negocier avec eux 5 afin d’eteindre leur 
courroux (i) & de les attirer dans mon parti. 

J’adrelfai la parole au general (2) - y il gouta 
mes raifons ; mais les autr.es Officiers , qui 
n’etoient pas de fon avis opinerent pour le 
combat ; j’en fus indigne & je difpofai mes 
■troupes. 


(1) Mot a mot : Ajin d’eteindte le feu de leur coiir~ 
roux avec l* can de la prudence * 

(z) V Emir Abouf kid. 


Pour la defake de V Armee J cite. 

| . . / 

J e me dis a moi-meme : II eft a craincire 

que le grand nombre des emietiiis n’oflifqiie. 
les yens de mesgtieniers (r). Mais 3 an mime 
inftant , rambirion me faifit. « Puifque tn as 
35 fait 5 me cria-t-elle , des avances pour ob- 
tenir la puiflance , tu n as plus maiiite- 
33 nant d’autre moyen que les armes. II faut 
^ que tu choiiiifes entre la victoire & la 
33 mort > 3 , 

Tandis que je prenois cette refolution , 
Je m’apper^tis que f ennemi , partage en trois 
corps , venoit me prefen ter la bataiile* Anil- 
tot je formal de mon armee fept divifions , 
afinde les envoyer face ellvement a la charge. 


(i) Mot a mot : Comme Us font nomheux , il eft a 
craindre quun coup ceil nefrappe fur mon armee . Les 
Grientaux croyent que certaines perfonnes peuvent 
faire te plus grand mal par leur feu! regard. Les Ita- 
lians out la meme fuperftition , quils appellent 3 It 
cattivo occhio* Hift, de Timur~bec* Tom* UL p* 1 
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Quand la flamme de la deftructxon fut dans 
route fon aftivite , j’ordonnai a 1’avant- 
garde de lancer une grele de traits (1). 

Je fis avancer les foldats qui formoient Ie 
front de mon aiie droite & de ma gauche , 
|e les foutins moi-meme avec les dernieres 
lignes de ces deux ailes. A la premiere & 
feconde charge y j’enfoncai Fefcadron - de 
FEmir Abotifei'd 5 GeneralilEme des Jettes. 

' An meiiie moment Hider Andaldiondl 
& Manghali-Boiighafe jetrerent dans la me- 
lee 5 j’allai contr’eux ; 8c , des le premier 
choc j je les difperfai. Enfin tons les enne- 
mis furent culbutes & mis en deronre. 

(i) II y a ici. dans Ie texte une figure orientate 
qui paroir avoiiiiechappe au Tradu&eur Anglois. Le 
texte dit a, la Lettre : Que k corps de £ avant-garde 
entrant dans la maifon de £ arc fit t amber une pink 
de filches* Le mot Maifon fait voir que I* Auteur 
a voulu comparer 1’avant-garde de fon armee com- 
mencant a fe fervir de Tare , pour lancer des fieches , 
au Soleii qui entre dans le figne ( ou la maifon) du 
Sagittaire & am&e la faifon des pluies.Cette remarque 
eft encore de M. Silveftre de Saci., Academiciea 
ala complaifance & au? lumiferes duquel jedois beau- 
coup. ' 


Pour V etablijfement de mon autorite- 

A pres cette vi&oire , le bruit courut ? 
dans le pays de Touran (i)> que rambition 
de regner etoit Funique motif de mes exploits. 
Pour m’afsurer FEmpire 3 je verfai par-tout 
les bienfaits 5 & je fignalai ma gener elite > en 
diftribuant aux foldats les trefors que javois . 
amafTes , taut en argent queni efFets pre- 
cieux. 

Mon armee etant bien ravitaillee , je la 
rangeai en batailie (z) 3 & nous arrivames 
fur ies bords du lihoun que %ous paffames 
a Termez. Je demeurai quelques jours dans 
cet endroit en attendant les Coureurs que 


(i) C’eft-a-dire la Tranfoxiane Sc les contrees 
voifines. 

{%)To^ouk 3 qui eft le titre meme de cet Ouvrage * 
fignifie regie , ardre , ou arrangement . Ainli , en parlant 
d'uiie armee 9 To^puk kerdin doit fignifier ranger en 
'■-batailie • 
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fav'ois envoyes aux environs du fort de Ka- 
halke , dont je fongeois a m’emparer. 

Elias-Khojah au bruit de ma marche » 
depecha contre moi Akchoune-Behader avec 
une armee formidable ; mes Coureurs negli" 
gens s’endormirent ; Fennemi , les ayant paf- 
fes , fir plufieurs marches nodurnes & nous 
furprit a la faveur des tenebres. 

Le lieu ou j’avois afiis mon camp , formoit 
une prefqu’Ifle baignee de trois cbtds par les 
eaux du fleuve. II y avoit neanmoins plufieurs 
rentes difperfees qi & la hors de la Benin- 
fule j elles furenc les premieres expofees 
a la fureur des Aflaillans. Mais les foldats 
fe hat^rent de les abandonner pour fe fauver 
dans le camp. 

Je me mis promptement en etat de com- 
battre , & je me pla^ai 4 l’entree de la prefi- 
qu’Ifle. Les Adverfaires , frappes de terreur 3 
n’oserent engager Faction. 

Je gardai ce poke dix jours enriers , & 
n’en fortis que pour drefler mes rentes (i) 

(x) Le mot original Aldjouc , auquel on a joint le 
pluriel Perfan en hd , 3c que le Traducteur Anglois 


! 
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fur le bord des eaux 5 ou je fas un mois I 
la vue des ennemis. La crainte les ayant 
enfin obliges d’abandonuer la partie 3 jepaflal 
le fleuve Sc m arretai dans le camp qulls 
venoient de quitter ; j’avois ■ eu foin den- 
voyer un detachement a. la pourfuite des 
fuyards. . . . 


X. Dessbik 3 

Pour r ajfermijfement de man autorite, 

V ainqueur de Parmee lette , je jugeai 
a propos de diriger mes pas vers la Province 
de Badakhchan pour m’en rendre maitre Sc 
etendre ainfi ma domination. Des que j’eus 
pris cette refdlution , je quittai les rives dti 
Jihoun ( de POxus ) & j’allai camper fous les 
rnurs de Khalem dans le Tukhariftan* 

L’Emir Hoflein ? men beaii-fr&re (i) 

explique par temporary huts or canto nne merits , pour- 
roit venir de I’Arabe Djaouc , mrma 3 caterva homi- *• 
num. . ■ 

(i) Petit-fils de l* Emir Carghan, 
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atriva >, & nous fimes des fetes pour cele- 
brerfabienvenue. Dolors je concus le projgt 
de tourner du cote de Badakhchan. 

Rendus a Condoz $ nous y fej ournames 
jufqu a ce que les peuples d’Yureldai 5 s’etant 
aflembles f fe fuflfent joints a nous. Enfuiteje 
diftribuai des robes d’honneur , pour encou- 
rage! tons ces guerriers. 

Informes de la difpofition de rnes troupes * 
les Princes de Badakhchan fe prepar&rent a 
la guerre; mais je refolus de les accabler 
aVant qu’ils euflent pu raflembler leur armee ; 
tine marche forcee me porta auores de la ville 
de Talkhan. 

Mon approche determina les Princes a 
prendre des voies pacifiques ; ils vinrent de- 
mander mon alliance , & je fus tr£s~fatisfaic 
de ma penetration a en voyant le fucces des 
mefures qup j’avois prifes. Enfin ma domi- 
nation s’etendit fur la Province de Badakh- 
chan. , &c la plus grande partie des troupes 
du pays fe rangea volontairement fous mes 
drapeaux, . ^ ; 
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Pour etendre mon autorite . 

Lbs Princes de Badakhchan s’etant foumis 
a. mon obeiflance , je dirigeai ma marche 
vers ie pays de Khottalan. J’allois .y entrer , 
quand je me vis abandonne par Boulad-Bou- 
gha & Chir-Behram j mecontens de la con- 
duce de l’Emir Hoflein , qui en avoir mal 
agi a leur egard , ils fe retirerent dans leurs 
tribus. 

Je m’arretai quelque-temps dans les patu- 
rages ( i ) de la plaine de Koulak ; de la j’en- 
voyai des efpions pour fcavoir quelque chofe 
de certain fur l’armee Jette , ainfi que fur 
Elias-Khojah. 

Au bout de dix jours, mes Efpions me rap- 
portdrent que les Emirs de cette armee , a la 
tetede vingt-mille cavaliers , avoient un camp 


(i) Le mot original eft Djalka. II ne fe trouve 
dans aucun Diftionnaire. J’ai fuiyi l’interpretatio* 
que lui donne M. Davy . 
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qui s’etendoit depuis Khalata jufqu’au pout 
de Cenkine (i). 

: 11s me deputerent im Ambaffadeur » 
charg 6 de bien. , examiner ma fittiatiou 
& Tetat de mon armee $ Je fis defiler mes 
troupes deux fois en fa prefence 5 & je le 
congediai. ^ ’ 

J’aurois bien defire de fuivre cet Ambaf- 
fadeur ; mais mon armee sy reftifa. Pour la 
determiner , feus recours aux expediens que 
me fugg&a la prudence* Je traitois les uns 
avec douceur & bonte; je gagnois les autres 
avec de f argent ; & , pour les engager tons , 
je prodiguois difcours , prieres * exhortations 
& promeffes* ‘ ■ ; ■"£; V ' ; " 7 ; ; '*-■■■* 

Sur ces .entrefaites, le bruit courut que deux 
de mes anciens Serviteurs ( 2 ) s’avancoient 
contre moi , a la tete de fix mills cavaliers 
Jettes. Cette nouvelle , en fmppant les o rallies 


(1) Le premier de ces Emirs etoit Kouje-Timour * 
£Is de Begjek j le fecond Timour-ISfoubcan » & les 
autres fe nommoient Sarik-Behader , Chankoum Sc 
Taglac-Khojah. 9 frere d’Haji-Bec, 

(z) Taglak-Seldoui& Ki-Khoirou* ' 
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de mes guerriers , repand.it la terreur dans 
leur ame 5 & ils tomberent dans Fabattement, 
Cependant quatre Emirs (i) , inacceffibles 
a la crainte 5 refterent aupres de moL 


Pour unir tons les cceurs de P Annie ■ 


y ant tire en particulier les quatre Emirs 
dent je viens de parler 5 je m’affurai de leur 
fidelite ; enfuite je leur dis qu ils feroient 
mes compagnons de fortune } de , maniere 
qtfils executerent pon&ttelfement routes mes 
voiontes. 

Xe m’adreflai enfuite a ceux qui refufoient 
opiniatrement de marcher y je les entretins 
chacim feparement ; les hommes en qui 
j’avois remarque de F avidite & de f avarice 3 
je les comblois de prefens & de largeffes , 
& jedonnois les Gouvernemens des Provinces 
eonquifes a ceux qui briguoient les dignites. 


(x) L’Emir Jakou , Ikou-Timbur 3 FEmir Soli- 
l&an & FEmir Malledin* , ' ■ 

Mais 
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Mois j pour ne cefler jamais de les tenir 
fufpendus entre la crainre & 1’eiperance , je 
donnai a chacim un Survivancier ou Lieu- 
tenant (i). 

Des vivres & des vetemens me fuffirent 
pour relever le courage du foldat ; des dif- 
eours affables & un air ouvert acheverent de 
I’entrainer 5 le prix exceffif que je paras at- 
tacher a fes fervices , lui fit rant de plaiiir , 
que tous les rebelies, comme les obeiffans , fe 
joignkent a moi , en me jurant une foumif- 
Jion & un devouement a toute epreuve. 

Delivre de Pinquietude que m’avoit cau- 
fee la diflenfion de l’armee , je penfai & 
combattre Etias-Khojah (a). Jene pris point 
d’autres mefures que de Eire une marcbe 
forcee , %fin de 1’accabler avant qu’il eut pu 
rien apprendre de mes mouvemens. 

( 1 ) Le mot Mogol eft Koutel , liomme deftinif a 
prendre la place d’un autre dans un departement. Ces 
Survival! tiers font tres-utiles au Prince 5 ils lui fer- 
vent d'efpions aupres de fhomme en charge j , avec 
a un Gouverneur^ il fatisfait deux Emirs* Note de l’ Edit. 
Anglais . 

(i) Elias-Khojah, fils de T oglouc-T i mour , & Sou * 
verain de la Tranfoxiane ? co^me on Pa vu plus liaut. 
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les Institute 
Pour cette expedition ? je tirai tin prefage 
dans le Coran , & j© tornhai fur ce verfet: 

# Combien de petites troupes out vaincu de 
puififantes armies 5 avec la permiflion de 
35 Dieu ! 35 

Encourage par cet heureux pronoftic, je * 

range mon armee j fen forme fept efcadrons ; 

£c 9 fur fheure , nous, nous mettons en 
nianche. 

Le matin , nous trouvames mes deux an- 
ciens Serviteurs qui s’ayancoient centre 
moi (i) j & qui formoient l 5 avant-garde 
ennemie. Des ia feconde charge 5 ils prirent 
la fuite y Sc je leixr donnai la chalfe jufqtfau 
pout de Cenkine , ou s’etoit etabli Elias- 
Khojah. ... ^ , . . ..... . - i 

La unit 5 qui me furprit me ibrea de 
dreffer la mes rentes. Cependant , comme 
le champ de bataille etoit encore chaud, je 
you! us y aFinftant , fondrefur le Prince (z), 
pofte dans les environs, avec une armee de 
create mille hommes s 

(i ) Ces deux Serviteurs de Timour etoient Taglak 
' Seldom & Ki-Khofrou* Voyez page lof, 

(z) Elias-Khojah* 
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En attendant plus long-temps , je courois 
arifque d’avoir befoin d un fecours stranger ; 
quoique FEmir Hoffein fut canape derriere 
moi , je ne voulus point recourir a lui. La 
fageffe de mes mefures fuffit pour mettre 
en deroute Fannie d’Eiias-Khojah. 


XIII* D E S S E I N 5 (i) 

Pour la defake des Troupes du Jitteh 
& d 3 Elias Khojak 


J e refolus d’enfermer fon armee avec mi 
detaohement de la mienne , & de rendre 
tons fes efforts inutiles, Dans cette inten- 
tion 3 |e p!a$ai deux mille chevaux , coin- 
marides par trois Capitaines (i ) 5 au bout djx 
Pont 3 vis-a-vis d'Elias Khojah. Moi-meme £ 
ayant traverfe le fleuve * avec cinq mille 
cavaliers , je gagnai une hauteur 9 qui do- 
minoit les ennemis > 8e ? pendant la nuit > 
ie fis allumer un grand feu. 


(i J J, C. i Hegire 763 
(z) L’Emir Mouvid-Erlat 
& I’Emir Mouflk. 
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La Yue des flammes , la prefence d’ttne 
armee redoutable 5 placee au bout du pout 
de Cenkine 5 tout cela effiraya tellement les 
Guerriers J-ettes 5 qu’iis furent fur pled route 
cette nuit. Pour moi , je la pafiai fur la col- 
line 3 occupe a m’humilier devant le trone 
du Createur * des mondes 5 & a rappeller , 
avec mille benedictions , la memoire du Pro- 
phet e j de fes defcendans & de fes compa- 
giions. 

Dans un afluiif iflement * j’entendis la yoix 
de quelquun ? qui me dit : « Timotir 5 la 
35 vi&oire & le triomplie font a toi (x) 

Au lever de 1’aurore , je fis ia priere avec 
ma troupe. 

Dans le meme moment 3 je decouvris 
Elias-Khojah & fes Emirs a cheval 5 qui 
deiiloient par pelotons. Sur-le-champ mes 
OfHciers & mes Guerriers demanderent For-* 
dre defies pourfbivre : mais je voulus a tten- 


(j) Timour fit part de foil rere a toute fArmee. 
La nouvelle de cette merveille raniraa !e courage des 
foldats 3 que k rue du peril avoir prefqu’eceint. 
Bift. de Timur-bee * tom . L p. 70.- 
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dre quon put reconnoitre quel etoit leur 
defTein en prenant la finite. 

Us marcherent Fefpace de quatre lieues* 
& mireiit enfuite pied a. terra. le vis claire- 
■ment quils vonloient m’attirer dans la plaine, 
pour y engager Faction. 

Or les Emirs de F avant-garde qua j’avois 
mis en demure * fa-rent- vivement reprimand's 
par Elias-Khojah leur Maitre. 

Les ermemis * en me voyant immobile 
fur cette hauteur * ne douterent plus que je 
n’eufle penetre leur intention , & revinrent 
pour nvattaquer. 

Auffi-tot je rangeai mon armee en bataille 
an pied de la montagne * afin d’etre en etat 
de donner. Mais. * arriv£es fur le penchant 
de cette eminence * les troupes dti Jitteh 
s’arret&Hi t. Pordonnai incontinent a mes 
, Archer^ de lancer i me grele de traits ; ce 
qui produifit mi grand after. La nuit eta nt 
furvenue * fans que les ennemis euflfent eti 
le temps , de rien entreprendre » ils campfc- 
rent au pled de la montagne * efperant me 
bloquer. Pendant la nuit* je propofai a mes 
OfEciers de divifer mes troupes en quatre 

O iij 
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efcadrons > & de les conduire mol-meme ait 
combat. Mon avis fat generalement adopter 
Je montai a cheval avail t Faurore , & nous 
livrames quaere aflauts differens. 

■ Les foldats J ettes forent difperfes avant qua 
d’avoir pu fe reimir j de parr & d’autre , rl 
y eut qiielques homines de tries- L’armee en- 
neniie fe mit a crier t a Fuyons » , ' & j fur-le- 
champ , elle tourna le das. Comrne |e me 
trouvois aupres d’Elias-Khojah- 5 je liu adref- 
fai la parole (i). Le fon de ma voix enflamme 
le courroux de ce Prince ; il raliie fes ei~ 
cadrons epars , & les ramene a la charge. 

Le combat dura jufqu’au lever du foleil j 
les carquois fe trouverent alors epiufes. Nos 
Adverfaires fe battirent en retraite 5 & > 
dans le plus grand defordre 3 regagnerent 
lent camp 3 eloigne de quatre Ifeues. Ne 
voulant pas les pourfuivre 5 nous renames an 
lieu meme ou nous etions, * 

Effrayee d’line deroute auffi complette ; 
Farmee n’ofa plus engager une feconde ac- 
tion ; mes foldats fe repandirent dans les en- 

(1) Je lux dis , Tout boulickan . Mots Mogo!s 3 doat 
Go us ne coimoiffons pas le fens. 
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virons du camp d’Elias-Kho j alq & 5 moinmeme* 
je rinquietai & le liarcelai fi fort , qull for 
con train t de pafler ics eaux de Khojend (i). 
Des-lors je renon^ai a fa pourfoite* , & je 
i'evins dans la Tranfoxiane jouir de moa 
triomphe. V""' 

Je crus que le plan don't je deyois pre- 
niierement nVoccuper ecoit de m’afforer de 
la foumiffion & de la fidelite des Emirs > qui 
connoifloient parfaitement lent* puiflance & 
leur grandeur 5 & etoient tons- portes a;fe 
croire fiiperieurs a leurs egaiuc. . 

Je reconnus pour mon compagncn de for- 
tune , FEmir HolTein 3 mon beau frere * qui 
yenoit de lever Fetendard de la domination 5 
dans la Tranfoxiane. 

Jele traitaia vec beaticoup Regards ; itiais , 
■itialgre les temoignages d’amitie que me 
donna ce Prince ? il conferva toujoms centre 
moi des fentimens de jaloufie & de liaine. 

II dedroit; ardemment que je Fetablifle 

(i) C’eft-a-dire , le Sihouh on le Jaxartcs 3 qui 
paffe par la villede Khojend s & fepare la Tranfox-iane 
du Turqueftan 5 miles troupes Jettes ailment alors fe 
srefugier. 

O h 

\ 
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fur le trone de la Tranfoxiane. Comme je 
n’avois aucune confiance en Ini , je le con- 
duits . ail tombeau du venerable Chamfed- 
din. La , nous nous prormmes une amitie 
mutueile ; il m’afliira qu’il ne romproit Ja- 
mais fes engagemens. 1 * 

Trois fois il jura fur le faint Livre ( le 
Coran ). Dans la fuite il viola fes fermens , 
& fan parjure me le livra. 

Cheikh-Mohammed fe croyoit un puifiant 
Seigneur j je parvins a me l’attacher , ainil 
quefept families , ( feptCachoun ) qui recon- 
noifloient foil autoritd p je donnai des Gou- 
vernemens aux Emirs de ces families. 

Chir-Behram , qui m’avoit quitte , conti- 
nuoit de vivre an milieu de fa Tribu dans 
rindependan.ee. Cedant neanmoins aux o fires 
avantageufes que je lui fis , il revint fe ran- 
ger fons mon obei fiance avec toute fa Tribu. 

O 

En entrant au nombre de mes ferviteurs » 
cet Emir eut auffi un Departement. 

L’Emir Hoflein , qui etoir mon parent , 
ne put jatnais etre mon ami, quelquafiec- 
tion que je lui tenioignafle. il ofa envahir 
fur moi la Province de Balkh & d’Hiflar-* 
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Ghadaman. Par egard pour fa fosur , que , 
j’avois epoufee , je ne-youlus point ufer de 
reprefailles > & ma conduke fit rant d 5 im~ 
preffion fur les Officiers ennemk , qu’ils paf- 
serent volontairement de mon cote. Mais 
PEmir Hoflein , fans cefle acharne ■ a ma 
mine i epuifoit toutes fes rufes * pour me 
rendre des pieges. A la fin |e refolus de le 
xeduire avec Pepee. 

J’avois conquis le Totiran 3 delivxe la 
Tranfoxiane du brigandage des Ouzbecs ; 
cependant plufieurs Chefs de Tribus nV 
voient point encore reconnu ma domina- 
tion ; chacun d’eux etaloit fa fierte at i milieu 
de fes vaflaux. Quelques-uiis des miens di- 
foient que « puifqu’ils avoient tons les memes 
w droits au Gouvernement , il etoit juftfe 
« qirils en partageafient la pui fiance & les 
,33 prerogatives 33. Mais ces difcours ne re~ 
froidirent point en moi Pardeur de re- 
gner. 

« Puifqu’il nj a qtfun Dieu , dis-Je en 
33 moi-meme , & qtpil n’a pas d’Aflocie j 
*3 le Chef de fon Royaume doit auffi etre 
33 feul 33, - 
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Dans le meme moment , Baba- Aly * 
Chah ( i ) , s’approchant de moi , me dit : 

« Timour ! le Tres-Haut a declare que , 

35- s’il y avoir deux Dieux dans les Cieux a 
„ ou fur la Terre , fordre de l’Univers feroit 
35 renverfe »• Les paroles de ce faint Reli- 
gieux m’affermirent dans raa refolution. 

Je pris un augur# dans le faint Livre , Sr 
| e tombai fur ce verfet : « Nous t’avons eta- 
33- bli notre Yicaire (i) fur la terre ». D’apres 
ce paflage , que je regardai comme tres-favo- 
rable 3 je fe toutes mes difpoikions pour , 
reduire toils les Emirs qui pretendoient 

(i) Cetoit un de ces Derviches ou Moines men- 
dians qui font profeilion d’imbecillite. L’ Orient eft. 
pleiii de ces Fenitens qui font fous 3 ou qui affec- 
tent de Petre $ ils font tres-refpedes : car les Muful- 
mans les regard ent comme des Predefines. Dieu > di- 
fentils , les & tant dimes , av ant meme de les erect 3 qu n 
Tie leur a point donne de raifon 9 afin qu ils fujfent in - 
capablcs de Fofcnfer. Les V alaifans out la meme ro- 
tation pour les idiots , qui , chez eux , fe trouvent 
en grand notnbre. Hift. de Timur-lec , tom. I ,p. 1 
Voyage de W. Coxe en Suitfe , tom. II. pag- 3 ?• 

{i) Notre Khalife. Voyez ce mot a. la Table des 
Matures, 
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partager avec moi la gloire & la puiflance. 

Je . commensal par me transporter chez 
FEmir Haji-fierlas * que feus bientot gagne. 
Quant a FEmir Cheildi-Mtjhammed 5 il 
avoir toiijours ere plonge dans Fiv-rognerie * 
& il en mourut. Apres fa mort, fa Province 
tomba foils rna domination* ' 

J’avois envoys im avis a FEmir BayazecE 
“Jelait * qui commandoit la Province de Kho- 
jend ; mais il n 5 en fit aucun cas. Bientot 
apres 5 fa Tribu s’etant revoltee centre ltd , 
on me Famena charge de fers. Les favours 
dont je le comblai a le firent rougir ( de fa 
conduits paffee ). 

Iltchi-Bougha-Seldouz venoit de lever 
Fetendard de la puiflance dans Balkh ; je me 
contentai de lui oppofer FEmir Hoffein , 
qui reclamoit cette ville Imperiale de fan 
aieul Carghan (1). 

Mohammed-Khojah-Irdi , dela Tribu de 


(i) Petit Prince fouverain dans la Tranmkiane. Peu 
content de Ton foible domaine , il parvint a s’etablir 
A d miniiVateur general de la Tranfoxiane , Sc finit par 
£tre aifafline. Foyer i 'article Cazaghan , a la Tab*, hift * 
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Tairnan , en envahiflantla Province de Chit- 
glian s’etoit declare ftion einiemi ; & moi s ' 
en lui donnant une autre Province > je irfieai 
fis tin Serviteur fidele. 

Les Princes de Badakhchan 5 qui com- 
mandoient ' dans cette contr 6 e , nTavoienr 
declare la guerre. Je me condnifis vis-a-vis- 
de chacun d’enx avec une fine politique 5 de 
maniere quils fe diviserent & s’attaquererit 
reciproquement ; 8c ils finirent par rentier 
fons mon obeiilance. 

Ki-khofrou 8c AljaitouJBardi, avoient con- 
quis la Province de Khatalan 8c la ville A? At* 
henk. J’envoyai 1 in renfort a Ki-khofrou 7 
afin qu il envahit les pofleffions de fon rival , 
qui vint incontinent fe niettre fous ma pro- 
tection. 

L’Emir Khezr-FYefidiirien , feconde de fa 
Tribu > avoir conquis le pays de TachekencL 
Je m’emprefifai de retablir la Concorde entre 
Aljaitou-Bardi & Ki-khofrou .( dont je viens 
de par let* ) 5 je leur confiai des troupes pour 
battre & difperfer la Tribu dYeflburL Leur 
Chef eperdu vint implorer mon appui. 

- La tranquillite ' que fe retablis dans ’ Ik' 
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Tranfoxiane > qui etoit en prole a la defola- 
tion ? atigmenta la confideratioii de mon ar- 
mee. La Tribu de Berks (r) acquit un nom ; 
Sc mes exploits firent la reputation des trou- 
pes do Hoyaume de ; Jagatai. 

■ ■ Je kiiftois ' des loix a routes les Tribus-; 
'an;: G le triers & an people de k Tranf- 
oxiane j csuelques chateaux feulement fou- 
nds i ' rEmir HoiFem ne reconnoiUbient 
point encore mon autorite. 

La vue de ma grandeur Sc de. rna puif- 
fance excita fenvie de cet Emir. II ofa me 
declarer la guerre , an- mepris des fermens 
les plus facres. II avoir deja commence des 
a£tes d’hoftilite ; je' n en fis pas moins des 
avances. , auxquelles il ne daigna point re- 
pondre ; & ? fous la faulTe apparence de la 
bienveiliance 5 il me furprit le Fort de Cor- 
elli- 3 oit- il etablit dkbord fous les ordres 
de FEmir Manila , fept miile cavaliers s 
auxquels il en joignit , dans la fiiite 3 cinq 
miile autres. Enfin , il ne s’oeeupok que de 
ma perte. * , 

(i) Daas jaquelie Timoux etoit ne. 
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Le noble amour de la domination m’inf- 
pira le defir de reprendre le Fort de Corchi j 
quelques-uns de mes Emirs me confeilloient 
d’affieger ce chateau 5 mais je craignis que 
mes troupes ne fufleiit repouffees , & j aimai 
mieitx renoncer au projet d un liege , que de 
count les perils qui en feroient infeparables. 

Je'preferai de retourner dans le Khorai- 
fah , afia d’infpirer de la fecurite a la garni- 
fon'du chateau. Je devois enfuite revenir 
avec diligence & livrer un alTaut nocturne. 
Nous levames done le camp & nous par- 
times. Comrae je traverfois l’Amouyeh , ( 1 ) 
je rencontrai une caravane qui venoit du 
Khorafian , & ailoit a Corchi. Le Chef 
m’offrit des prefens j je le queftionnai 
fur 1 ’etat dfis Princes du Khorallan , & je lui 
dis que j’alidis dans cette Province. Apr£s 
quoi je le congediai ; j’avois eu la precau- 
tion de glider un efpion parmi la multitude 
qui compofoit cette Caravanne , & j’attendis 
mon homme fur le bord des eaux. 


• (1) C’eft-a-dive le Jihoun ou YOxus , quiprend 
Is nomde laville d’Amouyeh oil il paffe. 
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A foil retotir 5 il mapprit qu on avoir 
parle cle nioi a l’Emir MoulFn « Nous avons 
rencontre 3 fur les rives de fAmotiyeh 
•35. FErnir Timour , ont-ils dit $ il va eti 
35 Khoraflan 35, Cette nouvelle repandit la 
joie dans le coear de Moulfa & des Guer- 
•riers de TEmir Hoflein. Us planterent le 
piquet & etendirent le tapis des feftins. 

Sur ce rapport , j-e detachai deux-cents- 
quarante-trois Guerriers d’elite aulli experi- 
indites que braves a la tete defquels je 
repaffailes eaux : par une marche forces,* 

je me rendis a Chirkend 3 011 je reftai un 
jour & une nuit. De-la jallai aifeoir mon 
camp a une liene du Fort de CorchL 
J’ordonnai quon preparat des echelle.s* 
iiees avec des cordes. Sur ces entrefaites * 
je vis TEmir Jakou plier le genou , pour 
me reprefenter * que « le plus grand ncgn- 
« bre de nos guerriers 3 etant demeures ea 
3 ,> arriere , il falloit les attendre 

Je fuivis ce confeil 5 & je refolus d’em- 
plover le temps qui me reftoit 5 jufqu a leim 
arrivee , a reconnoitre le chateau* 
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Je m’approchai avec quarante cavaliers ; 
8c , des qu’on decouvrit la forterefle , on 
fit hake ; je gardai feulement avec moi Ma- 
bachar & Abdallah , ferviteurs nes dans ma 
maifon. Arrive fur les bords du fofle , je le 
trouvai plein d’eau.. Au-delfus du meme fofle 
etoit un tuyau (i) > qui le traverfoit & don- 
jioit de 1 eau a la place. 

Je rends mon cheval a Pun de mes com- 
pagnons j 8c , ayant pafie le folie fur le tuyau > 
je defcendis au pied de la forterefle j je 
cherchai la porte , & je frappaiavec la main: 
comme perfonne ne repondit , je me pc-r- 
jfuadai que les Gardes etoient endormis. 

On avoir eu la precaution de murer cette 
.porte avec de la ten®. Ne pouvant entrer 
je fis le tour du chateau , afin de trouver un 
endroit favorable pour planter les echelles ; 
eafuite j’allai- reprendre mon cheval , & je 
retournai vers mes Guerriers. 


La troupe que j’avois laiflee en arriere » 



(i) Le mot original eft Te radon ;en Anglois , Wa- 
ter-pipe. Ceft-a-dire s un Aqueduc fait avec un crone 
d’arbreforAde part en part. 


droit 
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&oit arfnee de toutes pieces; |e la conduifis 
moi-meme au folle , que nous pafsames pat 
le moyen de Faqueduc; les echelles ayant 
ete plantees au pied du mur , il fut bientot 
efcalade (i). Quarante braves entr&rent, je les 
fuivis ; on fonna la trompette , & , par la 
grace du Tout-Pniffant , je me rendis maitre 
de la forterefle* 

L’Emir Hofieiii * pour reparer la perre 
qu’il venoit de faire , ent recours a la rufe 
& a la diffimulation ; il vouloit , fous le maf- 
que de la fincerite & de Famitie , m’attirer 
dans fes filets. Afin a’eviter les pieges de 
ce perfide , qui n’oublioit rien. pour s’em- 
parer de ma perfonne , je pris ce parti. 

Il m’envoya un Coran , fur lequel il avoir 
fait ce ferment : « Maintenant mon cosur ne 
» nourrit plus que des fentimens d’amitie 
>3 & une tendrefle fraternelle >■>. 

Il ajoiita : «« Si mes fentimens nS repon- 
s» dent point a mes difcours ; fi , au mepris 


(i) lis'eiitrerent par la porte, dontle Derviclie Buke 
rompir la ferrure avec fa hache d'armes. , felon Che* 
rifFeddin , Tome I , p. 1 17. 


P 
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»». be mes fermens , j’ofe trahir mes promef- 
ss fes , qlte le Livre de Dieu me punille »» ! 
Je fcavois qu’il etoit Mufulman , & je me 
fiai a fa parole. Je vis enfuite arriver un 
courrier , qui me demanda de fa part tine 
entrevue a la vallee de Tchektchek, pour re- 
nonvelier norre ancienne alliance. 

Son projet etoit de me prendre par trahi- 
fon 5 je n’ignorois pas combienpeu on devoir 
compter fur lui. Mais , par refpecL pour le 
Livre facte , je voulus aller an rendez-vous. 

Je pris la precaution de faire cacher un 
corps de guerriers determines (i), dans 
les environs du detroit oil je me rendis avec 
une autre efcorte (2). 

Je recommandai a ceux de mes amis 
qui fervoient fous les drapeaux de l’Emir 
Hoffem , de m’informer des projets de leur 
Maitre j Chir-Behram , etoit de ce nom- 
bre , & il me rendit ce fervice. HolTein l’ayant 


(1) Ce corps etoit de deux-cents hommes. Ckerif- 
feddin. 

(%) De cent hommes feulemcnt felon le meme Ail* 



(i) Titnour parle ici de ce corps de dzux-ctritr, horn, 
mes quit avoir places en embufcade. Voyei 
vant > page precedents, 

? 
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feu , le fit mourir , & vine enfiike vers mol 
avec mille cavaliers. 

Je defeendois dans la vallee, quand j’appris 
la marche. Sans tarder davantage , je rangeai 
ma troupe en bataiUe. Tout-a-coup on de- 
couvrit les coureurs ennemis , & mes ve- 
dettes vinrent me dire : « C’eft l’armee de 
55 l’Emir Hoflem. Mats il ne vient pas lui- 
» me me. Comme il foait qtie vous etes foul , 
« il s’eil contente d’envoyer un detache- 
» ment pour s’emparer de votre perfonne ». 

J’etois pret , ainfi que mes deux-cents 
cavaliers ; mais , en attendant que les troupes 
d’Hoflein fe fuflent engagees dans le defile , 
j’ordonnai aux guerriers que j’avois envoyes 
devant ( ) , de leur former tons les chemins 
de la retraite. Enfuite je marchai aux enne- 
mis ; comme ils ne trouverent aucitne ifllie j, 
je fis un grand nombre de prifonniers 5 
apres avoir ralli'i mes foldats , je retournai 
a Corchi ; alors je fus convaincu qu’un ami 
fort en route occaiion. 
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J’ecrivis a Hoffein le fens de ces vers eil 
Langue Turque (i). 

» Zephir , dis a cette Belle , qui a tendu 
S3 le filet de la tromperie ; dis-lui , ne vit-on 
S3 jamais la tromperie retomber fur fon au- 
ss teur ? s’ 

En recevant ce Billet , 1’Emir Hoffein 
roupit , & fentit tout 1’exces de fa home. 
11 me fit des excufes ; mais il avoit perdu 
ma confiance , & fes difcours ne purent plus 
xn’en irnpofer. 


Void quelle s f went mes difpofidons pour 
purger le Towandu refie des Ou\becs 
que l’ epee avoit ipargnes. 

Quand farmee Jette d’Elias-Khojah eut 
eyacue la Tranfoxiane * &que je Feus chaiTee 
au-de-la du fleuve de Khojend 3 pliiixeurs de~ 
tachemens d’Gnzbecs allerent fe retrancher 
dans les forts de ce Royaume. J’aurois bie'n 
fait marcher des troupes contr’eux j mais je 

. (i)Lemot Turc figtiifie , dans tout le coins de 
cet O image, Mogol, ou Tartare * 



" : • 


craignis que certe guerre ne traxuat en lon- 
gueur, : 

Informs que les Ouzbecs fe tenoient en- 
fermes dans ces fortereffes , je vis alors quit 
y auroit de rimprudence a les attaquer a 
force ouverte j, '( je me fervis de la rufe), 
J’ecrms au nom d’Slias-Khojah , leixr Prince 
un ordre ( de fortir ) dont je chargeai urn. 
Ouzbec 5 que je fis fui'vre d (i) * * * 5 im detachemeiit, 
Ces foldats devoient exciter un grand tour- 
billon de poiifll&re pour etre mieux remarques* 

Les ennemis 5 en lifaxit Fordre d’Elias- 
Khojah 5 qui les rappelloit ; & , en voyant 
lapoiilliere eleveeparies troupes, quitterent 
les fortereiTes ; mais avec ia precaution de- 
ne fortir qu’a la favour de la unit 


(i ) Clieriifeddm ne raconte pas f affaire de la merne 
manure $ il parle neanmoins de la poufliere que les, 
troupes de Timour eleverent 5 en attachant deux bran- 
dies d'arbre bien fournies de feuilles a chaque cote 
de leurs chevaux* II ajoute une reflexion de bel- 

efprit. « Ain ft s dit-il 5 la fortune favorable a Ti-- 

33 moixr , ie fit triomplier d’line groife armee , par id 

33 feu ? Sc il conquit une vilie avec de la poufliere >3* 

Rift* de Timur- beg., Tom . L p. 67. 
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Ainfi fut deiivree la Tranfoxiane des. op- 
prefleurs qui avoient jure ma perte 5 & ce 
Rayaume me fut enticement foumis. 

Par refped pour les liens du fang , je re- 
mis a FEmir Hofifein la viile de Baikh & 
Hiflar-Chaclaman. Ce Prince , infenfible a 
ma generofite 3 ne penfa jamais qifa ma 
mine 3 & me forca de travailier a la fienne. 

L’eclat de mes vidoires 8c de mes triom- 
phes enfiamtna fa jaloufie. II ny a pas de 
vexation qifil n’exercat centre fa four 3 mon 
epoufe 3 8c centre moi, li voulor me ravir la 
Tranfoxiane. Get ennernx achanie n’oublia 
lien pour me faire perir. Plufieurs fois il en 
vint aux mains & 3 autant de fois, il fut battu. 

Pallois fuccomber fous Fexces de fa ty- 
rannic & de fes injuftices , quand , indr 
gnes de fa conduite , fes OfEciers , auffi me- 
contens que moi , Fabandonnerent. Il fit 
xnourir le frCe (i) du Gouverneur de Kho- 
talane , & ce dernier fe revolta* 

Ses Emirs etoient , depuis long-temps 5 
fes plus ardens ennemis , qufii comptoit en- 


(i) Hamtdhi , frere ckKhofroii, 



p 
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core far leur amitie. Toujours plein de fidee 
ds ma mine , il porta fes rentes hors des 
terras de Balldi. D’apres fes operations s Je 
vis bien que j’aurois le temps de lui tomber 
fur les bras, avail t qifiife fat mis en mouve- 
ment. 

A put raffemble ce q'ui fe trouvoit de guer- 
riers antonr de moi 5 ■ je me mis en marche 
avec eux. Stir la route de Balfch 5 je vis ac~ 
cotirir * de tons cotes mes troupes invinci- 
bles y nous allames camper aux environs de 
cette ville. Hollein vint a ma rencontre 5 
mais fes efforts furent impuifians. Oblige de 
fe retirer dans la citadelle * il fubit le fort qai 
lui etoit referve (i). 

(2) Tons ceux qui m’avoient nui me re- 
doutoient avec ralfon 5 car ? en jet rant les 
y eux fur' leur conduite pailee , ils ne pou- 

(1) Hoifein fut pris dans la ville de Balkh , Sc tue 
par deux Emirs , qui avoient a fe plaindre de fa 
cruaure , 1 ’An de J. C. , Avril 1370, de FHegire 
771 , au moisde Ramazan , age de Timour 35. 

(2.) Par la more cTHofTein 3 fon rival , Timour de- 
vint maitre abfolu de la Tranfoxiane , qu’il gouverna 
ala faveur d’un fantome de Khan , de la race de 
Genghis , dont il ne paroifToit etre que le Lieutenant* 

P iv 



voient efperer aiicune grace. Yoici n£m^ 
moiiis le traitement que )e leur fis. 

Lorfque FEmir Hoflein tomba entre mes 
mains 5 fes ferviteurs & fes Officiers crab 
gnoient que je ne les condamnafle a la 
more. C’etoit d’abord mon intention.jmais, 
comme ils fcavoient tons manier les arrnes 5 
paimai mieux les raiiiirer & les enroler dans 
xnes troupes. 

Le Generaliilime d 9 H oflein , qui coin- 
mandoit clans Badakhchan avoir tire Fepee 
plufieursfois contra moi 5 mais, quand il apprit 
la mort de fon Maitre > il craignit ma ven- 
geance 3 & raflembia fes forces. Il n’auroit 
pas ete a propos que je fiflfe marcher tine ar~ 
mee centre Ini. • . 

Je pants Favour onblie , tandis que j’avois 
Coin de le louer dans les alfemblees * an mi- 
lieu de mes companions. J’exaltois fon cou- 
rage 5 dans les term.es les plus pompeux. De 
maniere que fes amis lui ecrivirent : » Ti- 
33 mqur eft difpofe a te pardonner & a te 
>3 trailer favorablement Apres m’avoir fait' 
fes foumiflions , ce Gouverneur 5 plein de 
confiance dans ma generofite * vine fe refit* 
gier aupres de moi* 
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JPZflWZ- que je fuivis pour prendre Herat 9 
Capitale du Khorajfan . 

K tois conquis la Province de Balkh , 
d’Hiffar-Chadaman & Badakhchan. L 5 E- 
mir Hoffein venoit cle perir. An bruit 
de tons ces evene mens , Ghayazedclin , Sou- 
verain du Khoraflan , trembla pour fa ca- 
pitale. II leva une armee , & fe tint fur la 
defend ve. 

La prudence m'infpira de plonger le pen- 
ple duKhoralfen dans le fommeil de la ne- 
gligence. Je paras fixer mo n attention far 
Samarcande j & , bientbt , je fus averti 5 par 
1111 Billet de mon Confeiller de confcience > 
que Ghayazeddin s’abandonnoit a la tyran- 
nic 5 Sc exercoit routes fortes de cruantes. 

La nouvelle de mon retour a Samarcande 
tranquillifa Ghayazeddin , & je me dis alors : 

Profitons- du moment ou les Khoraffa- 
» mens ne penfent plus a moi 3 pour fondre 
n fur eux 5? . 

En quittant les environs de Balkh , avec •' 
J’armee que j’avois laifTee dans la villa , je fis 
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la plus grands, diligence pour arriver £ He- 
rat , ou je' fittpris Ghayazeddin ( i ). Ce 
Prince , depourvu de fecours s form de la 
ville , & m’ofirit fes trefors , fes pofle(fions & 
le Royaume. Le KhorafTan fut fubjugue (1) , 
& let Emirs de la Province fe rangerent fous 
nion obeidance. 

Ma concuete du KhorafTan fut fuivie de 

X 

cede du Siftan , du Candahar & de I s Af- 
ghaniftan. le vais dire comment ces contrees 
me furent foumifes. 

Apres la conquete du Khoraflan , mes Of- 
ficiers me confeillerent d’envoyer des troupes 
dans ces trois Royatimes. 

Je, leur repondis : cc Si mes armees trotivent 
3? ces expeditions trop difficiles ? ii faudra que 
33 je m 9 eh occnpe moi-meme , & maintenant 
33 ]e fuis accable d’afmiressn 

Alois je pris le parti d ecrire aux Gou- 
verneurs des Provinces , des Lettres enga- 
geantes (3) 5 don't-. void le precis : « Si vous 

( i ) Enfcvsli dans le fommcU de la negligence* 

U) LC. Avril 1381, Hegire. Moharrem 783, 

(3) Le mot Tartars eft YerligL 
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si venez vers moi , continuez vorre route j 
« fi vous voulez refter 1 , reftez 3 faites ce qui 
» vous plaira 35. 

L’evenement repondit a mon attente. En 
efFet , a la le&ure de ce Billet > ils placerent 
le front de la foumillion fur le feuil de l’o- 
beiflance. 


oici mes difpofitions pour vaincre Ou- 
rou\ - Khan , & conquirir La grande 
Tartarie (1). 

Q u a N d T odtamich (2) , defait par Orouz- 
Khan 5 - vint fe mettre foil s ma protection , 
je deliberai ft je lui confierois une armee 5 
011 fi je marcherois en perfonne. 

Sur ces entrefaites * arriva un Ambafladeur 

- (1) Le Captchac donne par Genghiskhan a Touch! 
fou fiis , dont Orouz-Khan defcendoit , Sc etoit le 
vingtieme fucceffeur. Bift. de Timur-bec , Tom . J, 
jp* x S 8 fuivn Mifi . de Genghis , par M. Petis , 500. 

(2-) Todamich , defcendant auffi de Touch! , Sc 
pretendant au Royaume de Captchac comme Prince 
du Sang Royal J. C. 1 3 7 5 * Hegire 777. 
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<de la parr 'd*Orouz-Khan' 5 je refolus de le 
traiter avec bonte ? & de le congedier de 
meme. Cependant mes guerrisrs inveftif- 
foient tons les chemins de la grande Tarca- 
rie , & tine armee marchoir fur les pas de 
cet Envoye 5 car j’avois refoiu de livrer une 
attaque imprevue a Orouz-Khan 5 le lende- 
main meme du j our ou FAmbaffadeur 9 piein 
de jfecurite , devoir revolt fon Maitre 5 qui ne 
s’attendoit a rien. 

Le projet reuilit comme je Favois efpere j 
FAmbafiadeur faifoit fon rapport a fon 
Prince 5 tout-a-coup mes Troupes s’elancent 
fur Orouz-Khan , avec Fimpemofite dim 
fleau inattendu ; elles n’eprouvent aucime 
refiftance 3 notre ennemi prend la fuite Sc 
la grande Tartarie m eft foumife (i) : . 

(1) A la mort d’Orour-Khan , qui arriva pen de 
temps apres fa defaite , To&amich fut place par Ti- 
mour fur le crone de la grande Tartarie. J. C, 1 
Heg. 778. 





BE TlMOtRl 2J7 


V oici quels furent mgs projets pour con- 
querir les Royaumes de Kilan , de 
Jarjan & de Ma\endran , d’ Azerbai- 
jans , de Chirvan 3 de Fars & d’lrac. 

S u r les plaintes que m’adrefla le peiiple de 
1’Irac , centre la tyrannie des MozafFeriens , 
( fes Souverains ) & des autres Princes du 
pays , |e me mis en route pour cette contra- 
il etoit a craindre que lesRois du pays ne fe 
liguailent contremoijje devois done etre pre- 
pare a les recevoir. Mes Officiers me confeil- 
lerent de me fournir de toutes les munitions 
de guerre avant que d’entrer en marche. Je 
formai le projet de reduire ces Provinces les 
unes apr&s les autres 4 & de charier rigou- 
reufement ceux qui oferoient me tenir the. 

( 1 ) Le premier qui implora mi protection 
fut l’Emir Ali (a) , Gouverneur du Ma- 
zendran. II m’envoya des prefens , auxquels 
il joignit cette Lettre : 

(1) J.C. 1381. Hegire 784. 

(1) Que M, Pens de la Croix appelle Vzly. 
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« Nous 5 defcendans d’Aly, nous nous fom- 

mes toujours conrentes de cette Province. 
« En vous en emparatit, vous fignalerez votre 
53 pouvoir j mais , fi vous l’epargnez 5 votre 
33 conduite fera plus conforme a la cle- 
33 mence 33 (1). 

La foumiflion dti Prince de Mazendran 
fut pour moi d 1 * * * 5 un heureuxaiigure. Je tournai 
enfuite vers ies Royaumes de Kilan , de 
Jarjan. Les Gouverneurs m’ayant refufe 
Pobeillance , fenvoyai contpeux mes troupes 
yi&orieiifes 5 & je condiufis moi-meme une 
armee dansPIrac. 

Je me rendis maitre dlfphahan ; & , par 
confiance dans les habitans* je leur remis la 
Citadelie j mais , s'etant revokes (2) , ils egor* 
gerent le Gouverneur que j’y avois etabli , & 


( 1 ) li eft bon d’obferver que la derniere parcie de 
ce. billet fe trouve , dans le texte , en Arabe & m 
Per fan. 

(z) Un garcon forgeron amenta la populace , Sc 

commit cette atrocite , a laqueile les habitans n’eurent 

aucune part. Plufieurs memes fauverent des foidats 

Tartares. Hijt de Timur~bec* T* h p. 43 1.. 


© £ T 1 M O U K* 1 5 Cj» 

trois mille de xnes foldats . J’ordonnai auffi- 
tot qu’on fit main-balle fur rout le pen- 

pie (0* 


Tel fut mon plan pour conquer ir , ( une 
fecondsfois ) Chirac 3 Capitale de la 
Fars & le refte de Flrac. 

J ’a V o I s remis cette ville aux defcendans 
de Mozader , & muni Kphahan d’une gar- 
nifon de trois mille homines. Comme j’al- 
lois condnire une armee dans la grande Tar- 
tarie , pour reduire To&amich (a) 5 j’appris 
qtie les habitans d’lfphahan avoient mis a 
more mon Gouverneur, & que ceux de Chi- 
raz avoient retire le pied du fentier de Fo- 
beillance. 

Ces evenemens me determinerent a por- 

(i) Cette horreur fut commife le 18 Novembre' 
1587. Hegire 6 de Zoulcade 78^. 

(i) Ce Khan de la grande Tartarie on de Kaptchac, 
dontil a ete .fait mention plus haut , p. 2.55 avoir 
pro fit e de 1 abfence de Timour, fon bienfaiteur, pout 
faire des invafions dans fes Ecats. 
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ter une feconde fois la guerre dans Hrac. Je 
rallemblai quarre-vingt mille homines. Mais 
la crainte de ne point trouver un lieu capa- 
ble de contenir une armee fi nombreufe , me 
forca de la faire entrer dans le Royaume par 
detachemens. 

Je divifai done mon armee en trois corps , 
que j’envoyai devant moi. Diverfes troupes 
qui s’etoient r 6 unies dans 1 ’Irac , furent dif- 
perfees , je conduiiis une armee a Chiraz. 
Le Gouverneur de cette capitale , Cliah-Man- 
four , ofa me tenir tete &: recut le chatiment 
qu’il meritoit (i). 

Difpofitions pour la defaitede Todamich - 
Xhan(i). 

£ng agee s depuis fkmois a la pourfuite 
de ce Prince > dans les deferts de la grande 
Tartarie , mes troupes harallees commence- 
rent a refifentir vivement les horreurs de la 

(x) J. C. z 6 Avril 1 3 5? 3. Hegire , it Jornada 
premier 795, 

(i) J, C\ 1391, Hegire 7? 3* 


famine." 
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Attune. Elies n’eurent , pendant plufieurs 
jours, d’autre aliment que le produit de lent 
chafle Sc les oeufs des olfeaux du defert. Toe- 
tamich , qui apprit" Fetat de mes guerriers ; 
lie crut jamais pouvoir trouver une occafion 
plus favorable 5 il s’avanca contre moi avec 
une armse auffi nombreufe 'que les faute-. 
relies & les fourmis. 

Mes foldats etoient las & affam& ; les 
fiens , au contraire etoient frais. Mes Chef: 
& mes Officiers ne paroilfoient gueres dif- 
pofes a combattre , lorfque mes fils & mes 
petits-fiis , flechifiant le genou , me jurerent 
ixn entier denouement. 

J’avois gagne le Porte-enfeigne de mor* 
ennemi j il me promit de renverfer fon Sten- 
dard , tandis que les deux armees feroienc 
aux prifes (1). ..v ...F 

CO Pour faire (entir {’importance de ce Dess-ein > 
il eft' t propos d’inftruire le Ledeur defiifage du 
grand etendarddu Prince dans 1’Afie, De tout temps. 
Sc aujourd’kui encore , fa retraite , ou fa difparition 
decide du fort d’une bataille. Sa fonne fuffit pour le 
faire reconnoitre ; il accompagne toujours le Corps 
SQBUngade par le Prince en perfonne ; Sc jamais !e* 

<2 
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Quand mes Officiers parent que mes Bl$ 
& mes petits-fils avoient pile le genou de- 
van t moi $ leur courage fe ranima 5 & ils*ne 
refpirerent plus que le combat. 


foldacs ne le 'perdent de vue. Taut quils le voyent 
lotter , ils font dans la fecurite que leur Prince ne 
les a point abandonnes $ mais le moment de la difpa- 
xition on de la retraite de cette Enfeigne eft auffi. celui 
de leur fuite & de leur difperiion, 

II paroit qu’AIy Cheriffeddin a ignore Pintelli* 
gence de Timour avec ce Porte-Enfeigne , 3c cette 
ignorance faempechc de rien dire de certain furies 
difpoftions que TEmpereur fit pour le combat. Enra* 
contantles Evolutions de Farnide avant fadHom , il dkz. 
«c To&amich s’ doit imagine que 3 lorfque TimouC 
» arriveroit an leuve de Tic * ii le traverferoit pat 
*> les palfages ordinaires 'V c’eft pomrquoi il s’etoit 
» mis en embufcade , pour le furprendre dans ce 
» paflage ; mais 1 ‘Empereur setoit precautionne con- 
» tre les delfeins de To&amich 3 il avoit paffe Us 
«> leuve a la nage dans un autre endroit , 3c il etoit 
»- atrivE pr&s delui fans peril 5 quoi qu’il en foit s m 
Prince , ayant compris la conduits de Todamich*’ 
w s’arreta dans ce lieu-la jufqu’a ce que routes fe$ 
55 troupes s’y fufTent rendues. Hijl* de Timur-bec^ 
Tom w ILp. $ 8. 

• ¥oi!i encore une ■ ptOT§ CQnwncante de la fupfe 
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Je placai 5 a P avant-garde 5 mo n petit-fils > 
le Mirza Aboubeker s avec hu.it mille cava* 
Hers j & s dans la plus grande chaleur de la 
melee 5 je leiir ordonnai de drefler lenrs 
tentes & . d'appreter a manger. Au meme 
moment, Tetendard de Todtamich fut ren- 
yerfe (i). Ce Prince eperdu prit la fuite & 
abaitdonna fon arrnee (z) aux horreurs de la 
defolation* 

iriorite de PHiftoire de Timour , dcrite par lui-meme , 
fur PQfvrage de GherifFeddin. Ce dernier raconte 
affez fideiement les actions de fon Heros ; mais il ne 
connoiffoit pas , fans dome , les motifs fecrers de fa 
conduite. Ceft ici quc nous les decouvrons. Note de 
t Edit. AngL 

(i) Tandis que F avant-garde etoit engages 3 Ti- 
mour , certain du facets , par foil intrigue avec le 
Porte-Enfeigne du Prince ennemi , Sc non par fa bra* 
voure 5 comme le pretend CherifFeddin > ordonoa a 
tons fes cavaliers de mettre pied a terre 8c de drefler 
leurs rentes, comme s’ils euffent voulu camper, Voye £ 
Hijh de Timur- bec , Tom . IL p. 114 & fuiv* 

(1) Dans le texte , la Horde ( ou la Tribu ) deJoujA 
Jouji , fils aine de Genghiskhan , regna dans le Cap- 
tchac , 3c To&amicli etoit foil vingt-troifidme fuccef* 


Conqucte de Bagdad , la Maifon dc 
Paix ( x) , & de V lrac-Arabi. 

Apres que j’eus fubjugue l’lrac-Ajemi Si 
la Fars , mon Confeiller de confcience (i) , 
m’ecrivit ce Billet , « ( Dieu ) le maitre de 
„ llraC-Arabi & de PIrac-Ajemi ( qui t’a 
» deja founds une de ces Provinces ) te 
« dortne egalement l’aucre ». 

J’envoyai un Ambafladeur aupr£s d^ Sul- 
tan Ahmed-Jelair , Prince de Bagdad. Je 
voulois des renfeignemens certains fur fa 
conduite , fur fon courage 8c fur la force 
defonarmee, 

A foil arrivee a Bagdad, mon Ambaffa- 
deur m’ecrivit : « le Sultan Ahmed-Jelair eft 
» un morceau de chair animee , qui a deux 
j> yeux»(3). 


(i) C’eft le futnom que les Mufulmans donnent » 
cette ville. 

(i) N omme Kouteb-al-ektab. 

( 3 ) Cet Ambafladeur veut exprimer id combienil 
ineprife le Sultan. 
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Je placaima confiance dans le Tout-Puif- 
fant j & , par une marche forces, j’arrivai 
promptement a Bagdad. Le Sultan, prenant 
la fairs' , fe rerira dans la plains de Kerbala, 
8c la Maifon de Paix me fiit foumife (i). 


Dejfein pour La defake de Toctamich- 
Khan (z). 

HP ' 

I.ecTXMicH vaincu , ayant ete aflfez 
heureux pour ne pas romber entre mcs mains , 
envoya une armee formidable dans le Royaa- 
me d’Azerbaijane ( 3 ) , & yexcitades rronbles 
& des rebellions. Pour moi , qui vends ' de 
. conquerirles deux Iracs,jenepdspoint d’autfe 
mefure poiud’accabier,quede : conduire en per- 
fonne une armee dans la grande Tartaric , 
par le chemin de Derband. • 

Je fis la revue de man armee , qui , ran- 
ges en baraiile , couvjroit Fefpacc de quarre 
farafanks (, quatre. lieues ). Enfuite je. rendis 
des actions de graces an. Seigneur, 


(x) J. C. Octobre.- 1.393-. Hegir* , Chawal 79 j . 
(i) J. C 1593, Hegire 797. 

(3) Par la route de Derband & de Cbinvep.. 

Q “i 
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Aytmt pafle le fleuve Semour^i) , fecri- 
■-Vis., ret ordre an Penple & aux Tribus de 

la, Grand e-T artarie : « Quiconqne vie.nt a 
3> moi pent continuer fa route 3 celui qui 

vent refter* en eft le maitre 

(2) L 9 ah 797 5 j’entrai dans la Grande*-' 
Tartarie 5 & je penetrai jtifqu’aux extremites 
des terres feptentrionales. Les Peuples de 
ces contrees osereiit me combattre , & 
furent difperfes & detmits. Les Provinces , les 
Hordes & les fortereiles des cinquieme & 
ilxieme climats (3) furent conquifes 5 & fe 

■ Bi en retoumai victorieux. 

{ i ) Notre texte Perfan porte Timour , & le Traduc- 
teur Anglois foupconne que ce mot eft one erreur j 
xnais il ne la prrige pas, G’eft ce qu’il auroit pu faire 
en jettant les yeux for Fouvrage 4 e CbirifFeddin * 
qui nous apprend que le Conquerant fit (a revue de 
fies troupes fur les bords du fietive Semour ^ q\q conlq 
au pied du mont Alburz. II failoit.donc lire Semout 
on Simour , au-lieu de Timour \ & cette reftitution 
iFexige que Faddition d’un poiftt diacritique a la 

premiere lettre du mot. Un ) 3 au-lieu dun y 

G) J.C. 13? 5. Hegire 7,97* 

(3) Les Orientaux divifent la tetreen fept climats j 
les Grecs avoient adopte la mime divifion* 


Expedition de rlndouftan. 

M on premier foin fixe de nPafTurer des 
intentions de nies fils & de mes Emirs* 

Le Mirza Pit Mohammed- Jihankir * 
me dir : Lorfque nous-nous ferons em- 
pares de Unde > For de cetre contree nous 
33 rendra les Maitres du monde 

Le Mirza Mohammed-Sultan & me dit : 
a II fatidroit conqueror FIndouftan ; mais 
33 cette region a bien des boulevards ; pre- 
ss mierement les mers 5 fecondement les 
33 fore ts * les deferts; enfin des foldats armes 
3? de routes pieces y & des elephans. qux ecra~ 
33,fent les hommes 3>. 

Le Mirza Sultan-Hofiain me park ainfi 1 
cc La conquete de Flnde mettra quatre cli- 
33 mats (1) fous norre domination 33. 

Le Mirza Chah-Rokh me dit ; cc Pai In 
33 dans les Annales T urqixes > qifil y avoir 
3> cinq grands Rois , done Ion ne profe- 
33 roic point les no ms propres* ? par refpeft 

(r) Les quatre fepti&nes du monde * puifque les 
Orientaux le divifent en fept climats. 

Q ir 
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5? pour leur puiflanee. Le Monarque de ITndg 
s? s’appelieDara (Darius ) j celtii de FAnato- 
ss lie (i) KiiTer ( Cefar ) j celui de la Chine 
Fag-four (-2)jcelui de Turqueftari fe nomme 
99 Khacan ( grand Roi ) j celui de la Perfe 
& de la Tranfoxiane, ( Flran & le Toucan 
55 a le ritre de Chahni-chah ( Roi des'Rois). 
5 » De temps immemorial , le pouyoir de ce 
53 dernier a ete reconnu dans Flnde j , 
•33 puifqut nous fomfces les maitres de la 
S 3 Perfe & de la Tranfoxiane, nous ne pou- 
»3 vons nous difpenfer d’y joindre Flndou- 
33 ftan 3>. * • 

Mes Emirs , a leur tour , me parl&rerit en 
ces termes : « Une fois maitres de llndouf- 
*> tan 5 fi nous y fixons notre fejour , notre 
33 pofterite eft perdue , nos enfans & nos 
33 neveux degen&reront 5 en fe melant parmi 


(l) Rourn pourroit encore fignifierid, 1’ItaHe. De- 
pendant nous avons vu que Bayazed , Souveraia .de 
FAnatoiie , fe nommoit Kijfer ; 

(x) Dans le texte , Kkota 3 T chine > Matchinc * 
pour d^figner la Chine en%&erah Fag four fignifie 
fils du CUL 
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& les Naturels du pays 5 dont ils adopteront 
is jufqu a la langue *5 (ij. ’ 

Je d^firois fi fortement la conquete de 
rinde que rien ne put men detourner. Je 
me contentai de faire cette reponfe aux Emirs : 

Je vais nfadrefler au Tout-Puiflant, leur 
« dis~je ; le Coran me fournira un prefage 
de guerre , & je veux connoitre la volonte 
de Dieu 5 afin de m’y conformer » . Lq$ 
Emirs approuverent mon idee. 

A Fouverture du faint Livre , je tombai 
far ce verfetf «« O Proph&te ! fais la guerre 
*> aux Infideles & aux Impies 35. 

Les Dofteurs en expliquerent le fens aux 
Emirs. Mais ceux-ci , la tete baiflee , ne par- 


(1) Les Orientaux font tr£s~attaches aux ufages de 
leur pays , & fur-tout a la Langue. Les Arabes fe 
glorifient de trois cliofes , i° de leur Turban , qui , 
pofe fur leur tete, leur donne un air ftmajeftueux j 
i° de leur fabre , qui leur fert a couper frbien une 
3 0 deleur Langue avec faquelle ilsYexpriment 
fi eloquemment. II n’eft pas etonnant qifils tiennent 
rant a leur Langue , s*i! eft vrai qu’on la parlera en Pa- 
radis , comma ils le pretendent ^''Chardin , tom. F* ^ 
f* 3J. ■ - ' 


150 l s S Iks t i t s 

loient point ; leuriilence me ferra lecoeur. 

Je voulois d’abord privet de leurs charges 
tons ceux qui n’approuvoient pas la conquete 
de Flnde 5 & remettre leurs Regimens * 
& leurs Compagnies a leurs Lieutenans. Mai 
comme ils avoient contribue a mon eleva- 
tion ? je ne pus me determiner a les perdre.j 
je leurfis feulement des reprefentations 5 & 5 
quoiquils euflfent dechire mon coeur , des 
qu’ils adopterent mon projet , tout fut on- 
blie. 

Apres un nouveau confeil ? je fis porter en 
avant mes rentes du cote de FIndouftan 9 & 
je recitai la pri£re de la. vidoire. 

Mon deffein etoit de condnire des trou- 
pes vers la capitale. de cettexontree. Le Mirza- 
Pir Mohammed-Jihankir etoit a Kaboul avec 
trente-mille cavaliers de. iaile . gauche de 
1’armee. Je Ini ordonnai de prendre le che 
min des montagnes de Soliman , depafler 
le Send *( rindus ) Sc d’emporter Moukaft 
'd’aflaut. 

Sultan . Mohammed - Khan & le Mirza 
JRoftem ? avec d’autres Emirs ?n , qui com-? 
mandoient trente-mille cavaliers de mon arle 
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cfroite ; eurent ordre pareillement de paiffer 
le Send ( Hindus ) pour faire ime irruption 
dans la Province de Lahor , en cotoyant 
les montagnes de Cachemire*Moi-meme, |e 
me mis en marche - avec rrente-deux mille 
cavaliers du corps de bataille. 

Mon armee raftemblee fe montoit a qua- 
tre-vingt-douze mille cavaliers (i). Ce nom- 
bre eft egal & correfpond parfaitement a celui 
des noms de Mohammed, PApotre du Tres- 
Haut. ( Dieu lui fade paix & mifericorde ? 
ainfi qua fa pofterite ! ) Cette conformite fixt 
pourmoi un heureux pronoftic.- . 

Je montai a chevai (2) , & j’allai camper 
a Enderab , fur les frontieres de Badafchchan 5 
Sc , apres avoir reprime les Infideles des mon- 
tagnes de Ketouer y je m’occupai 'entiere- 
ment de la guerre 'fainte de Plnd'ouftan. 


(1) Suivant d’Herbelot, BibL Or. pag, 6 o$ , les 
Mufulmans doxuient qu,atre-vingt-dix-neuf noms a 
Mohammed , Sc autant a Dieu. Mais , a, en jnger par 
notre texte , on doit reftreindre ce nombre a quatre- 
yi^gt-douze, .ce qni parolt plus probable. Note de 
EEditeur Angl - : aX - v ■dAyd -w ■ 

^ (z) I. Q* Mars 1358, Hegire Reieb, 8o©» • 
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Void les mefures que je pris pour chafler 
les Qughanis (i) cle la route de l’lnde , 
quand j’appns tous les brigandages qu’ils y 
commettoient. Moufla-Oughan , Chef de la 
Tribn de Kerkes etoit a leur tete. II atta- 
qua Lachker-Chah-Oughan a un de mes plus 
• fideles Officiers , a qui le Mirza Pir-Moham- 
med-Jihankir n’avoit pas fait difficulty de 
confier 3a garde du fort d’lrab j apres 1’avoir 
maflacre , il s’empara de tout ce qu’il trouva 
t chez lui. 

Aulli-tot Malek-Mohammed , frere de cet 
infortune , vint poufler des cris (z) , & m’ap- 
prit comment la cruaute de Moufla m’avoit 
prive du ferviteur qui m’etoit le plus de- 
voue. / 

Je fis emprifonner Malek , en difant que 
la fidelity de Moufla m’etdit connue. Mes 
Emirs pari erent beauconp de cet ade d-in- 
' juftice* ' 

0) Gu Afghans $ car le mot 'eft* eerie. tantoc Ou~> 
r ghan 3 &: tantot Afghan dans le Manufcnt. • 

- (i) Quand les Tartares 'veuleiit demander jirftee 
au Prince, ils vont poufler dies, cris a la ports de-lac 
■ rente Imperial^ ' ■ ' I : ■> : ; ; ^ 
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L*emprifonnement de Malek , & les dlf- 
cours que j’avois tenus infpirerent taut de 
confiance a Moufla , qu aufli-tot quil exit 
la mon Ordonnance * II vint 9 fans mefiance 
imellyrer la forterelle (i). 

En me promenant a fentpur ? un foldat 
ennemi me Ian$a tine fleche 5 & Mouffa re* 
§tit bientot la recompenfe quil meriroit j 
Sc 5 d£$-lor$ , la route de Flndouftan me fat 
ouverte. 

(i) Quand Mouffa remit le fort a Timour , le 
Prince le continua pendant quelque-temps dans fort 
Gouvernement $ ii lui fournit meme des foldats Sc 
des provifions , pour qu*il fut en dtat de fe defen- 
dre » & vint bientot pour faire la vifite du chateau* 
Gomme il en parcouroit les dehors , un Soldat de 
Mouffa tira une fleche centre Timour 5 qui fe vengea 
de cette perfidie fur le Gouverneur y il ordonna qu’oa 
$*en faisit Sc qu’on le mk a more $ car, depuis long- 
temps il m&litoit ce chatiment, Hijji* de Timur-bec £ 
Tom, llL p. 39 * & fuiv* 


Void mes difpofidons pour vaincre 
Mahmoud, Gouverneur de Dehly , 
& Malou-Khan. 

M ahmode, Gouverneur de Dehly , & 
Malou-Khan , fon Generaliffime , venoienc 
de pourvoir i k surete de cette capitale de 
1’Inde , & fe difpofoient a me faire la guerre.' 
11s etoient a la t6te d une armee de cinquante 
milie combattans , Cavaliers & Fantadins » 
avec une chaine de cenc-vingt elephans. 

Au lieu de m acharner au liege de Dehly , 
ce qui auroit fair trainer la guerre en lon- 
gueur , je refolus de faire eroire a Mahmoud, 
que mes troupes etoient foibles & timides 3 
afin que, devenu prefomptueur, il prefentat 
lui-m&me le combat. 

Je fis creufer un fo lie autour de mon ar- 
mee, & je me fortifki dans ce retranche- 
ment , tandis qu’un parti alloit attaquer les 
ennemis. Mes foldats avoient ordre d’affec- 
ter beaucoup de foiblede & de lachete, pour 
xnfpirer de l’audace a leurs Adverfaires. 

Fiers de leurs avantages , ceux-ci defcen* 
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dirent dans la plaine & vinrent braver mes 
troupes invincibles. Le Sultan Mahmoud 
engagea I’adrion j mais bientor repouffe avec 
perte » il fur oblige de fe refugier dans les 
mOntagries. Les richefFes immenfes de ce 
Gouverneur , tant en argent qu’en eftets , 
tout fut la proie du foldat (i }. 

En moins d’une annee , je conquis la ca- 
pitale de i’Inde j & , vers la fin de cette 
meme annee , je regagnai maville Imperiale 
de Samarcande (2). 


Conquetc du Roy aume de Georgie ( 5 ). 

J* e n’dtois pas encore repofe des fatigues 
de ma derniere expedition , qua je recus 
des reprefentations des Gouverneurs des deux 
Iracs , qui fe plaignoient de ce que « les 
sj Infid&Ies de la Georgie avoient franchi les 
3* limites ( du devoir ) >3. 

J’ai toujours ete intimement perfuade que 

JU 

(i) I. C. Janvier 1399. Heg. Rabi premier 801. 
(i) Ou ii arrivaau mois'de Mai 1 395>.Chaban 801*' 
(3.) Kurjiftan* 
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la plus dtgne occupation d’un Prince etoit. 
de foutenir des guerres faintes , de combat- 
tre les Infideles , & de conquerir le monde* 
Lanouveile de Firruption des perfidesGeor-* 
giens me fit apprehender que trop de ien- 
teur (dans lent punition ) ne donnat le temps? 
aux fadieux de fomenter line revoke j |e me 
hatai done de les reduire. 

Les Soldats qui avoient fervi dans fexpe- 
dition de PInde eurent la liberte de refter 
chez eux ou de m’accompagner. 

Je donnai ordre aux armees Hu Khoraf- 
fan , du Candahar, du Siftan , du Kerman, du 
Tabariftan , du Kilan , du Mazendran & de 
la Pars de fe preparer a faire la guerre 8c 
de fe rendre fous les murs d’lfphahan , pour 
fe joindre a mes troupes vidorieufes (i). 

Mon principe fat toil jours de difperfer 
les rebelles de chaque contree ; e’eft pour- 
qu#i j’envoyai dans le Touran ( 2 } les fedk 


(1) C’eft-a-dlre > Tarmee quit , comm andoit m r 
perform e. Not. de l 1 * 3 Edit. An«L 

(z) *Le Touran contient la Tranfoxiane & le Turn 
gueftau. 
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tieux du Khorallan & de la Fars 3 & je 
parvins a purger ces deux Provinces. 

Enfuite route mon attention tut dirigee 
vers la conqucte de la. Georgie , 8c je fuivis 
exactement le plan adopte par mes foldats. 

Un caique d’acier fur ma tete , la poi- 
trine couverte de Tarmure de David ( 1 ) ; 
une epee Egyptienne a mon cote , je m’af- 
iis fur le trone de la guerre. 

Je fis marcher les guerriers du Touran ,~ 
les Braves du KhoralTan , & les Heros du 
Mazendran & du Kilan. Nous primes la 
citadelle de Siv/as (deSebafte) &les forts de 
la Georgie ; tout ce qu on y trouva d’ha- 
bitans fot paife au fil de l’epee ; mes trou- 
pes vi6torieufes partagerent entt’elles le bu- 
tin ; & je punis rigoureufement les feditieux 
4e 1’Azerbaijane. 


(1) Cette fameufe armure dontTimour fe cquvrir 
dans cette circonftance , paSToit pour avoir ere fa- 
briquee par ie Roi David meme dans i’attelier d’un 
forgeron. Ce fut Ipocrates , Roi de Georgie , qui s 
ayant 6 t 6 pris Sc converti par le Conquerant Tartars 
I'd donna cette armure comme un gage de fa fidelity, 
Bijl.de Tim, Tom- 1 , p, 400. 

H 


x e s Inst t t » t s 
Immediatement apres cette expedition; 
j’allai au fort de Malatiah ( Melitene ) qui 
fur bientot foumis , ainfi que fes environs. 
Delivrd de ce foin , je portai mon atten- 
tion fur Alep & Emeile. II m’en couta tres- 
peu pour la conqu£te de ces pays ; & , fans 
perdre de temps , je voulus y joindre celle 
de 1’Egypte & de la Syrie. 


Conquete de UEgypte & de la Syrie (i). 

Bayazed (a) n’ignoroit pas ma force 
. & ma puiflance ; mais , quand il f§ut comme 
j’avois emporte les citadelles de Sebafte , de 
Melitene ( Siwas Sc Malathiah ) & leurs de- 
pendances,comme j’avois defait & difperfe les 
troupes qu’il entretenoit dans ces forts , il ne 
put moderer fon indignation , enfin ce- 
■ dant aux inftigations de Youfouf , Prince 
Turcoman , qui , pour m’eviter , s’etoit re- 

(x) J. C. 1400. Hegire §03* 

{%) Kiffar Baya^ed^iMdi ou Kiffer ( C&far); e*eft 
le nom que les Orientaux doanent aux Empereurs 
Ottomans. Note del* Edit. Anglois? 


» £ T I M O V R,' 

fogie aupres de lui 3 ii refoluc de me fairs 
la guerre. ■ '' v 

Ce Monarque touchoit a u moment de fa 
mine , Youfouf le determina encore a con- 
duireune armee centre moL life mit done, en 
campagne avec mi xorps de troupe! formr 
dable; en outre il tira des fecours de FEgypte 
& de la Syrie. 

Je crus qull me feroit tres-avantageux de 
divifer mes troupes en trois corps j mais la 
vi&oire & la defaite etant egalement cachees 
fous le voile du DefHn,j.e confultai mes Emirs,' 
& ils me donn&rent un confeil vraiment mill- 
take. « Mar chons an combat » , me dir ent- 
i Is. 

Mais , en revenant fur moi-meme * je von- 
lus d’abord calmer le feu de Bayazed. Je lui 
ecrivis done une Lettre , dont voici la fub~ 
ftance. # *. 

«« Louange a Dieu , Maine du ciel 8 c de 
la terre , qui a foumis a mon autorite plu- 
& fieurs des fept climats , & qui a pennis 
que les Pot en tats & les Maitres du monde 
25 pliaffent le con fous mon joug. Dieu fade 
mifericorde . a . f humble ferviteuT qui con- 



* 
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5> noir les limites qui iui font prefcrites , & 
*» qui ne les franchit point d’un pas auda* 
» cieux. 

93 Tout le monde fgait ton origine (x) , 
as & il ne convient pas d un homme de ton 
*» extraction d’avancer le pied de l’orgueil j 
33 car tu pourrois te pr^cipiter dans Fabime 
33 de l’aftli&ion & de i’informne j r 61 ifte aux 
33 Jfuggeftions de ces malheureux qui vont 
as te trouver pour remplir leurs vues , 
as & qui ont arrach6 la defolation du fom- 
33 meil ou elle etoit plongee. Gardes-toi 
33 bien d’ouvrir , a la confofion 8c aux mal- 
39 hears , la porte de ton Empire. Envoyes- 
33 moi plutot Cora-Youfouf, finon , par le 
33 choc de nos deux armees , tout ce qui 
33 eft cache fous le voile du Deftin te fera 
53 d^couvert ». 

Des Ambaftadeurs intelligens remirent 
cette Lettre a Bayazed. Je formai d Fin- 
ftant le projet de voler vers la capitale de 
b Syrie. Je pris le chexpin d’Emefle 8c 


(i) Bayazed defcendoit d’un Macelot Turcoman* 

dt Timuptec , Tm, HI, 
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ii Alep. Xiorfque j’arrivai dans cette derni&te 
ville j on me die que le Roi Feraje , (i) art 
bruit de ma marche > etoit parti d’Egypte 
pour fe rendre a. Damas. 

Je ne pus empecher , malgre route ma di- 
ligence , la jon&ion des troupes d’Egypte 
avec celles de Syrie ; car ce Sultan m’ayant 
gagn^ de vitefle , entra dans Damas j mais » 
quoiqu'arrive apr&s lui , je ne laiflai pas de 
m’emparer de cette place (2). 

Conquete des villes deRoum (d’Anatolie ) , 
& defaite de Baya\ed . . 

L a Syrie etoit foumife ; le Roi Feraje avoir 
pris la fuite , afin d’eviter le combat , lorfque 
mon Ambafladeur , revenant de Roum ( d’A- 
natolie ) avec la reponfe indecente de Baya- 
zed-le-foudre (3) , me dit , qua la nouvelle 

(1) Fils de Barcouc , & Sultan d’Egypce & de Sy- 
ne , comme fon pere. 

(2) Damas fut prisle 3 Janvier 1401. Hegire t j 
Jornada ler 803, & bruleaumois de Mars 1401. Cha- 
ban 803. 

(3) Bayard Ildrim. Ildrim , mot Turc qui lignifiu 
la foudre } c’&oit le futnotn de Bayazed. 

R iij 
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de la defaite des armees de Syria 8c d’Egybte * 
ce Prince avoir parti penlif & comterne , 
quit fembloit mama avoir abaedonne fe$ pro- 
jets de guerre. 

. . Damas 8c les autres villes de la Syria etant 
rangees fous ma domination 5 je pris d’abord 
le cliemin de Motiilel 3 dans f intention dame 
rendre a Bagdad; enfuite je crus qifiFferok 
plus prudent de tourner dn cote de f AzerbaL 
ja ne 3 pour fcavoir decidement fiBayazed-per- 
liftoit ton jours dans les memes difpolitions. 

E li allant a Tauriz , capitale de FAzerbai- 
Jane > j "envoy ai d’avance .vers Bagdad plu- 
fieurs Mirz'as avec une armee , formidable; 
Le Sultan Ahmed Jelair avoir confix a iin 
de fes ferviteurs ? nomm6 Farakh (i) 5 la 
‘ garde de la ville & du chateau. 3 en lui laififant 
les troupes & les munitions neceflaires. 

Les Mirzas Payant bloquee en firent le 
iiege dans les formes & m 5 en donnerent 
avis (i), 

(i) CheriffeJdin Sc Arabchah Scrivent Farad/e . 

(%) Timour ailiege Bagdad pour la ieconde fbis 
•Vide fupra 3 p* 144 .Les habicans s’&oient revokes pen* 
danc fabfence du vain^ueur. - 1 , " ^ 
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; Determine a reduire cette yille & fa cx~ 
tadelle , )e quittai promptem ent le chemirr 
de Tauriz , pour prendre celui de Bagdad , 
que je ne tardai point a decouvrir. La pm-' 
dence , ■ fecondee par un courage opiniatre 5 
applanit devant moi tons les obftacles ; enfin $ 
apres un liege de deux mois & qnelques 
jours (i) 5 jefis mon entree vidfcorieufe dans 
la ville & dans la ci tadelle. Farakh ,. qui en 
etoit Gouvemeur , fe noya dans le Tigre. 
J’envoyai an ftipplice tons les rebelles } je fis 
auffi rafer les maifons Sc la forterelfe de 
cette Cite. 

De Bagdad je pafTai dans ^Azerbaijanis * 
ou je fejournai qtielque temps. Cependant 
Bayazed faifoit filer * des troupes vers Alep , 
Emefife Sc le Diarbekir. Tandis que le lache 
Turcoman Cora-Youfouf s’occupoit a piller 
les Caravannes des deux villas facrees (z) : 
Sc, je vis arriver aupres de moi une foule de 
Supplians qui implor&rent ma protedion con- 
tre ce Brigand. 'AidyL .■ L -L' 

(i) Quarante jours , felon CWriffeddin. J. C. 5 zy 
Juillet 1401* Hegire 27 Zoulcade 8o£. 

{2} Mediae & la Meke. 
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_ me criis oblige a reprimer Cora 8c 3 
tirer Bavazed da fommeil de la negligence. 

Dans cette intention, je demandai des trou- 
pes aux YiUes & aux Tribus. D£s queje les 
eus _ re S ues r je partis de 1’Azerbaijane au 
toois de Rejeb , I an de i’Hegire liuit cen® 
^uatre (i) pour faire la guerre a KiHar. 

Je derachai divers corps de mon armee , 
les tins deftines a faire des courfes dans ie 
Roj aiime de Roam ( d Anatolie ) , les autres 
charges d’obferver les poftes , les eaux & les 
fourrages. Je pris moi-meme le chemin d’An- 
couriah ( d’Ancyre );Bayazed,fuivi de quatre 
cents mille homines , rant cavaliers que fantaf- 
fins , vint d mi rencontre ; on livra la bataille , 
& je la gagnai. Ce Prince vaincu fat pris par 
ines troupes, & amend en ma prefence (a). 
Enfin , apres une guerre de fept annees , je 
retournai victorieux d Sama rcande ( 3 ). 

(i) J. C. 10 Avrd 1401. Hegire 15 Re'jeb S04. " 

(0 J. C. Vendredi u Join i 4 oz. Hegire i* 
Zoulcade 804. 

° u 11 arriv a au mois de Juillet x 4 o 4 . r fjeo-ire 
•Moharrem, So 7 ) , & mourut la meme annee a 
trar, fur la. route de la Chine , dontU alloit fair. 
h conouete , a i’age de foixante-onze ans. 

.Fin des Infiituts de Titnour \ 
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xl’Azem, ( 1 ’Imam) Dodeur Mufulman. 
Son opinion fur les prides,/. 21. 

Abbas , oncle de Mohammed , commenja 
par faire la guerre a fon neveu , & finit 
par^ Stre un de fes plus zeles partisans. II lui 
etoit utile autant par fa fcience que par fa 
valeiir j il pofledoit le Coran, & en donnoit 
des interpretations fi fublimes , qu’elles etoient 
fouvent au-deflus de l’intelligence des audi- 
teurs. Les Khalifes Omar , fils d’Alkhitab , & 
Ofman lui temoignoient la plus grande vene- 
ration.II mourur fan de J.C. 6 5 2 . 3 2 de 1 ’He- 
gire.Cent ans apres , un de fes petit-fils, nom- 
ine About- Abbas , obtint le Khalifat , & fut 
le Chef de la Dynaftie des Abbaflides , qui 
dura 524 ans. U Herbelot. /. 3. 

Abbas maudi par un Parti. 1 7. 

_ Abbas , ( 1 ’Emir ) un des plus fideles Offi- 
ciers de Timour , eft mis a mort injufte- 
ment. 58. 

Abdal-Cader-Cheilth , Dodeur qui s’a- 
quit une grande reputation par la faintete 
de fa vie. On trouve dans un Ouvrage , du 
Poete Sa’di, nomme le Parterre des Rofes , 
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j( le Guliftan) une Pride d e ce. Dodeur ; 
allez touchante. Comme ce if eft 
fa place 3 nous efperons en donner la i !* 
dudion , €.vec cTantres Moreeatix de Litte- 
rature Orienrale. Fondation pour le tombeau 
cPAbdal-Cader. 130. 

Abdallah , ferviteur de Timour. II accom- 
pagne ce Prince quand il skgit de recon- 
noitre le chateau de Corchi. 224. 

Abou-Khanifeh , Chef de Pune des quatre 
Sedes orthodoxes de la Religion Mufulmane. 
Fondation pour foil tombeau. 130. 

^Aboubecker , ( le Mirza) petit - fils de Ti- 
mour 3 commandoit le corps de referve de 
la droite, dans la bataille centre Bayazed. 1 5 
Place d f avant-garde, dans un combat centre 
Todamich. 243. 

Aboufeid , ( PEmir ) de la tribu de Berks s 
& General des Jettes. Ses troupes font 
defaites par Timour. 20 1 . Offenfe de la 
la conduite de Toglouc-Timour-Khan' , fan 
Maitre, il va fe jolndre a Timour , qui le 
fait neuvieme Emir , & lui donne le Gou- 
vernement d’une Province, 99 & 103. 

Aboutaher 5 Chef des Carmates , Sede de 
la Religion Mufulmane 5 fticceda dans cette 
place a fon pere a Page de dix -fruit ans. 
J. C. 913* Heg. 30 1 • Get homme hitrepide, 
feroce & impie , ftiivi d’une troupe de for- 
cenes , fit des guerres fangkntes aux Muful- 
mans orthodoxes, brffla plufietirs de leurs 
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villes, 8 c, avec cinq-cents chevaux feulemenr, 
alia ravager le territoire de Bagdad. A fon 
approche , le Khalife mit fur pied une at- 
mee formidable 3 ,& en confia le comman- 
dement a un Offici’er 5 qui avoir ere autrefois 
lie avec Aboutaher. Par egard pour leur an- 
cienne amitie 5 il voulut avertir fon. Adver- 
faire. Mais Aboutaher recoit FEnvoye avec 
dedain j Sc y apprenant que Farmee de Bag- 
dad fe monte a trente mille combattans ; 
a On ne trouvera point parmi eux 5 dit-il , 
s? trois homines conime les miens An 
meme inftant , il appelle trois Carmates , or- 
donne a Fun de fe percer la gorge avec fon. 
poignard , a Fautre de fe jetter dans le Tigre > 
an troiiieme de fe precipiter du haut d’une 
eminence* Auffi-tot il eft obei. Se tournant 
alors vers FEnvoye 5 — « Avec de pareils 
a? Guerriers on ne compte pas les ennemis. 
33 Retourne vers ton Maitre 3 demain il fera 
33 enchaine avec mes dogues 3>. Aboutaher 
tint parole. La ntiit fuivante , il tomba fur 
farmee de Bagdad ^ qu’il tailla en pieces , 
& le General ay ant ere pris ? le Yainqueur 
ordonna qu’on le mit a Fattache ? a% milieu 
des chiens. Enfiii^ Fan de J. G. 943. Heg. 
532 5 Aboutaher mournt paifible poflefteur 
d’un domaine confiderable. Bibh Orient . 3 
p . 40 & 258. 

Il prend la Meke. 1 8. 

Abter % fans queue ; c’eft-a-dire 5 fans pof- 
terite. Les ennemis de Mohammed lux do n- 
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noxent ce furnom pour fe moquer de lui * 
pares quil n’avoit pas d’enfans males* En 
effet , quoique ce Prophete eut en vingt-une 
femmes 5 il ne laifla pas de pofterite maf- 
tuline. Alcodai , Auteur Arabs 3 cite par 
Gagnier 9 dit que « tous les fils qui lui na- 
33 quirent de Khadija , motirurent en bas age* 
« avant de po avoir exercer la Prophetie : 
*3 Alcafem & Altayeb ne veeiirent que fepc 
•> nuirs ( une femaine ) Ce fur aflez pour 
que Mohammed pnt , a la maniere des 
Arabes 5 le nom de fon fils aine , & fe fit 
appeller Aboulcafem 5 le pere d* Alcafem. La 
mort de ces enfans F expofa encore aux rail- 
leries dun nomme Alas. Mais Mohammed 
fut confoie par unCliapitre dti Coran que iui 
apporta auffi-tot f Ange Gabriel Ce Chapitre , 
intitule Alcaouther ( no m d’un fleuve dii 
Paradis 3 qui fignifie abondance de tomes for* 
tes de biens ) annonce la memo privation 
d’enfans a FAdverfaire du Prophete. 

Si les emiemis de Mohammed infultoient 
a fon malheur 3 les Sectateurs ne Fen t efti- 
moienr que davantage ; a Fepithete injurieufe 
&Abter ils opposerent le furnom de Khatem * 
Sceati des Prophetess Car * les Mufulmans 
croyent qifil eft le dernier Sc le plus grand 
des cent-vingt-quatre mille quils comptent 
depuis Adam. En effet un de leurs Dodeurs 
affure que Mohammed nayant pas eu d’en- 
fant male pour lui fucceder dans la Pro- 
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I . plietie j il a ere le Seem des Propketes ? 8c 
qu il n’en paroitra pas dautre apres lui. Fid. 
Gelaleddin 5 apud Alcor . p* 5 6 1 * Alcor* Mat* 
me . m*/. 827, Alboufed, viu Mo- 

hammed* p* 147. 

Abter .5 furnom donne a Mohammed. 22, 

Ahmed Jami ? qtie les Perfans nomment 
ordinairement Emidi-Ch eheriati . etoit un 
Poete agreable & licencieux. 11 vint a Baikh 5 
on il rencontra le pieux Hakim-Senai ? qujt > 
setant lie d’amitie avec lui , le convertit. 
Emedi abandonna les joiiiflances mondaines ? 
pour fe livrer aux exercices de la Piete. Son 
Maltre & lui furent tres-honorablement trai- 
tes ala Cour des Seljoucides* On a vu qu’im 
des Princes de cette Dynaftie 5 le Sultan 
Sanjar les prit pour Directears . 11 motirut Fan 
de J. C, 1177. Heg.573. £ Herb elot* p* 3 1 5 * 
InJ, 'times* p* 1 9* 

Ahmed- Jelair 5 Sultan de Bagdad 5 recoit 
une AmbalPade de Timour 5 244 , fuit 
vers la plaine de Kerbala > 245 > quitte Bag- 
dad > en y laiflant un Officier poti#defend£e 
la ville. 264. 

All (FEmir) Souverain du Mazendran, 
foutint plufieurs guerres centre Timour 5 & 
fin aflafline en fityant loin de fon Royaume , 
Fan de J. C. 1383. Heg. 785. II demand© 
la protedion de Timour y 156 j il lui ecrit ? 
z 37\ . 

AH > fils d’Aboutaleb 5 coufin & gendre 


H 
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de Mohammed, fumomme le Lion de Dieu 
victorieux , c eft le quatrieme Khalife. Mais 
les Chutes regardentfespredecefleurs comma 
des ufurpateurs. Ils precendent que FApotre 
defigna , devanr route 1 ’armee , Ali pour fon 
fucceflfeur , & que , dans un etroit embraf- 
fement, il lui communiqua une partie du 
fouffie divin dont il etoit lui-meme anime. 
Quoi qu’il en foit , Ali ne fat reconnu pour 
Khalife que le jour de * Paflaffina t d 5 Of~ 
man 5 c’eft~a~dire , le 18 Juin , J. C. 6 $6 5 
le 18 de Zoulhaja, Tan de irleg. 35. Les 
ennemis dont il .etoit environne , le forc&- 
rent d’ avoir fans cede les artnes a la main, 
A pres quatre ails & zGz jours de regne & 
d’inquie tude , ce Khalife fut aflailine dans 
une Mofquee de la ville de Coufah , le 25 
Janvier 661 5 Heg. 40, le 16 de Ramazan, 
C’etoit un Prince jtifte, bienfaifant , conra- 
geux & d 5 tme fublime piece, Ses qualkes 
fuperieures out infpire taut de refpedt a fes 
Se&ateurf , qu’ils peignent toujfours Ali avec 
un voile on une flamme fur le vifage. Chard . 
Tom* FI 1 L Elmakin. p. 3 6. 

Ali, maudi ^par les Schifrnatiqnes. 17. Ali* 
le premier de la racede Mohammed. 130. 
Reponfe d’Ali. 168, 

Ali , fils de Moufla , huitieme Imam de 
la race d ? Ali 5 fiimomme Ri^a , le Favori de 
Dieu , naquit a Mediae , Fan de J. C, 765* 
de FHdg, 1 48 .Le Khalife Mamoun, guide par 
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les confeils de fon premier Miniftre , de- 
clara cet Imam fon fuccefleur au Khalifat , 
& meme fon Coadjuteur. J. C. $16 > Fan 
de FHeg. 201. Cette declaration, favorable 
aux Secateurs d’Ali ? indigna les Sunnites * 
& caufa de grands troubles dans la famille 
& dans les Etats de Mamouii. Mais la more 
d’Ali , qif on foupconne avoir ete empoi- 
£0111165 mit fin a ces defordres^ J. C. 818. 
Heg. 20}, Le tombeati de cet Imam * 
qui fe voit dans laville de Tons en Khorafian » 
eft tres-r6vere des • Chii tes. Us viennent de 
routes parts le vifiter ? & pretendent quun 
pelerinage a ce tombeau vaut mieux que 
cinquante peleriiiages de la Meke, Biblioth » 
Orient, p* 97. 

Ali eft rappelle du Khoraflan par Mamoun. 

1 8, Revenus affignes pour fon tombeau. 1 31. 

Ali-Beg-T chomi-Gharbani , OfficierKurt, 
de Ghayazeddin 3 Prince d’Herat. 11 fait Ti- 
mour prifonnier. 69 & 1 8 3 .Rougit de fa con- 
duits & le renvoie. ibid. 

Ali 5 fils de Lacati ? Miniftre du Khalife 
Haroun-le-Jufte , fe decide a ne pas quitter 
le miniftere. 6 $. 

Ali Derviche de la Tribn de Thougha * 
eft fait Emir. 1 00. . 

Ali-Cherifteddin-Y ezdi 5 Secretaire-Hifto- 
riograplie de Timour y a ecrit une Vie clece 
Prince , intitules Zefer Namek > felon d 5 Her- 
beloc* Mais Fexemplaire MS. de la Biblio- 
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theque du Roi 5 doi^t nous nous femmes 
ferns , porte le titre de Kitabi fatik namehi 
Emir Tirnour* II y a quelque difference 
entre FOuvrage de Cherifteddin 8c celui de 
fon Maitre , qui eft bien fuperieur. 176. 

Aljaie-Turkan Aga , foeur de FEmir Hof- 
fein & epoufe de Timour. Quoique ce Prince 
ait eu plufieurs femmes 5 il lie parie que 
de celle-ci dans les InjUtuts . II la place fur 
fon cheval dans le defert de Khorafmie -,182. 
La met en surete dans une maifon de Tur- 
comans 5 184. La cache dans les environs de 
Bokhara 18 6, 

Aljaitou Sultan , fils d ? Arghoun-Klian » 
8c frlre de Ghazan-Khan 5 auquel il fucceda 
dans FEmpire des Mogols de Perfe * Fan 
de J. C. 1 304 , de FHeg. 703. life fit Mu- 
fulman* 8c prit le nom de Mohammed-Ghaya , - 
leddin , avec le furnom de KhodabencU , 
Serviteur de Dim* En effet il donna 5 pen- 
dant le cours de fa vie.* des marques dhme 
grande piete. Cependant il nen etoit pas 
moins co urageux $ car il repoufta vigoureu- 
fement les Princes du Turqueftan , qui vou- 
loient s’emparer du Khoraflan. La mort en~ 
leva ce Monarque an milieu de fa carriere , 
a Page de $6 a ns > apres 1111 regne de 12. 
3 * C. 1 1 16. Heg. 7 1 (S'. Il laiifa un fils , nom- 
me Aboufeid ? qui lui fucceda* Bibliotlu 
Orient* p. 88. 

Il fait eclaterfon zele pour la Religion. 20. 
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Aljaitou-Berdi eft fait Emit. 100. Battu 
parKi-Khofrou. 220. 

Alkoiimi 3 Vizir du Khalife MotafTem y 
ou Modaftem , dont il caufa ia mine. Sa 
perfidie. 64. 

Altchoune-Behader , frere de Biktchek 9 
marche contre Timour. 2 03. 

Amiis , fils de Touinen-Behader * vient 
joindre Timour. 197, 

Arghoun , Khan des Mo go Is de Perfe * 
etoit fils d’Holakou & petit-fils de Genghis- 
khan. II monta fur le trone , vers Tan de Jf C. 
,1284? Heg. 6 83 3 & nioimit au mois de 
Mars 1291. Heg. Rabi. 1. 690. Les Juifs 
furent accufes de P avoir empoifonney & ce 
foupcon fuffit pour que les Tartares ardens 
a semparer de letirs depouilles ? en egor- 
geaffent un grand nombre. Pokok . Supplem ♦ 
■in Aboulfar . p. t* 

Arghoun fut peret de Ghazan & d’Aljai- 
tou.qui lui fuccederent, 20, 

A’zaddoiilet-Dilemi , ou le Dilemite a 
Tecond Prince de la Dynaftie de ce nom > 
naquit Pan de L C. 936s Heg. 324. II fut 
a-la-fois 3 Roi de Perfe & Sultan de Bagdad : 
car les Khalifes avoient alors perdu tout lent 
pouvoir. Pendant un regne afiez fioriftant 
A’zaddoulet batit des Hopitaux, pourvut a 
la fubfiftance des malheureux 3 & donna 
des penfions aux Dodteurs de la Loi. Ce 
JMona tque infatigable etoit occupe du bon-* 


$74 ' T A B L £ 

henr defies Sujets , lorfque la mott le pre- 
cipita dans la tombe , a Fage de 47 ans 1 1 
mois. II perk a Bagdad 5 dans 1111 acces d’e- 
pilepiie. J. C. 982. Heg. 372. II avoir regne 
34 ans. £Herbelot . BibL Orient . p. 58. 

Huns ^ Tom . /. 407* 

A’zaddoulet 5 Defenfeur des Croyans ? dans 
ie quatrieme llecle de FHegire. 1 9. 

Aziz-Eddin 5 Vizir de Timour. II aide 
fon Mairre a fortir de prifon . 70, 

Baba-Ali-Chah > Derviche. Avis qu’il donne 
a Timour. 218. 

Bayazed 9 furnomme la Foudre ( Itdrim ') 9 
fucceda , Tan de J. C. 1 3 89 Heg. 79 £ , a 
fon pere Amurath , & ne fi.it ni moins brave y 
ni moins ambitieux- que lui. II commenca 
par faire etrangler fon fr&re , qui cherchoit 
a foulever Farmee. Enfuite il defit les troupes 
de Sigifmond , Roide Hongrie, qui devafi- 
toientla Valachie.J.C. 1 393. Heg. 79 5. Deux 
ansapresje 28 Septembrei 3 ^ 6 y \e 24 deZoul- 
haja.7 9 8 .Bayazed remporta,pres deNicopoli > 
une vidloire non moins complette fur FAr- 
mee frai^oife ( \ ) 5 conduite par Jean 5 Comte 
de Nevers 5 dit Jean-fans-peur , qui fur pris 
Sc pen de temps apr&s , mis enliberte , ainfi 


(1) Mezerai y Abreg* CkronoL fa I'Hijl* fa France y 
Tom . ILp. 6% 8 * in- 4 0 . 5 Sc le Prefifant Henaut , 
3 5 S, 3 ont jette une confuiion &omiante dans 
xes faits. Voyezla Vie fa Timour 9 not. 74, • % , 
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qui dix-huit Chevaliers Francois , les feu Is 
que la vengeance des Turcs avoit epargnes. 
Enivre de fes fucces , le vainqueur* fornma 
l’Empereur Grec de lui livrer Conftantinople , 
& fe mit d la bloquer ; mais Timour panic 
bientot , 8c les deux Conquerans mefurerent 
leurs forces. On peut voir , dans la Vie de 
ce dernier, la fin de celle de Bayazed. Art 
de verifier les Dates ,p. 41 1. Daniel , Hifi. 
de France. Tom. IF. p. 343 & fuiv. 

Bataille conrre Bayazed. 155. Bayazed 
conduit une armee conrre Timour. 2 5 9. Fait 
paflfer des croupes vers Alep , Emeffe , & le 
Diarbekir. 165. Bayazed , fuivi de 400,000 
combattans , livre bataille a Timour & eft 
pris 2.64. 

Bayazed-Jelair , ( FEmir) fomm£ par To- 
glouc, 16 j. Gouverneur de la Province de 
Khojend. 219. Demande avis a Timour. 
16S. Se retire en Khoraflan. 1 68. Eft force 
de fe rendre a Timour. 219. • 

Bayazed, (FEmir) de la Tribu de Tar- 
khan , eft fait fepti6me Emir. 99. 

Behram-Joubin , Gouverneur de FAzer- 
ba'ijane , fous Hormuz, Roi de Perfe , le 
depofa , pour lui fubftituer KhofroiaPervviz , 
vers Fan de J. C. 590. Bientot apres , ce Cajet 
ambitieux voulut monter lui-meme fur le 
crone , & parvint , fans peine , i chaffer le 
Prince qu’il y avoit place j il exerca quelque- 
temps Fautorite ftipreme. Certains Hiftdriens 
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meme le comptent parmi les Rols de 
Perfe, (i). Mais Perv/iz reparut a la tete 
dime bonne armee- L’ufurpateur , abandonne 
par fes Partisans , s’enfiiit dans le Turquef-. 
tan , ou il mourut an fervice de Khacan. 
D’autres difen t que Penviz tronva le moyen 
de le faire empoifonner. Texeira ? relac* de 
Io$ Reyes de Perjia • jp. 197. D* Herielot + 
Bihloth - Orient . /?. 174* 

Anecdote fur Behram-Joubin. 81 £ yLuV. 

Rerhan-Agian ? battn par la troupe noire, 
85. , . 

Berlas-Behader ? ( mi des Yonzbachis de 
Timour ) attaque To&amich 8 c lebat. 8 5. Eft 
dtabli Gouverneur d’HifTar-Chadamane. ibid . 

Rerks-Jelair s’unit a Timour* 188. 

Biktchek 5 Tun des Emirs du Jitteh , eft 
envoy e par T oglouc-Timour-Khan de Jagatai * 
pour ravager la Tranfoxiane* 1 70. 

Bonk abandonee Timour a Theme du 
danger, xoz. 

Boulad-Bougha , que nous fuppofons etre 
le meme que le precedent , quitte Timour, 
zo 6 . 

Cabul-Chah 5 defcendant de Genghiskhan* 
Vingtd^dtieme Khan du Jagatai. Les trou- 
bles de® Royaume Tavoient determine a £e 
-faire Derviche ; mais Timour , qui n’etoit 

■ (1) Baharon Cliuby.de algunos cs cpntado per Re jf 

de PerGa. Tcxcir * Voyez aufll Aboulfar f p, 


H I S,T O R I Q U H. 177 

encore que fiinple Emir , & d*autres Princes 
de laTranfoxiane,ie forcerent de quitter le froe 
pour prendre le Manteau royal. J. C. 1 3^3* 
Heg. 765, Ils vouloient detrilire tons les 
tyrans particuliers > en donnant a TEtat tin 
Maitre legitime. Mais le m-alheureux Khan 
fur aflaffine pen d’annees apres fon inaugu- 
ration. J. C. 1367. Heg. 7 <>9. Cheriffeddin » 
II eft aflaffine par fes Emirs. io8> 

Cabal -Khan , que d’Herbelet nomme 
Kil - Khan , frere aine de Cajouli-Behader 3 
fils de Toumeneh-Khan,& arri£re-grand-p£re 
de Genghiskhan. II monta fur le none des 
Mogols apres fon pere , & fa fage adminif- 
tration lui valut le nom de Cqnservateur 
bu People. Voye £ f article de Toumeneh . 
Traite pafle entrq Cabul-Khan & fon frere; 

*74- # / 

Cajouli 9 * que d’Herbelot ecrit ■ Fajouli-Be- 
fiader , etoit frere" jumCau de Kil -Khan 9 
huitieme aieul de Timour 5 & grand-pere 
de Caratchar-Nottvian.Ce Prince commando, 
les armees Mogoles 5 fuivant le Traite paffif 
entre lui & fon frere. 174. 

Caranrchi-Behader > aricien ferviteur de 
Timour, lui amene deux cents cavaliers. 192.’. 

Caratchar-Nonvian ? cinquieme ancetre de 
Timour & Vizir de J'agatai-Khar* , a qui il 
avoir ete donne par Genghiskhan.il fervit ega- 
lenient bien le pere & le fils. Etoit un des 
ancetres de Timour.. & 174. 

" S 5- 


27§ T A B «£ E 

Carts ou Kttrts.( les) Cette Dynaftie a rdgne 
dans le Royaume de Ghour 3 PCandahar y 
dans la ville d'Herat en Khoraflan 8 c dans 
les environs. C’etoient d’abord des Gonver- 
nears du Khoraflan ■> pour les Mogols de 
de Perfe 5 mais 3 a la, mort d’Aboufeid 3 
fils & fuecefleur d’Aljaitou. Les Kurts 3 a 
f exemple des autres .Gouverneurs de , la 
Perfe 5 s’eleverent en Souverains daiis leurs 
deparremens 3 & cette Dynaftie , qtii com- 
menca de regner Tan de l. C. 1336'. Heg. 7 3 6'. 
s’eteignit Tan de J. C; 1 3 8 3 .Heg. 7 8 $ .Ghaya- 
zeddin 3 le huitreme & dernier Prince ftit 
fait prifonnier par Timoiir. Hifi* des Huns . 
Tom ... L p. 41 5. H Herhelot y p* 279. 

Le Khoraflan eft enleve aux Princes de 
Cart par Timour. 114. 

Cazaghan 3 felon Cheriffeddin 3 011 FEmir 
Carghan 5 felon les Inftimts 3 grand-pere de 
FEmir Hoflein beau-fttre de Timour * 
.etoit de la famille d 5 0 £tai-Khan 3 fils de Gen- 
ghis, II commenca par fe mettre a la tete 
dhme troupe de Mecontens 5 combattit & tua 
Cazan 5 Khan du Royaume de Jagata’i. Ce 
fujet audacieux donna un fuecefleur au Mp- 
narque 3 done il venoit de canfer la mort. 
Le nouveau Khan lui ayant encore deplu * 
il ne tarda pas a lui enlever FEmpire & la 
.vie pour en creer un autre. Celui-ci ; ' tres- 
docile ? fe contenta de la couronne 3 & laifla 
regner Cazaghan , a qui le peuple pardonna 
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fes crimes en faveur de fa bonne admiiiif- 
tration j mais plufieurs Grands du Royaume , 
qui n’ecoutoient que le fentiment de la ]a- 
loufie , maflacr&rent cer Emir ambitieux & 
puifiant , fan de J. C. x 5 5 8. Heg. 759. Ch£- 
riffeddin. 

L’Emir Cazaghan 3 aieul de I’Emir Hof- 
fein. 215 r. 

Chafai > furnom de flmam Abou-Abdal- 
lah-Mohammed-Ben-Edris , qui naquit a 
Gazah enPaleftine, l’ande J. C. 767, de 1 ’Heg. 
j 50 , & mourut l’an deJ. C. 81 5?. Heg. 204. 
Ce Dodteur eft le premier , parmi les Mu- 
fulmans qui ait ecrit fur la Jurifprudence. 
II compofa un Ouvrage ou fe trauve com- 
pris le Droit Civil & Canonique des Muful- 
mans. Plufieurs Princes de l’Orient ont 
fonde des Colleges ou . l’on enfeigne abfo- 
Iument que fa doctrine. D'Herbel.p. j 66 ._ 
Decifion de Flmam Chafai. 2 1 . 
Chah-Manfour , cinquieme & dernier 
Prince de la race des Mozafferiens qui re- 
gnoient dans la Perfe. II s’empara de Chiraz,. 
Tan de J. C. 1588, de 1 ’Hegire 790 , & y 
fka le Siege de fon Empire. L’ande J. C.i 
1 595. Heg. 795 , Timour , apres avoir pris 
Ifphahan , s’avanca ve\-s Chiraz. Chah-Man- 
four vint a la rencontre des Tartares, 8 c 
fut rue dans le combar , apres des prodiges 
de valeur. En lui s’eteignit la race des Ivlc- 
zpfferiens qui regnoient en Perfe depuisl’an da. 


J* C 1518. Heg. 718. BibL Orient* p* 768. 
Ckiriffeddin* 

Ckah-Manfour combat Timour. 157 6* 
240. 

cc Cfaah-Rokh-Sultan , ( fils de Timour) 
naquit a Samarcande , Tail de I. C. 24 Aout 
1377 5 le 14 de Rabi premier 775?. II 
vecut foixante-douze ans ■> en paila fept dans 
le Khoraftan en qualke de Souverain ( Padi- 
chah Y pendant leregne de foil pore. II exer- 
ca enfuite Fautorite fupreme dans l 5 Iran s 
le Touran -> ITnde & le Turqiieftan 3 Fefpace 
de 43 ans apr&s la mort de Timour* Enfin 
le premier jour de Fannee Perlane &du mois 
facre de Zoulhaja 850* 19 Fevrier 1447 , 
ce Prince pafla fous la protection de la mi- 
fericorde divine Daoulatchah , apudPmfat. 
in Ulugh eig , Tab . 'Stellar, p. ix. 

Pennon du Mirza Chah-Rokh. 54. Con- 
fell qu il'donne a Timour* 247* 

Chamfeddin , perfonnage d’une pieteemi- 
minente 3 FEmir Hoffein jure fur fon tom- 
beau. ii 6. 

Cheikh-Mohammedj ( FEmir ) fils de Bian- 
Seldouze. Timour fe Fattache. 2 1 6* II meurt 
d’ivrognerie* 2 1 9. 

Chir-Behram , de la Tribix de Jalair , avoir 
quitte Timour pour aller dans FInde , &: 
revient vers luL 9 y 195 &H6. II quitte 
encore Timour. 106. Timour liii pardonne 
en consideration de fa valeur. 78, II eft fait 
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neuvieme Emir, 95?, II tente de corrompre 
Manghali-Bougha. 19 6”. II eft rue par PEmir 
Hoflein. 227. 

Cora-Youfotif , Prince d’une Dynaftie 
fouveraine daiis PArmenie & la Mefopota- 
mie 3 nommee les Turcomans du mouton 
noir 3 parce quils portoient la figure drui 
mouton noir fur Ieurs drapeaux. Cora You- 
fouf fut la principale caufe de la guerre en- 
tre Bayazed & Timour * devant lequel il 
fiit contraint de fuir 3 mais a la mort de ce 
Conquerant , il prit fur fes enfahs llrac 
Arabi 5 & d’antres Provinces confiderables, 
Pret a marcher centre le Mirza Chah-Rokh , 
fils de Tiinour * il mourut Tan de J. C. 
1420. Heg. 823. Ses foldats Turcomans lui 
conperent les oreilles pour en avoir les pen- 
dans, & le corps refta long-temps prive de 
fepulmre. A- la fin qtielques Officiers Pen- 
terrerent (i), ffijl. des Huns \ Tom . Ill ; 
p* 302. Texcira ^ Z 1 * * * * * 7 * 3 5 

Il eft defait par Timour. 79. Il engage 
Bayazed a la guerre. 259. Il pille les Cara-, 
vannes. 26*3. 


(1) Los foidados metiendo el pavellon a faco lo 
dexaron fin fepulcura , defpues de haverlo despojado 

de hafta la camifa 3 y le haveren corrado las orejas 

para quitarle unas joyas que en ellas trahia: defte 

modo quedo en el campo por algunos dias , nafta 

que fiendo defpues hallado por perfonas que lo cd- 

nocian lellevaron a fep.ultar en Ergis. Texcira relau 

de los Reyes de Perfia 335* ’ * 
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David , qne ies Orientaux nomment 
Daoud , fabrique lui-meme une armure ; 
elle eft donnee a Timour qui s’en couvre. 
459 - - 

Elias-Khojah , fils de Toglouc-Timour , 
vingt-fixieme Khan de Jagatai 3 fiif d’abord 
etabli par fon pere , Souverain de la Tran- 
foxiane , I an de J. C. 1360, Heg. 761. 
Mais fes injustices le firent bientot chafler du 
trone j & , pen de temps apres , la mort de 
Toglouc-Timour contraign.it Elias Khojah 
de retourner dans le Jitteh pour fe faire re- 
connoitre Khan de Jagatai. II revint en- 
luite dans la Tranfoxiane , & efiaya vaine- 
ment d 5 y reprendre , les armes a la main, 
fa premiere autorite. Mais Timour ' & Hof- 
fein le repouflerent. Les troupes Jettes fix- 
rent defaites autant de fois qix’elles fe prefen- 
terent. ' Elias ayant perdu , en perfonne une 
grande bataille contre les deux Princes con- 
federes , ils le deposerent & lui fubftituerent , 
dans la dignite de grand Khan de Jagatai , 
Cabul-Chah , defcendant de Genghis, Tan 
tie J. C. 1363. Heg. 765. Ckeriffeddin . 

Elias-Khojah recoit de fon pere le Royatmie 
de Tranfoxiane. 174. Envoy e une arrnee 
contre Timour. 203. Se place aupres du pent 
de Cenkine. 207 & no. PafTe le Sihoim a 
Khojend pour fe retirer dans ie Turqueftan. 
lie ' ' f 

( Fetaje, Roi de Syria & d’Egypte , fils de 




Barcouc , auquel il fucceda , 1 ’an de J. C. 
1599. Heg. 80 f . Ge quatrieme Prince dq 
la Dynaftie des Mameloucs Circaffiens , fut 
place fur le none a 1’age de dix ans j il 
eut une minorite des plus orageufes , & les 
Grands le deposerent , le 20 Septembre 
1405. Heg. 25 , de Rabi premier 808. 
Mais , ayant ete retabli pen de mois 
apres , il tut encore oblige , dans la fuite * 
de fe foumertre a Timonr , qui fit une in- 
curiion dans fes Etats. Cependant les rava- 
ges des Tartaxes n’eteignoient pas les fac- 
tions inteftines j & , trop foible pout repri- 
mer les mnrins , Feraje devint leur vidime. 
Us le maflacrerent dans la ville de Darnas » 
& jetterent fon cadavre fur un filmier, J. C. 
28 Mai 1412. Heg. le 16 de Sefer 815. 
jy Herb el. p. 3 3 8. 

Feraje fe jette dans Damas. 263. Il pre.nd 
la fuite. ibid. ' .. . ' ' . : 

F Irakli ? Gouverneur de Bagdad pour le 
Sultan AhmedrJelair , fe noye dans le Tigre 
fauvant". 2 64. * 

vrenghiskhan , iurnom d’un Conquerant , 
dont le nom propre eft Temoiijin. Voyez 
ce nom. . .• 

Ghayazeddin , Prince d’H&at. , fils de 
Houlfain , Timour l’epargna tant que vecut 
•fonpere. Mais, a lamort de celui-ci , le 
Conquerant prit Herat & en chafta Ghaya- 
zeddin. 
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Ghayazqddin livre la capitale du Khoraf- 
fan a Timour. 1 1 4. 

Ghazan-Khan , fils d’Arghoim , & def- 
cendant de Genghiskhan , monra fur le trone 
des Moguls de Perfe. J. C. 1 294. Heg. 694. 
En fe faifanr circoncire 3 il prit le nom de 
Mahmoud. Ce Prince vertueux & ami de la 
Juftice 3 proregeoit les Chretiens 3 & quoi- 
que Timour le reprefente comma tm des 
P r ?P a § ateurs '^e la Religion du Prophete , on 
voit 5 dans PHiftoire 3 qu’il fit des guerres 
fanglantes aux Mufulmans ; il mourut a 
Page de trente-trois ans 5 de chagrin da- 
voir perdu conrre eux une bataille. J. C. 1 504,, 
Heg. 703. Il regna huir ans & neuf mois,, 
& fur enterre a Taurk Hifi. des Huns ? 
Tom* IIL pi 16 9. Re lac* de los Reyes, de 
Perfia* p* 341. Son fuccefleur fut Aljaxtou, 
V oye £ 720/B. 

^ Gliazan fufcite par Dieu , dans le fixieme 
fiecie ^ pour proteger Plflamifme. 20. 

Haji-Bekji envoyepar Toglouc pour de- 
vafter la Tranfoxiane. 170. 

Haji Berks (lTEmir) Chef dune Trihu 
ou d’une Horde de ce nom , dans la Tran- 
foxiane 5 & oucle de Timour. n. p. 16'j. 
Demande confeil a Timour. .1 68. Les trou- 
pes de Kech abandonnent ce dernier pour 
fe rendre aupres de Berks. 106. Il fe joint a 
Timour, 219; 

Haji-Berks-Mahmoud-Chah ? recoit le 
commandement des armies. 172, 
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• Haji-Mohapimed Turcoman reconnoft 
Timoiu;, arreje ceux qui Fattaquoient &■ 
s’attache '^---hxL 184. 

Hakim-Senai , 110m d’an Poete Perfan 
Auteur <fun Livre intitule : Ehahi-nameh y 
Le Liyre divin , qui contient des elans & 
afpirations vers Dieu. Sa fcience ■& fa piete 
lui acquirent tine grande reputation , 8c fes 
exhortations convertirent un Poete licen- 
tieux , nomine Emedi , que nous croyons 
etre le meme qu Ahmed-Jami , dont il eft 
fait mention dans les Inftitiys. Hakim-Senai 
florifloit vers Fan de J. C. 1164. Heg. 560. 
jy Herb eL p* 803* 

Hakim-Senai a pour Difciple le Sultan 
San jar. ij>. ( 

Hamawi , Docfteur Mufulman 5 vivoit 
dans le fixieme fiecle de fHegi^e : cent 
mille Ttxrcs , c 5 eft-a-dire , Mogols , font pro- 
feffion de Foi entre fes mains. 20. 

Haroun-le-Jufte , cinquieme Khalife Ab- 
baffide. n> 6$. 

Hamchi „ frere de Ki-Khoftroti , tue par 
FEmir HolTein. 230.' , 

Hider Andakhoudi, Officier Jette , combat 
Timour. 201* Offenfe de la conduite de 
Toglouc-Timour , Khan de Jagatai , il va 
Joindre Timour , qui lui donne le Gouverne- 
ment d’une Province. 103 & 104. 

Hindoukeh ( FEmir ) abandonne Farm.ee 


de Jitteh , pour fe jetter dans Ie parti de 
Timour. 1 5)8. 

Holakou-Khan , pere d’Arghoun-Klian , & 
petit-fils de Genghis , fut envoye dans la 
Perfe par fon frere Mangou-Khan , l’an de 
J. C. 12.53. Heg. 6 5 1 , a la tete d’une ar- 
m6e formidable. 11 conquit la Chaldee , la 
Mefopotamie , la Perfe , & vine enfuite met- 
tre le liege devant Bagdad. Un traitre livra 
cette ville aux Tartares , qui la garderent 
tres-long-temps 5 le dernier des Khalifes , 
Moftaflem , perdit la vie , Fan de J. C. 
1158. Heg. 656. La mort de Mangou laifia 
Holakou Souverain abfolu de F Empire des 
Mogols de Perfe. II continua fes expeditions 
dans la Syrie , mit ordre aux affaires de fon 
vafte Empire , & mourut au milieu des S$a- 
vans , dorft il etoit le protecteur. Au mois de 
Janvier 1265. Rabi premier 66 3. Sift, des 
Huns. Tom. IF. p. 245. D’HerBelot , p. 45 3. 

‘Holakou fond fur le Khalife^ 6 4. 

Hormuz , fils de Nouchirvan , fucceda a 
fon p&re fur le trone de la Perfe , Fan de 
J. C. 5 79. Doux & indulgent, avant que d’ob- 
tenir la couronne , il fe montra , dans la 
fuite, plein de fev^rite envers les Grands. 
Il fupprima tous les gens de J uftice , difant 
qu’ils favorifoient plus d’abus qu’ils n’en re- 
formoient , & voulut gouverner fon peuple 
par lui-meme. Une conduite fi etrange lui 
attira la haine des premiers de la 'Nation, 
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qui lui fufciterent des ennemis redoutables ; 
its animerent le Khacan du T urqueftan. Nous 
avons vn , dans les Injlituts , FHiftoire & le 
facets de cette invafion , Fingratimde d’Hor- 
muz envers Behram fon General 3 & la ma- 
niere ■ dont ii fut detrone. Ses oncles lui 
crev£rent les yeux , &ils finirenr par le pen- 
dre avec la corde d’un arc , Fan de I* C. 590. 
Bibliot. Orient, p. 457. (1) 

Hormuz attaque par le Khacan. 82. I n- 
fulte Behram. idem . Eft detrone par Beh- 
ram.’ 83. 

Hoflein , fecond fils d’AIi & de Fathema' , 
fille de Mohammed 3 naquit a Medine , Fan 
del. C 625. Hegire 4.. Les Perfans le re- 
gardent comma le troifieime Imam. Ils difent 
que FAnge Gabriel lui ayant aiinonce 5 dans 
le fein mettle de fa m£re * le.'Martvre qiiil 
devoir endurer pour la caufe de la Pteligion , 
cette prediction lui donna une triftefte 3 qu’il 
conferva route fa vie. II fut aflez tranquiile 
fous les fix premiers Khalifes j mais comme 
le feptieme 3 nomme Yazid, 3 vouloit le faire 


(1) Hormuz hi jo de Kefere , Key de Perfia fuc- 
cedib ai Padre en el Reyno de Perfia. Era efte.de 
antes eftimado por buen principe 3 pero mudd con 
el nne vo eftado las coftumbres , haziendofie cruel P 
viciofo y tyrranno.. Los Cun ados le facaron los ojos.. 
Los mifmos lo Ahogaron con la cuerda de un arco * 
y tal fue el fin de Hormoz. Texeir, 9 rdac. de los 
Reyes de Perf p m - 


188 


T A B I §; 

mount 5 Hoflfein fut oblige de pourvoir a 
fa surete. II quittoit Medine , pour fe 
rendre a Confab , dont les habitans Ini avoient 
offert un afyle , lorfqu’un Officier dn Kha- 
life ie rencontra , dans la plaine de Kerbela , 
non loin de Bagdad , & le tua , ainb que 
que foixante Arabes qui facc'ompagnoient 
dans fa fiute. J. C. 10 Qftobre 680 Heg. 10 
de Moharrem 6 u Les Perfans regretterent 
beauconp leur Imam , & celebrent encore 
aujourd’hui Panniverfaire de fa mort 5 avec 
les demonftrations de la plus vive douleur. 
Ils ne {’appellant point autrement que Mar- 
tyr 3 & jamais ils n’ont pardonne cet affaf- 
finat au Khalifa Yazid , ni meme a fes 'def- 
cendans. D'HerbeL p. 42. Chardin , Olearius* 

Hoflein maudi par les Sedbteurs d’Aboiir 
beker. 1 7. Fondations pour fon tombeau. 1 3 o. 

Hoflein , petit— fils /ie l’Emir Cazaghan , . 
voulixt fucceder a fon aieul clans la charge 
■ d’Adminiftrateur genial', de la.'Tranfoxiane 
mais les autres Emirs la lui difputerent, II 
fallut fouteriir des guerres contr’eux , & 
contre le Khan de Jagatai $ aide de Timotir, 
Hoflein fit face a tout, & obtintprefque ton- 
jours 1 ’avantage. Delivre de fes ennemis , il 
eut ringratitude de tourner fes arm es cen- 
tre fon Allie. Timour lui pardonna plufieurs 
fois par egard pour les liens du fang j car il 
avoir epoufe la feeurde cet Emir- 'Cependant 
ennuye de fon acharnementh, il le poufla 

yivement;^ 
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Vivement , & Hoflein , reduit a I’extremite 
dans ia ville de Balkh , ou foil Adverfaire le 
tenoir affiege , fe rendit, a la feiile condi- 
tion d’avoit la vie fauve ) mais deux OHiciers 
qu’il avoir indignement traices , le mallacre- 
rent malgre les defenfes de Timoan J. C. 

I 370. Heg. 771. Ckiriffeddin. 

II joint Timour dans les cleferts de la. 
Khorafmie. .205. Sa maavaife conduite caufe 
la defertion des OiEciers de Timour. 20 6. 

II delire de s’etablir fur le trone.de la Tranf- 
oxiane. 215. Eft force de lui faire ferment 
d’amitie. 21 d. Cherche a le perdre , lui 
prend le territoire de Balkh j & d’Hifiar- 
Chadaman. 2 id. Eft traverfe dans fes pre- 
tentions par Iltchi-Bougha-Seldouz. 219. 
11 viole fes fermens envers . Timour , lui 
prend le chateau de Cor chi. izi. Enffeie 
un Coran a Timour , en lui juraiit une 
fidelite inviolable. 225. Delire d’avoir une 
conference avec lui. 2 2d. Tue Chir-Behratm 
227. Sa perlidie envers Timour. 227. En 
recoit une lettre & demeure confondu. 22 S. 
Timour lui donne Hillar - Chadaman , 8c 
les environs de Balkh. 230. 11 veut en- 
lever la Tranfoxiane fur Timour. 230. 
Le combat fouvent, & autant de fois eft 
defait. ibid. II tue Hamtchi. ibidem . II perd 
fa puiffance par les vexations de fon Mi- 
niftre. 43. II corrompt tin Miniftre de Ti~ 
mour. j7- Son deflein eft decouverr. 58. Sort 

T - 
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amide plus nuifible a Timour que la me- 
chancete des pills grands ennemis. 109. Il 
combat Tiniour , elt defait & tue. 251. 

Jagata'f , Tun des fils de Genghis , etoit le 
plus beau de fes freres; il avoit eu en partage la 
Tranfoxiane , le Jitteh & le Turqueftan. 
Les Europeens ont nomine le Royaume 
forme par la reunion de ces Provinces , le 
Jagatai. Il mourut 1 ’an de J. C. 124a. de 
1 ’Hegire 6 } 8. Reproche que Jagatai fait a- 
fon Vizir. 59. 

Jakou ( l’Emir ) , de la Tribu de Berks , 
& 1’un des ferrnes appuis du ponvoir de 
Timour. Refte feui avec lui apres la defer- 
don des troupes de Kech. 106. L’Emir Hof- 
fein s’eftbrce vainement de le perdre dans 
1’efprit de Timour. 58. Il eft fait General &' 
Gouverneur d’une frontiere. 99 & 1-07. De 
Balkh & d’Hiilar. 107. Il jure fidelite * a 
Timour. 1 77* II quitte les Jettes pour venit 
aupres cle Timour. 198. Fait des reprefenta- 
tions a Timour, 223, 

Jelaleddin ( FEmir ) abandonne Farmee de 
Jitteh pour fe joindre a Timour, 19 8". 

Jelaleddin-Berlas eft fait dixieme Emir. 99,- 
Ikou-Timour y Fun des plus fideles Servi- 
tears de Timour ? bat Orous-Khan. 81. On 
Paccufe aupres de Timour de s’etre empare 
des d6pouilles d’Orous-Khan* 81. Toutes 
les#depouUles d’Orous-Khan font diftribuees 
i lui & a fes foldats. 84. Revolt le Gouver- 
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jjaement Tune frcnti&re. 99* Eft le premier 
a faire ferment de fidelite a Timcmn 177. 

Iltchi-Bougha leve Tetendart de la puif- 
fance dans Balfch & Timour lax oppofe FEmir 
Hofiein qui reckmoit cette ville. 219- 
■ Jouji ? fils ame de Genghiskfaan; Son ve- 
ritable noim eft Touchi 3 mot Mogol ^ qui 
iignifie Hote $ 011 le bien-venu. Sa mere ayant 
ete enlevee par un parti de Tartares,& enfiiite 
renvoyee a Temoujin* fon epoux (i) 5 accou- 
cha fur la touts 5 & enveloppa V enfant dans 
de la pate mode , afin de le mettre dans fa 
robe fans le blefter* Le nouveau 5 apporte 
ainii ati camp 3 recut le noth de Bien-venu 
( Touchi ). Des fa tenure jeunefle 3 ce Prince 
montra des talens fuperieurs j fa prudence & 
favaleurfurent egalement utiles a TEmperetir 
fon pcrd ; & 3 pour recompenfe de fes fern- 
ces 3 il obtint la grande Tartarie 5 nommee 
Iq Captchac $ le Jitteh & ie Turqtieftan. II 
fixa Ton fejour dans la grande Tartarie $ & 
f imounxt fix mois avarit fon pere 3 enlaiffant 
deux fiis qui lui fucceder ent. J. €**1225 
Heg, 6 zi. Hiji . de Genghis 3 p* 4 9(3* 

La Tribu de Jouji. n* 243, - 

Ki-Khofrou prend le Khotalane, de concert 
avec Aljaitou 3 & enftiite le bat avec un rea- 


ct) Temoujiri he fat nomme GengHskhan qu’apr&s 
de grands exploits lorfqu’il fur abi’oi ament reconn a 
poor Souvetain. 
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fortqu’il recoit de Timour. iio.ki-Khofrou,: 
Gouverneur de Khotalane , fe revoke. 230. 

Khezr 4 5 YeiIburien ( FEmir ) prend pof- 
feffion de T achekend 3 & fait vers T imoar- 220. 

Khodadad (TEmir) de la Triba de Ber- 
tas, eft fait Generaliffime & Gouverneur de 
Badakhchan. 99. Confeil qti’il donne a Ti- 
mour. 109. 

Khofrou-Perwiz , pins comm fous le 110m 
de Ckofroes > monta fur le none de la Perfe , 
d J ou Hormuz , foil pere , avoir ere chaife 
par Behuam-Joubin 9 Tan de J. C. 590. II mt 
biehtot oblige de defendre fa couronne con- 
tra ce menie Joubin qui la lui avoir mife fur 
la tete ; rnais il triompha de ce fiijfer auda- 
cieux. Ses fueces Fengagerent a mefnrer fes 
forces avec ceiles de fEmpereur Heraclins , 
qui vint repandre la defolation jufquau cen- 
tre de la Perfe. Malgre ces echoes , Perwiz 
poflSdpit le Royaume le plus flodilant de 
rAfie , & ce Monarque furpaffoit tons fes 
predece fears en richeffes & en puilfance. 
Mais xette felicite appafehte-ne put legman- 
* dr des deux plus grands maiheitrs 5 qui , fe- 
lon 1111 Auteur Arabe , uiffem accabler urt 
trifle morteldLz premier decesmalheurs ftitfin- 
fenlibilite d’lxne jeiine perfonnepleine de char- 
ges 5 pour laquelle.il avoir concu la plus vio- 
lente paffion , & qui lui prefera un Ample 
pafticnlier 5 ie fecund , fon refixs de fe ren- 
dre a Finvltarion de Mohammed , qui lui 
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ptopofoit a embrailer f Iflamifme. L’eclat da 
ia fortune aveugla tellement ce Prince , qiftil 
devint mediant , avare & tyrannique.' Ses 
exchs ayant determine fes fu jets a la revoke , 
ils le deposerent pour Ini fubftituer fon fils 
Kobad , lurnommeChiroeh - , Prince denature,- 
qui fit mourir de faim fon pere dans une pri- 
fon. J. C. 63 1 Hegire 10, Bihliot . Orient • 
p« 998. Texeira , re/ac. de los Reyes de Perjia* 
p* 200. Schikard . Tarich.p . 1 5 3 d* ybfo 

II eft place fur le trone par les foldats de 
Joubin. 83. , . *■ , ■ , ■ 

Kolal ( FEmir ) , pieux folitaire. 1 So. 

Kotloug-T urkan-Aga , four ainee de Ti- 
mour , donna des preuves eclatantes de fa 
bienfaifance par les hopitaux qu’elle fit batir, 
& par les bienfaits qu’elle verfa fur les pan- 
vres 3 fes confeils furent .plus dhme fois utiles 
a fon frere , qui la cheriffbit tendrement. 
Cetce bonne Pri'nceffe mourut a Samarcande, 
Fan de J, C. 1383* Hegire 78 5 . Chiriffeddin * 

Timour fe cache chez elle a Samarcande. 
187. . ■ 

Kounk-Khan , de la Horde Tatare 3 eft. 
fait Emir. 100. 

Kouteb-Alektab , Confeiller de Confcience 
ou Spiritual de Timour , ecrit a ce Prince. 
25. Autre Lettre du meme. 28. Vqyez a la 
Table des Mad ere s le mot Fir f & Confeiller 
de Confcience . ■ 

Lacheker-Chali , frere de Malek-Moham*» 
pied 3 cue par Mouffin 252. T ii| 
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Maani, qne nous nommons Manes , chc-f 
dime Score confiderable , parut fous le regne 
d’Aurelien, vers fan z6$ de J, C. Peintre 
& Graveur de profefiion ; il entreprit ' de 
fe faire Chef de Sedte , & s’annonca pour le 
Paracler promis dans les Ecritures. Enfuite 
life quaiifia de fecondMdiie & envoya douze 
Aporres dans tout 1 ’Orienr, jufques dans la 
Chine meme , pour precher la Doctrine des 
deux Principes. Maani enfeignoit auffi la' 
Metempfycofe.j car fa Religion tenoir a la 
fois de celle des iVlagesr & de celie des Chre- 
tiens. Ayant trouve une grorte profonde ou 
couloir une fource limpide , il y amaffa des 
vivres , & dir a fes Difciples , qu’ii alloit 
pafler un an au Ciel , en leur defignant route-, 
fois le lieu oil il devoir reparoitre. A fon 
retour , il leur apporra un Livre merveilleux , 
fiomme Ergenk ou Efienk. Maani poifedoir , 
dit-on , une robe qui le rendoir inviSble. Un 
jour .qu’ii ne l’avoit pas fans doute , des 
Satellites de Sapor , Roi de Perfe , dans les 
Erats duquel il venoit repandre fes erreurs , 
le faifirent. On l’ecorcha tour vif, & fa peau 
flit empaillee. Les Manicheens eprouv^rent 
beaucoup de perfecurions , & confequemment 
ne tarderent pas a fe multiplier de tons cores. 
Abqulfar. DynajL p. 82. Renaud. Hifi. Pa- 
trior c/j. Alexandr.p. 38. & fey. 

Mabachar , Serviteur de Timour. 220. 

Maliadi - Mohammed - Aboulcafem , -fur-. 




nomine le Maim des Terns >p&tce qu’il connoit 
Favenir oti , felon cl anils , parce qu il n’eft 
pas more. Ils le nomment encore ,' Mahadi * 
Dire&mr des Fiddles* C’eft le douzieme & 
dernier Imam , on fuccetTeur de Mohammed* 
ILnaquit Fan de J.C. 868, de FHegire. 2. 5 5. 
& difparut foudaiiiyftnent fan de J. C. 908, 
Heg, ,2.96., fans defigner fon fucceflfeur. 
Comme les Khaiifes de Bagdad le pourfui- 
voient pour le faire perir , Dieu , lade de 
Finiquite de ces Princes envers les Imams , 
enleva celui-ci & le traiifporta en un lieu 
inconnu , d s ou il fortira an temps marque. 
Alors il prendra le Gouvernement de route 
la terre , & ramenera tons les Infideles a la 
Religion Mufulmane. Son regne durera 40 
ans, &il aura pour Geeeraliffime Jefus Chrifl* 
qui doit T aider a combattre im Impofteur » 
nomme Dajal , efpece & Anti~Mohatnmei , 
copie fur notre Ante-Chrift. La fin du monde 
8 c le Jtigement dernier termineront le 
regne de Mahadi. 

Comme on n eft pas stir du moment 
fon arrivee, on entretient pour lui , dans 
plufieurs villas de fOrient , des chevaux , 
quon ne monte jamais. Il y en a toujours 
un de lelle & bride, pret a partir. Les 
habitans dlfphahan , par un exces de 
piete , out bati dans leur ville une 
particuli&re , ou ils tiennent deux chevaux 
converts de leurs harnois & charges d’armesj 

f'iv ■ 
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Fun eft deftinea |mam Mahadi , & faiK 
tre a J. C., fon ®neraliffime. 

Tons les Miifulmans n’adoptent pas cette 
Fable. II n’y a que la Se&e des Chiites 
c’eft-a-dire , les' Sesftateurs d’Aly 3 tels font 
les Perfans , qui y ajoutent foi , les autreS 
s’en moquent. 

La verite eft que , Mahadi ayant ete me 
dans une bataille qifii livra au Khalife de 
Bagdad , Mo<ftafi-Bi!iah , on Fenterra indif- 
rin&ement avec Ic-s autres. Ses partifans ne 
3 e voyant plus, fe mirent a publier les Contes 
que nous venous de rapportet. 

Des Cliikes plus raifonnables que les au* 
ties 5 croyeht qifil vecut & mourut clans 
Tobfcurite ^ a Tage de foixante-quinze aris. 
I. C. 94 r, Heg. 330. 

La conform 1 re da nom de cet Imam avec 
celui du Propliete , a induir pluiieurs Auteurs 
Chretiens en erreur. Us out dir que les 
Perfans attendoient le retour de leaf Pro- 
pliete comme un article de Foi. En fubfti- 
tnant le nom d’Xmam a celui de Propliete 3 
ijsnefeferoient point trompes.Ckardm , Tom . 
f I j p. 4. i om. X % 8 , 3 6 & ' July . Biblioth * 
Orient* p* 6 04,7 

Son avenement at rendu. 23. 
Maiirnoud-le-Gaznevide , premier ■ Prince 
.d 5 ime DynafHe de ce nom , qui poffedoit les 
lodes 3 le Khoraflan & k Perfe. II fignak 
le commencement de fon regtie par une 
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guerre avantageufe dans Plndoiiftan , d’oti 
il rapper ta des ridhefles immenfes. Son in- 
fatiable avidite Fen trama, plus d’une fois dans 
cette con-tree floriflante. II porta' aulR fes 
armes vidorieufes dans la Kliorafmie & dans 
l ? Irac-Ajemi, Apres la conquete de cette 
dernier e Province , Mahmoud , ar-rivant a 
Ghaznah , capitals de fon Royaume , fut 
attaque d’une fievre lentej & , fentant fa 
■fin approcher, il voiilut voir fes richefles y 
ce "Sultan belliqueux & pufillanime ne put 
retemr fes larmes , en fongea'nt qu’il lui fal- 
loit bientot quitter les objets precieux doiit 
racquifition lui avoir coute rant de travaux. 
Il ies quitta cependant an mois d’Avril 
1030. Heg. Raoi fecond. 421. Hijl* des 
.Huns. Tom . IL p. 159. # 

: Fermete dti Saltan Mahmoud. 44. 

Malek-Behader & PEmir Moufla s’inf- 
tallent a Cor chi avec 1 2000 cavaliers. x6j® 
Sont defaits par Timour. 164. 

Maiek-Mohammed 5 frere de Lacheker- 
Chah 5 demande vengeance a Timour. 252. 

Malou-Khan 5 Vizir du Sultan Mahmoud , 
lorfque Timour lit fon incurfion dans lTnde. 
Il allemble une armee formidable dans le 
Labor. 1 z6. Reunit fes forces avec ceiles 
..de Mahmoud 3 fon maitre, & livre bataille 
.aux Tar tares fous les murs de Dehli. 113^ 
Timour le prive de fon autorite, ibidem . ; 

. Mamoim-Arrachid ( le J iifte) 3 vingt 4 iuiaeme 
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Khalife , & le ffeptiemede la race des Abaf- 
fides. II futrevetu de cetre dignite , ala mort 
de _fon frere Amin. J. C. 813. Heg. 198, 
Mais il penfa la perdre , en declarant l’lmam 
Ali pour fpn fucceifeur , & mime fon coad- 
juteur. Sa retractation & la more de 11 mam 
le fanverent. « Ce futMamoun qui publia l’o-» 
pinion de la creation du Coran , & de Pexcel- 
lence d’Ali , la plus parfaite des creatures 
- apris l’Apotre de Dieu. Malgre cette decifion 
& la rigueur des fupplices, la plupart des Mu- 
fulmans s’obftBierent a regarder le Coran com- 
me increejs.Ce Khalife cf’ailleurs » fage& hu- 
mai_n , dans tout ce qui ne regardoit pas la 
* Religion , mourut d’une indigeftion de dat- 
tes , en revenant d’une expedition contre 
les Grets , a Page de 49 ans. J. C.Vendredi 
9 Aout 8 3 3 . Le 1 9 de Rejeb z 1 8. Elmakin , 
P- * 3 I * Hottinger. Hijior. Oriental, p. 41 6. 

Mam o n n ' Defe n fe n r de la Religion dans, 
le fecond fiecle de PHegire, 18. 

Manghali-Bougha-Seldouz , Gouverneur 
du fort d’AJajou pour Elias-Khojah 1 96. Re- 
fufe les propofitions de Timour , & prend 
la fuite au bruit de fa marche. 1 97. II le 
combat. 278 & 503. Offenfe de la conduite 
de Eoglouc-Timour , Khan de Jagata’f , il 
vient fe rendre a Timour. 78 & 104. Lit! 
fait gagner une bataille. 79. 

Melilp-Chah , furnomme Jelaleddin , troi- 
f^me Prince de la Dynaftie des Seljoucides de 
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Perfe. Quoiqifil ne fut pas Fame de fes fr&res* 
cepehdant * Fan de J. C. 1071* Heg. 465 * 
il herita 4 u trone qu Alp-Arflan , fon pere * 
lui lailla s par egard pour les follicitations de ■ 
NizanirAlmulk 5 grand Vizir. Dans ie cours 
de fon regne ? ce Sultan cut plufieurs guer- 
res importantes a foutenir* & routes furent 
glorieufement terminees. Mais fon impru- 
dence penfa lui center FEmpire.Etant un jour 
a la chafle , ft s’egara , & fut pris par un de-. 
rachement de Grecs, done Farmee s’avangoit 
vers Bagdad. Le Vizir , inftriiit de cet ac- 
cident 3 fait monter les Gardes ordinaires 
a la tente Imperiale 3 8 c le lendjjpiain va en 
Ambafiade * comrne de la part de fon Maine* 
vers F Empereur Grec. Celui-ci s charrne des 
belles proportions qu*on lui fait , veut don™ 
ner un foible temoignage de fa reconnoif* 
fance * en delivrant les prifonniers arretes la 
veille. L’Ambafladeur 3 foutenant ton jours 
fon role ? daigne a peine accepter ces in- 
comius 3 8 c * la joie dans le coeur 3 ramene 
fon Maitre dans le cafhp. Cependant la guerre 
continua j & FEmpereur Grec ayant ete 
pris k fon tour a 8 c 3 conduit devant Melik- 
Chah 5 reconnut * %vec etonnement 3 _ foif 
ancien captif. Le Sultan lui rendit la liberte. 
II ne fut pas ii generenx envers fon Vizir 5 
car 5 cedant aux inftigations* de la Sultane «, 
i qui Nizam-Almulk deplaifoit ? ii chafla 
'bonteufement c$ Minifire precieux 9 & fal, 
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fiibftktia un homme fans talens , qui fit aflat* 
finer fon predecefleur. Ce Monarque foible , 
monrut pen de temps' apres cet ade d mju- 
ftice ? an mois d’Qctob. 1092. Ramazan 48 5* 
Bib/* Orient* p* 542. Aboulfaraj* j* 239. 

Melik-Chah difgracie un bon Miniftre , 
pour le remplacer par irn homme vil 8c me- 
diant, 6 4. Delivre des fers de Kiflar. 70. 

Miraii-Chah - troifieme fils de Timour* 
Sa penfion. 5 4. # 

Mir-Seid-Cherif de la race du. PropSiete ; 
& Fun des- plus fcavans Dodeurs du liai— 
rieme fiecle de FHegire. Sa Lettre a Ti- 
mour, 1 £jjj| 

Mir Sieonin 5 probablement le meme que 
Seid Zieddin 5 faint Perfonnag6*recomman- 
dable par FeiEcacite de fes prieres. 32. 

Mirza 3 pour Emir Z add , fils d'Emir , 011 
de Chef. n. p. 47. 

Mobar e k- Cliah de Sapjar ^' Goiiveriieur 
de Makhan 5 joint Timour* 185. 

Mobarek-Klian afpire a la Souverainete * 
dans le Royaume de Canon je. 126. 

Modfcadir-Billahjtrente-neuvieme Khalife ; 
& dix-huitieme de la race d’Abbas. T 1 etoit 
iage de 13 a ns pailes , Jbrfqu ondui confera 
cette dignite a Bagdad, An mois d’Aout 
908. Heg. Zoulcadeh 295 ? il fut depofe 
deux fois peticknt le conrs de fon regne , 
& autant de fois il remonra far le trdne. 
Le 28' de ChawaL fig - Mercredi 



(i) 11 avoit dots 41 ans , felon Elmakin . 
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Novethbre 932 , il for me lons les murs 
de , Bagdad y par les "ibldats d’ini certain 
Eunuque qtii venoit pour le • d&roner. 
Modadir etolt alors age de 3 8 ans im mois & ' 
cinq jours. Elmakin, p, iSj . Moulfar.p. 189. 

Mo&adir protege la religion; dans le troi- 
fieme fiecle cle ITIegire. 1 8 . 

Mohammed fils d’Abdallah de. la Tiibu 
de Cordchs , naq-ait a. la-LVleke y leLimdi 
ix Novembre 570. Orphelin elds Page le 
plus tendre a i! flit eieye chez Aboutaleb 
ion oriel e. A fage de 20 ans 5 il entra 3 
en qualite de Comniis , chez une fameufe 
Negociante ? nominee Khadija, qui le prir 
enfuite pour 6poux, Mohammed vecut ignore 
Jtifqu a fage de40 ans 3 qu 5 il mani fella fa vo- 
cation prophetique (i). L’Ange Gabriel vine 
fouverit le vifiter^fes extafes devinrent fre- . 
quentes 5 fa maifon fe convertit ; fon parti 
fe forma , & les perfectrtions commeiic£rent. 

Le Vendredi 16 juillet 6zz de J. C. ils’en- 
fuit de la Make a Medine', ou il trouva 
1 in afyle. Ce fit lepoque de la gloire&de 
fon empire*, Il precha fa religion les arm as 
a la main. Ses progres fhrent rapides, De 
fugitif 5 dir M. de Voltaire , il devintcon- 
querant sil neut pas ete perfecute a il 
ifiauroit peut -etre pas reulli. Avec un air 
noble & gracieux ? tin ton perfuafif & line 
vobe*fonore 3 arme dn glaive *& du Coran a 
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il ammoit fes foldats invlncibies , confer- 
tiiioit ceux que fa vaieur avoit foumis , 
& fes captifs devenoient fes profeiites. Deja 
ilavoit appellea fa religion les principaux fou- 
verains de I’Afie^quelques-unss’etoieni rendus 
a fes invitations. Maitre de TArabie entierej 
1 ’ambitieax Mohammed meditoit de nouvelles 
conquetes quand ii fat empoifonne dans im 
gigoj; de moutpa ; L C. 25 Mai , oil 7 Juin 
6 3 1\, le 18 deSefer , 01112 de Rabi i et x 1 de 
1 ’Heg. i 1 ’Ange de la More vint lui demander 
la permiflion d’emporter fon ame ; permif- 
lion qui n’avoit ete demandee' a aucun Pro- 
phete avant lui, fuivant la remarque judicieufe 
d’un Docleiit Mufulman. Mohammed etoit 
beau , d’une taille ordinaire , il avoit entre 
les deux epaules une loupe , qu’on regar- 
doit comme le type de !# la prophetie. Des 
maux de reins & de ventre auxquels il etoit 
fu jet , ont fait croire qu’il tomboit du 
rml-caduc; fa bravoure penfa plus d’une 
fois- lui couter la vie. Que feroit-il arrive 
fi la fleche , qui a la premiere bataille lui 
brifa piufieurs dents , eut penetre plus 
avant ? Parmi une foule de prerogatives 
qu’ils lui attribuent , fes Sedcateur •alTurent 
qu’il eft le premier Prophete cree , & qu’ii 
a cependant ete envoye le dernier. Dans 
fon afcenlion an del , il a parcouru les fept 
deux , les Patriarches & les Anges lui ont 
rendu fohrfalur* Il s’eft appro die du trone 
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de Dieu , a la diftance de deux arcs , See. 
Toy. Aboulfed. vit. Mohammed, ex edit. Arab . 

Sa reponfe 68 . Paroles de Mohammed* 
ii7 v Sa pofterixd innombrable. 22. 

Mohammed-Azad , run des Minkbachis 
dfe Timour , defait la troupe noire dans la 
guerre de Kettier. 85. Eft etabli Gouverneur 
de Condoz & de Koulab, 85. 

Mohammed-Beg , frere d 5 Ali-Beg , envoys 
des prefens a Timour. 1 8 y. . 

Mohammed Jihankir, fils a!ne de Timour , 
hiort des les commencemens du regne de 
fon pere, Tan de J. C. 1375. Heg. 777. 
Sa penfion 54. 

Mohammed Khojah , de la Tribix de 
Tai'man , apr^s avoir pris le Chirghan , s‘op- 
pofe a Timour & fe foumet a lui. 220. 

Mohammed-Naki , Saint Mufuiman pen 
connu. Fondations pour ion tombeau. 13 1. 

Mohammed-Sultan , ( le Mirza ) petit-fils 
de Timour. Confeil quil donne a fon ak'eul. 
247. 

Motafleta ou Moftazem-Billahjcinquanre- 
fixieme Khalife , & le dernier de la race des 
Abballldes qui ait regne a Bagdad k fucceda 
a Moftanfer, fon pere , l’an de J. C. 1242. 
Heg. 6 40. Deux arts apres fon elevation a 
f Empire , ayant perdu fon Vizit , il en prit 
un autre , nomme Mouiadeddin Aikoumi ^ 
qui ? 4 par fa perfidie , caufa la mine du Kha- 
life & du Khaliiat. Ce Vizir favorifoit la 


* 


204 /T, A B t $ 

: Secle des Chutes on les partifans d 5 ! 41 i , qui j 
depuis qtielqne-temps , excitoient beaucoup 
de troubles dans Bagdad. Indigne de voir 
cjne le fils du Khalife eut ofq pnnir les plus 
mutins de - cette Secfce „ il jura de s’en veil- 
ger fur le pere. L’approche d’une annee 
nomb.reiife ' de Tartares , conduite par -Ho- 
lakou-Khan 5 avec qui il etoit ^intelligence , 
lui fournit bientot le moyen d’executer fon 
infame- pro jet. Pour perdre plus surement 
fon Maine il lui perfuada de licencier fes 
troupes, .difant cue la veneration des Mu- 
fu Imaris lui tenoi.t lieu de Gardes. Ibn’oii- 
blia pas non plus de l’entretenir dans la 
debauche du vin & des femmes 5 vice com- 
mun a ia plupart des, Vicaires de Moham- 
med. Les enneniis arrivSrent , & prirent , 
fans peine 3 line ville depourvue de defen- 

- feurs. Le perfide Alkoumi fiat bien reca par 
Holakon. Il obtint la liberte. de route fa 
famille. - Mais Motaffem Arant tombe entre 
les mains des Tartares , fut li£ dans tin 
fe, utre & expira tandis qaon le train oit ainfi 
empaquete par route la ville. Ce Khalife 

- etoit age alors cle 4 6 ans & en avoir r 62116 1 8 
& quelques mois. Sa mort arriva an mois de 
Fevrier n 58. Scfer 6 5 6 . do l’Hbg. Biblioih* 

® Orient* p* 6& 8. , vGL,/;, 

Imprudenccde More vein -Biihun 64, 
Motfiiil Amrillah/at le quarante-quatrieme 
-Khalife fubftitue a fon coufin Moftaclifl. C* 
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$4<3. Heg, 334. II n’eut que le vain titre de 
JChahfe. L cs Princes de Dilem , Generanx des 
armies .de Bagdad , s’etoient emoares de Faii- 
torite ; il flit -iepofe par eux , ou, felon d’au- 
tres a il donna lui-merne fon abdication , 1© 
,5 Aout 974. i 3 de Zoulcadeh. $<S 3 . Elmakin. 

II eft depofe par A’zaddouler. 1 9. 

Moufla , fils de J aafar » le feotieme des 
douze Imams que les fefta tears d’Ali reverent, 
naquit entre la Meke & Mediae , Fan de 
J. C. 145. Heg. 128 , & fixa fa demeure 
dans cette demise ville. Le Khalife Haroun- 
le-Jufte, craignant qti’il n’y excitat quelques 
troubles , le forca de venir a Bagdad. Enfin 
fes foupcons croiflant de jour en jour , il le 
fit empoifonner , l’an de J. C, 799. Heg. 
* 8 3; Moufla etoit alors age de 55 ans , 
Il laifla fa dangereufe dignite d’lmam a fon 
fils aine , All , {mnomme Ri^a , qui n’eut pas 
une fin moins txagique que fon pere. D’Eter- 
belou p. £5 o. 

Moufla Jdafar, p£re d’Ali. 18. 

Moufla (l’Emir) place au pont de Qenkine,' 
vis-a-vis d’Elias Khojah. zn , de dans le fort 
de Corchi contre Thnour. 16$. Envelope ce 
Prince avec 12,000 cavaliers. 163. Eft, de- 
ficit. 164. Il vient trouver Timour. 1 96. 

Moufla Kazim , perfonnage inconnu. Fon- 
darion pour fon torabeau. 1 3 1 . 

Moufla-Oughan , Prince de la Tribu de 
Kerk&s t etoit un brigand tres-redoute j il 
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habitoit les montagnes de Solimafi I j>r§s le 
Candahar , & y exer^oit route forte de ra- 
pines j il avoir me un Officier de Timour 
mine ime ville alfez forte , & fe difpofoit 
a continuer aind, lorfque le Prince Tartare , 
employant la rufe 3 le pria de venir a la Cour , 
en lui promettant an departement conside- 
rable , s’il vouloit remettre la ville qui lui 
fervoit de retraire. II donna dans le piege , 
& Timour ne tarda pas a le punir de tous fes 
crimes , par une mort tres-cruelle. Septem- 
bre 1 3 98. ( Heg. Zoulhajah 800. ) II attaque 
Lacheker-Chah, &c. 252. Sa mort. 233. 

Mouvid Erlati ( PEmir) place au Pont de 
Cenkine , vis-a-vis d’Elias Khojali. 2 1 j. Eft 
Gerieraliffime. 100. 

Mozafferiens (les) que les Arabes- pro* 
noncent Modhafferiens , Dynaftie de Perfe 
qui doit fon origine a tin nommd Moham- 
med-Mozaffer , qui re$ut d\m defcendant 
de Genghiskhan , quelques terreins dans la 
Perfe. II en forma une petite Souverainete » 
qui s’accrut infenfiblement , & dont Chiraz 
etoit la capitale. On fixe le commencement 
de eette Dynaftie , a lari 1318 de J. C.Heg. 
718. Elle flit detruite par Timour. J. C. 
1 5 92. Heg. 79 5. Hifioire des Huns.' Torn* I. 

pi '41-0* ' ' - { - • 

^ Les Mozafferiens- excjtent j par le® ! tyfari- 
’trie s'lesplaintes. de leursTujets; 2-37. " t - 

• Nizarix Alrriolk , grand' Vizir ’de Melik- 
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Chali-Jelaleddin , apres avoir renipii la me me 
place aupres d’Alp-Arilan , p£re de ce Sal- 
tan. II rendit de grands fervices a ces deux 
Princes j Melik-Chah fur-tout eut beaucoup 
a fe louer de fa prudence & de fon intcgrite. 
Mais tine altercation elevee entre ce Vizir & 
la Sultane , le perdit enticement dans l’ef- 
prit de Melik-Chah , qui preta l’oreille aux 
plaintes & aux inculpations injiiftes de fon 
epoufe. Nizam Almulk , age alors de 95 
ans , fut indignement chafle du Miniftere » 
& fon fucceiieur le fit aifalfmer , Fan de J. 
C. 1 092. Heg. 48 j. Bib 'doth. Orient. p, 341. 
4 boulfa.ra.je pretend que Nizam Almulk fur 
poignarde par un enfant qui avoit l’air de 
lui demander l’aumone. Aboulfaraj . Kifior \ 
Dyna.fi. p, 237. - 

Nizam Almulk difgracie. .64. Se propofe 
de faire le pelerinage' de la Meke. Un Der- 
viche d’en detourne. 6 -j. IDeiivre fon Maitre 
des fers de i’Emperetir Grec. 70., 

Oglan Khojah , premier Confeilier de To- 
glouc Timour. iji. . 

Olugtadfcimour envoy£ pat Toglouc pour 
ravager la Tranfoxiane. 170. 

Omar Cheikh , fecond fils de Timour. Sa 
pen lion. 54. -MriSy-Ajy. 

Omar , onzieme du nom , fils d’Abdou- 
l.uiz , quatorzieme Khaiife , fut choifi par la 
Nation pour fucceder a fon poufiri Soliman, 
an mois d'Octobre 717. Sefer 99. Apres 

V if 
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fon inauguration , ce Prince modefte , qui 
n’avoit jamais brigue l’Empire , refufa les 
chevaux d’honneur qu’on lui prefentoit , & 
n’en voulut point d’autre que ceiui qu il mon- 
roit ordinairement. Comme il prenoit le 
chemin de foil ancienne demeure, on lui 
obferva qu’il devoit s’inftalier dans le Palais 
du Khalife. « Les OfEciers de la fuite de 
» mon predeceffeur Soliman l’occupent en- 
,» core , dit-il , & je ne vois pas_ la necef- 
s> fite de deranger perfonne , puifque j’ai 
„ ma maifon. it faut leur donner le temps 
« de deloger ?> , & il eontinua fa marche. 
Ce Khalife", ami de la paix , abolit les male- 
dictions folemnelles , que les. Ommiades 
fes predecefTeurs , avoient etablies contre Ali, 
afin d’eloigner fes defcendans du trone. 
Mais la famille du Khalife , indignee d’un 
afte de moderation qui pouvoit nuire a fqn 
elevation , le fit empoiionner , le 10 Fd- 
.vrier 7 a o . Heg. z 5 deRejeb. iox. UHerbelot, 
p, 687. Elmakin . p- I S • 

Omar fur le defenfeur de la Religion dans 
le premier fiecle de THegire. 1 7. . 

Orous , defcendant de Genghiskhan , fi.it 
declare Khan de la Tartarie & de la Ruffie , 
( du Captchac ) au moment oil ces contr&as 
4toient bouleverfees par les guerres civiles , 
l’an de J. C. 1 3 <>4. Pour comble de malheur , 
lint autre defcendant de Genghiskhan voulut 
faire valoir les droits que la naiflimce lui 
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domioit far le Captchac. II mit ’'Timour 
de fon parti , & Orouskhan perdit la vie * 
lorfqu’il etoit far le point de perdre la cou- 
ronne , fan de J. C. 1 37 6. Heg. 778. Hiji. 
des Huns. Tom. IF. p. 3 5 5. 

II envoye mi Atnbafladeura Timour. 235. 
Vaincu par Timour. 23 6 . 

Pir-Mohammed- Jihankir., (leMirza,) fils 
de Mohammed Jihankir , fils de Timour. 
II devoit fucceder a fon aieul , qui f avoir 
defigne lui-meme avant que de mourir 3 mais, 
par les troubles furvenus a la mort de Ti- 
mour , Jihankir vit routes fes efperances 
fruftrees. Nous ignorons l’annee de fa mort. 

Confeil qu’il donne a Timour. 247. II 
recoit fordre de paffer le Send. 250. 

Roftem ( leMirza) petit-fils de Timour- 
Qrdre qu’il recoit pour Fexjpedition de FInde. 
250. 

Sadik-Berlas , defcendant d’lldrim-Carat- 
char-Nouvian , vient trouver Timour avec 
quinze cavaliers. 191. 

San-Behader, de la Tribu de Douldi , eft 
fait Emir. 100. 

Sanjar , fils de Melik-Chah , fixieme Sul- 
tan des Seljoucides qui regnerent dans la 
Perfe , gouverna le Khoraftan fous les regnes 
de fes deux freres qui fe fuccederent. 
Le dernier etant mort , Fan de J. C. 1 1 19. 
Heg. 513. Sanjar obtint la couronne , mal- 

y iij 
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gre les *oppofitions tie plufieurs Pretendans; 
Bientot apres, la revoke du Convenient tie la 
Tranfoxiane le forea de pallet dans cette Pro- 
vince 5 & tout centra dans i’ordre. Les Turco- 
mans avoient coutume de iui payer chaque an- 
nee tin tribut de montons j le lui ayant rerufe , 
le Sultan !eur declara la guerre 3 Sc fu-t oris 
dans tine bataille quit lent Iivra r 11 ne par- 
vint a recotivrer fa' liberte que par la fake , 
an bout de quaere ans d J efclavage* A fon 
retour dans fes Etats 5 il oiourut de douleur 
eii : voyarit les maux caufes par fon abfence* 
Mai 1.159. Heg. Rabi premier .554 , felon 
Apo&lfaraje. Hiji . Dynaji . 258. & Herb eh 
f* 7 5 5 * 

Le Sultan Sanjar extermine les HeretL 
qnes* 19. 

Sar-Bougha ( fEmir,) de la Tribu de 
Caprchac a eft fait Emin, 100. 

Sarenk 5 frere de Meloukhan 5 prend la 
Souverainete deMotiltan. 1 16. 

Seid Haflan confeille a Timour a de quit- 
ter le defert de Khorafmie. 185. 

Seid Ziaeddin > fait auffi des reprefenta- 
tions k Timour, 185. 

Seifeddin ( FEmir ; joint Timour Sc en 
eft bien recti. 194. 

-v. Solai* tclii-Behader a dela Tribu. ■ dfEtlat. , 
eft fait Emir* loo. 

Sol6iman~Chah revolt le Gouvernement 
d’t me front&re, 99, 
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Soliman Berks ( TEmir ) quitte Tarmee 
Jette pour fe joindre a Timour. 198* Eft: 
mi des Chefs de l’aile gauche , dans le com- 
bat livre entre Timour & Bayazed. 1 5 5. So- 
liman 5 an des' Chefs.de farmee Jette. 
198. 

Soliman-Farfi , faint Perfonnage , natif de 
la ville de Ram-Hor mou z * Revenu affigne 
pour foil’ tombeau;' x 3 . k : ; ■ V ; 7 

Sultan Hoflain (leMirza) petit-fils de 
Timour , fe jetta dans le parti des Syrians , 
tandis quefon aieul faifoic le fiege de Damas* 

p« iq. Confeil qufil donne a Timour* 

.£ 47 * : ■ : \ . ■ 

Sultan-Mahmoud-Khan , Gouverneur de 
Dehli ? s’eleva en Sotiverain dans fon depar- 
tement. Sum de ciuquante mille homines , 
ii ofa faire face a Timour , & for mis eh 
ftiite , Tail de J. C. 1 399 , de l’Heg. 801. 
Cette defaite le forca d’abandonner Dehli 3, 
capitale de fes Etats , & de s’enfuir dans 
les montagnes. de I’lndouftan avec Melon- 
khan, font Grand-Vizir , General cie fes 
armees. Chmjjcddin. 

Le Sultan Mahmoud live Petendart de 
Pindependance dans Dehli., 1 II eft battu 
par Timour. 255. 

Sultan-Mahmoud , Khan de Jagatai , de 
la famille de Genghis. Timour faifoit ecrire 
fon nom a latere de routes les Ordonnances 3 
afin de faire croire qufil etoit fidele obfer- 

V iv 


vateur des lobe de Genghi&*& du Trake pafle 
enrre leurs ancetres communs. Sultan Mah- 
moud regut le titre de Khan 5 vers fan de J; 
C. 1397. Heg. 800. 

Ce fut lui qui prit Bayazed. 1 56. Ordre 
donne a Sultan Mahmoud on Mohammed* 
250,*''' " ' ' • • 

Sultan-Mohammed-Khan , le meme que 
Sultan-Mahmoud Khan de Jagatai. Voye^ 
£ article precedent* 

Tabane-Behader, de la Tribn de Douldi , 
fbn combat avec Toctamich , &rc. 84. Eft 
fait Emir* igo. 

Tach-Khojah 3 de k Tribu d’Arghoun. 
Eft fait htiitieme Emir. 99. 

Tall-Bilkh 5 qtiarante-qiiatrieme Khalife ; 
’<& le vingt-quatrieme des Abbaffides , fut eleve 
a cette dignite a la place 3 & du vivant de 
Mo thill- Amrillah fon pete 5 par A’zaddoti- 
let le Bilemite. Au mois d’Aout 974 ■> 
de Zoulcadeh ^j. Mais fon protedeur eta nt 
mort 3 Tali-Billah fut depofe a fon tour 
par nn 1 autre Prince Dilemite 3 & mourut 
a I’uge de 7 6 ans. J. C. 1003. Heg. 395. 
Un Hiftorien Arabe remarque tres-bien 
que les Princes Dilemites 011 Bouides > qui 
font les memes 3 avoient alors Pautorite foil- 
veraine* & les Khalifes netoient que des 
fantomes decores dhm vain titre. Elmakin » 
231 & fuiv* 

II eft fubftitue a fon pere* 29* 
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Tejcel-Beliader 5 Gouverneur de Khiouk, 
tombe fur Timour avec 1000 hommes. 

1 8 1. 

Temoujin , qu’on appella dans ia fuite 
Genghiskhan , (i) naquic fan de J. C. 1154, 
Heg. 549 , felon M. Petis. Mais M. De 
Guignes place cette naiflance 1 o ans plus 
card. J. C. 1 1 6 1 . Heg. 5 59. II vine an mon- 
de avec du fang caille dans les mains. Ce 
xfetoit d’aborcl qu’un Ample chef de 
Horde y il commenca par envahk les 
Hordes voifines de la fienne ; & , apres 
avoir foumis prefque tons les Tartares du 
Nord, il tourna fes armes contra ceux de 
r Orient , fubjugua la partie feptentrionale 
de la Chine , & tomba enfuite fur 1’Afie 
occidentale. Llran & le Touran recur ent 
fes loix 5 la vidfcoire faccompagna par-tout. 
Ses talens & fes conquetes le rendoient vrai- 
ment digne d’etre le precurfeur de Timour, 
qui un fiecle apr&s , renverfa tous les trones 
eleves par Genghis. Enfin ce guerrier in- 
fatigable meditoit de nouveaux exploits » 
quand la more fenleva de deffiis fon char 
de viftoire. Il vit encore a fa derniere heure 
trois de fes fils 3 Jagatai, Octal & Jouji ; fame 
nomine Touli , etoit mort depnis fix mois. 

(1) Oeft-a-dire , le trbs~grand Khan . Ce furnom 
lui fur donne par an Propliete Turcoman , lorfqu’ii 
tut foumis une parde de la T artari e,AbulghaiL p. 195* 
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Mais ies enfans reprefenterent leur pere ; 
& le Prince expirant , leur diftribua* les 
valtes conquetes. II mourur au mois d’Aout 
1117. Heg. Ramazan 6 24 , dans la vingt- 
cinquieme ’annee de foil regne. Aboulfaraj. p, 
30a. £ Herbelot.p. 381. Hifl. des Huns. Tom, 
III. p. 1 o. M. Peris diftere d’une annee 3 il 
met 6 23 pour 624. Hijl. de Genghiscan , 
p. 490. 

Genghiskhan & Timour fortoient de la 
memo fouclie. 378,. : 

T emouke-Behader eft envoye au -de-la 
du fleuve de Termez , avec rrois hommes 
pour prendre des renfeignemens fur les J ettes. 
197. $011 rapport. 198. 

Temouke-Koutchine , veut fe foindre a 
Timour. j8<>. 

Timour commence fa carriere des Page 
de 1 2 ans. 4. Timour accepte la place de 
Vizir , Sc de General aupres d’Elias-Khojah » 
pour etre utile aux creatures de Dieu. < 58 . 
Eft fait prifonnier par Ali-Beg. 70. Force fes 
gardes , 8c recouvre fa liberte Tepee a la main. 
70 Sr 1 8 3. Met 4000 Turcs en liberte. 77. 
Detruit les temples d’ldoles eriges dans Tln- 
douftan. 1 1 3. Prend le Fort de Corchi, 1 <53. 
Timour follicite par Toglouc, d’aller au- 
pres de ce Khan. 167. Timour tire des prefages 
dans le Coran. I 69. Va trouver les Emirs 
de Toglouc. 170. Recoit le gouvernement 
de la Tranfoxia ne. 171. Timour conftitue 
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General & Confeiller d’Elias-Khojah. J74-, 
II affemble la Tribn de Berks conrre To- 
glouc Timour. 1 77, II combat Tekel Be- 
harder, i8i» II ne 'lui refte plus que 10 
hommes, 182, II eft fait prifonnier 5 & £e 
delivre, 183, Va en Khoraffari > avee 6 a 
homines, 185* II difperfe fes troupes , & 
part pour Samarcande. 1S6. II y irefte ignore 
pendant48 jours, 287. Son expedition dans le 
Siftan, 185?* II eft bleffe. 190, II bat Far- 
mee Jette. 201. II palle le Jihoun. 202* 
II foumet le Badakhchan, 205, II va vers 
le Khotalane. zo6* Timoura une revelation. 
212, II bat Elias Khojah. 214, II retablit 
la tranquilite dans la Tranfoxiane. 221, 
II dide des loix a cette contree. 221. Ti- 
mour n’etoit certainement pas le fils d 5 un 
Berger. 6 5* ChafTe de la Tranfoxiane le refte 
des Ouzbecs. 229.Tin.aour prend le Khoraf- 
ian. 234, Stibjugne la Grande-T artarie. 236". 
Se rend maitre dlfphahan, 238. Timour 
gagne le porte-enfeigne de To&amich. 241, 
Timour prend Bagdad., 245. Timour entre 
dans la Grande-T artarie . 246, S’occupe de 
la guerre fainte de FInde. 251.Se couvre 
d’une armure. 259. II ecrit a Bayazed. z6i* 
Timour fait fon entree victorieufe a Bagdad. 
z6 5, II part pour faire la guerre a Bayazed. 
z66. Timour 3 vainqueur de Bayazed , arrive 
i Samarcande, & meurt a Otrar. z66. 
Timour-Khojah-Aglan ? de la Tribu de 
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Moghoul , eft fait Emir, i oo. 

Toclamich , defcendant de Genghiskhan 
avoir par cette naiflance des droits fur ie 
crone de la Grande-Tarcarie & de la Rullie. 
Aide de Timour , il obtint la couronne. 
On ■ a vu , dans la Vie , & dans les Injlituts , 
comment il fe conduifit envers fon bienfai- 
tear , & quelle fat la puhition de fon ingra- 
titude. Depotiille de fon Empire, Todamiclx 
erra long-temps au milieu de la Tartaric 
Sc de la Ruffle > enfin il fat rue au fonds 
de la Siberie , oil il s’etoit refugie , Fan de 
J* C. 1^06. Hijl* des Huns. Tom. IV. p. 373. 

Todamich bien re^u par Timour. no. 
Sc 1 3 5. Il livre batailie a Timour , & prend 
la fake. ^43. 

T oglouc - Timour - Khan de Jagatai , & 
vingt-troifieme -defcendant de Genghis 5 ha- 
biroit le pays des Jettes. Comma fon ritre 
& fa naillance lui donnoient des droits fur 
la Tranfoxiane ,, qui depuis quelque temps 
s'etoit feparee du* Royaume de Jagatai, il 
choifit un moment oil les guerresciyiles de- 
chiroient cette Province , pour la faire ren- 
trer fous, fa domination. 11 parvint a y eta- 
blit fon fils Elias-Khojah , & mourut vers 
Fan de J. C. x 3 61* Heg. 760. Cheriffeddin . 

Il confulte Timour. 163. Il pafle le Sihoun , 
& fait des fommations a differens Emirs. 
1^7* Revient dans la Tranfoxiane* 174. 
.Vent faire mourir Timour* 177. 
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Toglouc-Khojah-Berlas , rencontre Ti- 
mour avec fa divifion. 194. ' ’ 

Toubac - Behader fe Joint i Timour,’ 
<194. • 

Touk-Timour , de la Tribu de Jalair 
eft fait huitieme Emir. 99. 

Toulan-Bougha , envoye a Timour par 
les Emirs qui abandonnoienc 1 ’armee Jette. 
'198. ■ pd.d.- 

Toumeneh-Khan,pere de Cabul-Khan & 
die Cajouli-Behader , & quatrieme ancetre de 
Genghiskhan. Ce Prince etoit tr&s-verfe dans 
^explication des fonges. Un jour , Cajouli 
vintlui en raconter deux qu’il avoir eus dans 
la meme nuit. 

” J’ai vu , dit-il , fortir du fein de Cbul- 
Khan mon frere , quaere dtoiles , done la 
derni&re plus brillante que les autres , eclair 
roit la furface de la terre \ elle donna naif- 
fance a plufieurs autres moins confiderables, 
mais qui refterent fur l’horizon , long-temps 
apres le coucher de la grande etoile. Alors 
je me reveillai. -Tandis que je meditois fur 
ce fonge myfterieux le fommeil me fiirprit 
encore 5 & , dans un nouveau fonge , je 
crus , voir fept etoiles s’elancer hors de moi j 
Sc , chacune d’elles parcourir une partie du 
ciel ; elles furent fuivies d’une huitieme , 
qui furpafloit les precedences par fa grandeur 
& par fa lumiere ; car elle eclairoit toute la 
■cerre^ d’autres etoiles , forties de la grande 
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lui fuccederent , Sc fournirent auffi lent 
courfe ». Toumeneh , qui avoit ecoute at-* 
centivement Cajouli , fit d’abord venir 
Cabul-Khari , & alors park ainfi a fes 
deux enfans : « Par le premier fonge de 
mon fils Cajouli, je vois fortir de la race de 
Cabul-Khan , quatre Princes qui occuperont 
fucceflivement le trone des Mogols ; mais 
le dernier fubjuguera une partie de la terre 
habitable, Sc la'partagera entre fes enfans », 
(Ce furent Coblai-Khan ,• Bartan-Behader , 
Iefakai-Behader Sc Genghiskhan }. 

' « Ton fecond fonge mkpprend que fept 
Princes , ifTus de ta race , commanderonc 
les armees fous les Empereurs Mogols ; 
mais que le huitieme fera le.plus grand Con- 
querant qu’on ait jamais vu , Sc fa nombreufe 
pofterite regnera jufqu a la confommation 
des fiecles >■>. Notre crgdule, Anreur ajoute : 

^ *< En effet fept. Princes ifltis de Cajouli , fti- 
rent Generaux des ArmCesMogoles , Sc Ion 
peut voir , dans la Vie' de Timour qui etoit 
le huitieme , s’il a dementi la prediction de 
fonaxeul 33. 

‘ Cette explication determina les deux fire- 
res a paifer la tranfaCtion dont nous avons 
parle, p. 17 5 des Injtituts , & qui afsuroit 
I’Empire a la pofterite de Cabul-Khan. Cet 
aCte etoit encore fi refpeete du temps de Ti- 
mour , que ce Prince ifofa jamais le violer. 

Toumeneh , pcre de,,Cabul-Khan Sc de 
Cajouli Behader. 1 74. 



A egsanist an ; c’eft-a-dire , le pays 
■ ides Afghans , on Oughans , Peuples qui 
habitoient les montagnes de Soliman , pres 
da Candahar , a l’Oueft de l’lndus. 

JL’Afghaniftan conquis par Timour. 234.; 

Alajou. ( chateau d’ ) pris par Timour. 1 97,' 

Alep, que les Orientaux ecrivent Haleb » 
imaintenant capitate de toute la Syrie. About- 
feda place cette villeau 3 5 e degre 5 0 minutes 
de latitude & <?z c degre 10 minutes de lon^ 
gitude fur le Singa. Ses fortifications font de- 
truites. Une partie d’Aiep eft fituee fur trois 
coteaux , dont le plus eleve a la citadelle fur 
fon fommet. Le refte de la ville s'etend dans 
la plaine. Les habitans couchent , pendant 
les grandes chaleurs , fur le toit de leurs maj- 
fons, fait en plate-forme. La foie de Perfe, & 
les drogues medicinales conftituent la plus 
forte parfie de leur commerce , qui eft biea 
tombe depuis qu’on a decouvert le chetain 
des Indes par-mer. On y compte foixante- 
■quatorze quartiers, & quatorze mille maiforis. 
Selon les meilleurs Geographes , Alep eft 
d’andenxie jBerrhxa , a zz iieues d’Alexan- 
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drette ,&aiSde l’Euphrate. Voyag. d'Ot- j 
ter. Tom. I.p. 9 1 V oyag. de C. le Bruyn. Tom . ; 

II. p. 35 7 8 cfuiv. j 

Timour prend cette ville. z 6 o. Bayazed 
envoye des troupes contr’elle. 264. | 

Amouyeh , l’Oxus ou le Jihoun qui , en i 

paftant par la ville d’ Amouyeh , dans la \ 

Tranfoxiane , en prend le 110m. 188 & 222. •; 

Voye £ le Jihoun. , 

Anatolie. Voye * Roum. j 

Ancyre , que les Turcs ecrivent Angour ou 
Ancouriah , eftune ville d’Anatolie , lituee fur 
la croupe d’une colline , a 150 milles de 
Constantinople , lat. 3 9 d. 30 m. , long. jod. 

X 5 m.Elle eft celebre par la vitftoire de Pom- 
pee fur Mithridates , & par celle de Timou't ' "I 
fur Bayazed. Cette ville , fous le regne de I 
•Neron , fut erigee en capitale de la Galatie. . | 

Ses murs , compofes de morceaux de colom- 
lies » d architraves ' & de marbres antiques , ; t 

lies avec de la bone , ont environ un mille I 
& demi de longueur. L’air eft tres-fec a * 

Ancyre , & i’eau fort rare. On y compte | 

•jnaintenant 150,000 ames. 11 y a plus de 
cent Mofquees. Le poil de chevre , qui fert 
a fabriquer les camel ots , forme une branche ; 
de commerce tres-confiderables pour la ville, f 
II eft defendu de tranfporter la toifon des 
chevres , fans etre filee , parce que cette oc T 
cupation refervee pour les habitants de la [' 

ville Sc de la campagne leur foumit le moyen j 

■: ■ ' d» ( 
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de gagnerleur vie. Les environs dAncyre pro- ' 
duilent d’excellens vins rouges , & Ton re- : 
cueilie du,riz fur le bord des rivieres voi- 
iines. Pockocke. Defcript. del Orient. Tom. V- 
p. 191. Busbeq. Epijt. p. 8 r. ex edit. Eb^ey. 

Timour prend ie chetnin d’Ancyre. 164. 

Andujan , ville de la Tranfoxiane , ( le 
Mawarannahar ). \ 04. 

Arable , villes de l’ Arable. 38. 

A’rafat - montagne iltiiee a an mille de 
la Meke. Elle eft en grande veneration parmi 
• les Mnfulmans , parce que , felon eux, Adam 
& Eve 3 bannis du Paradis , fureftt condam- 
nes a paffer 120 ans eloignes Tun de l’autre, 
pour faire penitence , & qu’apres cette lon- 
gue feparation , ils fe rencontr&rent & fe re- 
connurent fur le mont A’rafat , qui a tird 
fon 110m du mot Arabe A'rafa , qui iignifie 
reconnoitre. Les Pelerins de la Meke font 
obliges de refter un jour en priere fur cette 
montagne. Gagnier , Vie de Mahom. Liv, 
VI. Chap, i 6 . 

Pelerins egorges fur le mont A’rafat. 1 8. 

Arghoun , ( Tribu d’ ) regoit le Tern ha . 
99. Tache-Khojah y eft fait huitieme Emir* 
ibid. Vingt autres perfonnes font elevees 
aux dignites. ibidem. 

Arhenk , ville qu’en fuppofe etre la 
meme qu’Arhenk-Serai , dans le Tukharif- 
tan s far le Jihoun. lac. d. long. 87 d. 
35. ra. 
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Cette ville eft conquife par Ki-Khofron Sc 
Aljai'tou-Bardi. no. 

Arkanat , Tribu des Turcomans qui habi« 
tent au-de!a du Jihoun ( l’Oxus). 170. 

Arfef , vallee de la Tranfoxiane. Timour 
y campe. 192. 

Atchighi , pays montagneux , pres le Ji- 
houn. Timour y campe. 1 8 8. 

P Azerbaijani? eft une Province de Perfe 
qui fait partie de 1 ’ancienne AlTyrie. Yoici 
les bornes que Ini donne M. Otter. V oyag. 
en Turq . Tom. 1 - p- 228 } elle a PAnnenie a 
PO. , PIrac-Ajemi , & le diftrict de Chere- 
zour au S. , le E>ilem & le Mazenderan a 
PE. , le Chirvan & la mer de Khozar ( Caf- 
pienne ) au N. Sa longueur eft de 97 lieues , 
fa largeur de 5 5. 

l’Azerbaijane, paysaftez fertile, malgre les- 
montagnes qui le couvrent en partie , paroit 
etre le berceau du genre-humain. II n’eft pas 
eloigne du mont Gordien , ou l’on dit que 
P Arche s’arreta. Les Guebres pretendent que 
Zoroaftre y naquit & y etablit le premier 
culte du feu. Us of&ent pour preuve de leur 
aflertion , le nom meme de cette Province , 
qui , dansl’ancien Perfan , fignifie Maifondu 
feu . La racine de ce mot , felon Golius , Noe. 
ad Alfrag. p. 3 5 , & Hyde , de vet. Relig. Per - 
far. p. 576. nov. edit. , eft Adur , ignis , enan- 
cien Perfan , & Abadakian ,manfiones. Con- 
fiiltez encore , Index Geogr . in vitam Salad* 
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Todtamich envoie une arrnee centre cette 
Province. 245. Timour en chine les feditieux* 
2.57. li y fejpurne. z6$* II en part. 264* 
Cette Province conquife par Timour* 237. 

Badakhchan, ville de ia Province de Bal- 
kh 3 dans la grande Bukhar-ie , an pied des 
montagnes qiii feparenr ITndouftan de la gran- 
de Tartarie ? fur la rive feptentrionale du 
Jihoun 5 environ a 100 milles de la ^>urce 
de ce fleuve ? & 230 miiles de Balkh. lat. 5 G 
d. 10 rn. long, 94 d. 35 m. Sa fituation 
la rend prefqtumprenable. Les environs de 
cette ville font remplis de vignobles <Sc de 
jardins 3 on tire de fes montagnes , des rubis- 
balais * des lapis-lazuli 3 de la pierre d’amyan- 
the & du cryftal de roc he. La grande quail- 
tite de rivieres qui arrofent la contree , en 
fait un pays de bois & de paturages. On y 
trouve des chevaux excelleus, & les habitans 
qui demeurent fous des rentes, menent une 
vie errante comme les Nomades. About* 
feda. dim . XX KL Otter* Tom. L p. zo8< 
Abulgka^i Hiji* des T mares. p. j y. 

Royaume de' Badakhchan , donne a PE-» 
mir Khodadad. 99. Les Princes de Badakh- 
chan j fe foumettent k Timour, 205* Sc 

Bagdad * Capitale de ITrac - Arable * 
fituee fur le Tigre* long. 70 lat. 33 d« 
3 5- m. Eiie a ete batie avec les mines de 
Baby lone > mais non pas au meme endroifc 

X ij 
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L Euphrate divifoit fancienne Ville; celle- 
cl an contraire , eft fur les bords dti Tigre* 
a one lieue au-deffus du confluent de ces. 
deux Heaves* Ce .netoit d’abord que les 
maifons de campagne des habitans de B&- 
bylone ; ils vinrent y fixer leur fejour , apr&$ 
la deftrudion de leur ville. Un Euniique 
de Cliofroes , a qui fon maxtre avoir accords 
autrefois , foit Finrendance on la propriety 
de ?e terdtoire , lui donna le nom de 
Bagdad , Don de Bag ( Bacchus divinite 
adoree dans FOrient. ) Ce fut par averfion 
pour Forigine de ce nom , qu’Aboujafar 
Almanfour > qui fonda la ville 5 Fan de 
I. .7 6i. de FHeg. 145 , fappella Da- 
rejjelam la Maifon' de paix. Elle etoit au- 
trefois la Mere du Monde , & k Rune des 
Provinces ; mais ies guerres civiles , & les 
invafions des 'Far tares ne lui ont rieil laiffe 
de ft premiere fplendeur. Cependant les 
Caranvanferais > les .Colleges & les Mina- 
rets fon encore tres~nombreux a Bagdad. 
Gn y remarque plufieurs Minarets teilemeiit 
penches , qu’on les croiroit prets a tomber ; 
& le peuple ton) ours porte a -la fup'erfti- 
tion 5 eft perfuacle qu ils fe tie mien t ainfi 
inclines pour faltier la Meke. Aboulfed* 
Chma II L Oliar* Tom . Lp* 53 o. Otter* Tom * 
L p. 6 8. lnd * Geogr. in* vit* Salad / 
Bagdad , conquife par Timour. a 44. Prife 
ime feconde fois &rafee. 2,63* ' . ■ 
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Bakhaf & Jilleh. Departemens aflignes pout 
Pentretien du tombeau de limam AH > fils 
d’Aboutaleb. :■ 30. 

Bakhar - Zenden 3 village de Bokhara y 
renferme dans le grand mu t de 1 1 lieues , 
011 Farafmks qui environne le territoire de 
cerre Ville. Timour y cache fon eponfe. 
1 8 (?. 

Bakhter- Zemine. Ce pays repond a la 
Badriane des Anciens * qu’on nomrne 
aufii le Khoraflan , ce nom ligaifie en lan- 
gue Perfanne * Terrs de l Orient\ en eftet 
la Badriane ou le Khoraflan eft iitue a PE. 
de la Perfe, II parole que Timour en par- 
lant du Bakh ter- Zemine > emend non-feule- 
meat le Khoraflan , mais encore tout le 
pays qui s’etend a POrient-, jufqtfia la pro- 
vince de Candahar. Le Bakfcner- Zemine y 
conquis par Timour. 4 & 1 88. 

. . Balkh 5 Province fituee an S. de Samar- 
cande, & a PE. de cette portion de la Trans- 
oxiane ,*homm£e Bnkharie propre. Les Geo- 
graplies modernes lui donnent ^60 milles 
de longs & 250 de large. Le terriroire. 
qui eft tres-fertile, touche au Tukhariftan, 
an Badakhchan & an Bamijan. Le fleuve 
qui Parrofe sappelle Dahach , & la Ca~ 
pitale porte le meme nom que la Province. 
Eile eft fituee felon Glng-beg* au ioi d» 
de long. & 36 d. 41 m. de lat. a 5 c milles 
St de Termez. Elle eft longue <Tum demi** 

"Xiij 
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lieue , & large de deux milks . Ses environs 
font remplis de jardins * ou Ion cultive 
des citronniers & des Cannes a lucre ; les 
melons y parvierment a tine telle grofieur* 
qn an chameau ifien pent gueres porter pins 
de quaere. Cette Ville a prod ait des hommes 
celebres par leur fcience & Ieur piece, Les 
Mogols de Genghiskh.ui la prirent,& en mafia- 
cr ere nr cons les Ha bitans, ’Tan deJ. C. 1221 
de FHeg, <?i8. Balkh , eft la Badris des 
Anaens , fituee dans la Ba&riane. Aboulfe.d* 
dim « XX 1 / , Nor. in Hiji . regum Perjl Mir~* 
khond . p. i 6, 

La province de Balkh 5 en levee a Timour 
par HoiTein, 217. La ville de Balkh recla- 
mes par Hoffein 2 s 9, 

Berlas , la Tribu ( de ) Cette Tribn habL 
tdit la Tranfoxi uie , pres, la ville de Kech s 
& Timour y avoir pris naiflance* Elle regoit 

J^ e E*§‘ la * 99* On en tire qnatre Generaux 
( Emir al Omra) 99- 'Deux Emirs, ibid. 
Cent Minkbachis. ibidem . * Elle s’afiemble 
anprescie Timour. 1.77* Elle devient illuf«* 
tre. 221.;' 

Bokhara , Capitale dhine province de cette 
partie de la Tranfoxiane , main tenant ap- 
pellee Bukharie propre « Aboulfeda , qui 
donne a cette Ville le tide de Capitale de 
■la Tranfoxiane , la place au 39 d. 30 m« 

. de lat, & 87, d, 30 . m, de long, Les ha- 
Hum ie font remarquer par Megapel d$ 
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Ieurs batimens. Us tirent lent bois des jar- 
dins on du defert ; & 1’eau qui arrofe Ieurs 
champs , vient du Sogd , province depen- 
dante de Samarcande , a l’E. de Bokhara, 
Cette demise ville reunit plus de 1 5 Faux- 
bourgs , dans un mur de 1 2 lieues de cir- 
cuit , & hors de l’enceinte duquel il y a en- 
core des places dependantes de la Capitale. 
Les environs font delicieux , & produifent 
des prunes qui , felon Pietro della Valle „ 
ont une grande reputation , & la meritent 
par leur bonte. Aboulf. XX ^ I (Xim.Mawa - 
ralnahp. 16 & 38. Foyag. de P. della Falte. ' 
Tom. IF. p. 425. 

Timour r6pand deux cents perfonnes dans 
les environs de Bokhara. 186. 11 y cache 
fa femme, ibid. 

Cachemire, Royaume fitue an N. du 
Lahor , vers les extremites de l’lndouftan , 
dans le Caucafe merae , entre les monta- 
gnes du grand & du petit Thibet , & celles 
du Raya-Gamon , s’etend du 3 4 d. i d m. 
lat. au 3 6 d. 5 m. & du 1 04 d. zo m. long, 
au 108 d. 15 m. Selon les traditions du 
pays , ce n’etoit autrefois qu’un lac , dont 
un faint vieillard fit "ecouler les eaux , en 
ouvrant le fein d’une montagne. Mainte- 
tenant c’eft une campagne delicieufe , en- 
trecoupee par des collines & des ruifleaux » 
longue de 30 lieues , & large de jo ou 
S2. enrichie des plantes de l’Afie & de 

Xiv 
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rEnrope- Les. rivieres qui dependent des 
montagnes 3 dont- ■ Cachemire eft ,eiitotire,' : 
com me dun rampart , y entreriennent tine 
verdure & tine abo ndance perpetuelle. Des 
chain ps bien cultives , ties prairies emaillees 
de flems , des maifons ■ enfevelies . fous des. 
borages louffus, donnent d ce Royaunie Fait 
peet d tine immenfe- jardin. Les ftiontagiies 
voifines , chargees de bois & de pamrages , 
nourrihent beaucotip . de gibier , de die**, 
vatix ^ de vaches * &c* Les abeiiles , fi 
races cans#::! Inde 5 one la etabli de nonv- 
breufes reptibliques , dans le creux des ar- 
bre.'* Derriere ces premieres inontagnes. 4 ■ 
on en voit dautres beaiicotip plus elevees^ 
leurs times toil jours couvertes de aieige 9 
brillenc a traversles nuages dour elles percent 
le fein. Les habitans renommes pour leur 
efpiit 3, menent tine vie frugale & innocence* 
Eiifin. les femmes tie tout pas le nioindre 
ornament d’tm pays ft propre a enflam- 
mer les paffions. Doit-on s’etonner qua tons 
ces avantages avent vain a Cachemire le 
210m de Paradisdefln.de ? LmterelTante des- 
cription de Cachemire 5 raite par le voya- 
genr Bernier , nous rappelle celle du Valais , 
par Saint- Preux , & de la charm ante ifle de 
Tinian, dans TAmiral Anfon. V ovez Bernier , 
Tom. IL p. 168 . 

Une partie des troupes de Txmonr paffe 
anpres de Cachemire 9 pour fondre fur le La- 
non 251, 
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Le Candahar 5 Province de Unde 3 eft 
borne an N. par ie pays de Balkh, a PE. 
par le Cabouliftan * an S. par le Bucor & 
Ie Sejeftan , a FO. par les Etars dn Roi 
de Perfe. Ce pays quoique tr&s-montagneux * 
foumit abondammertt tout ce qui eft necef- 
faire a ia fubliftance de fes habitans. La 
partie feule qui touche a la Perfe 5 eft fort 
fterile. Sa Capitale qui porte le meme nom , 
eft lituee fur les confins de ia Perfe , & des 
Domaines dtx Grand- MogoL 436. milles 
N. 0 < de • Labor, latit. 23 d. 10 m. 
Cette petition if eft pas moins av&ntageufe 
pour .foil commerce que pour fa defenfe; 
car la Nature* meme a pris foin de fortifier 
cette ville, & c’eft le pafTage des caravanes 
qui vont en Perfe , ou qui en Portent pour 
aller aux Indes. Thivenou Tom . F* p . 168. 
Figueroa, p. 322. 

Timour en fait la conquete. 1 88 8c 234, 
Ordre donne aux armees du Candahar r 2 5 6, 

' Canou)e s Yille & Royaume limes entre 
les deux bras du Gauge ' , felon Ibnfaid. 
Mais un autre' Geographe pretend que le 
Gauge pafle a 1 F Orient de ce Royaume 
dont fa Capitale eft fituie an 1 1 5 cL 5 o m. 
■long. & 16 d. 35 m. lat. a 282 lieues 
E. de Moultan. Canouje eft une des prim- 
cipales viiles tie FInde , rant par fa grandeur 
que par fon commerce , qui ' confifte ■ prin- 
cipalement en pierres precieufes. Aboulfed . » 
Clmu XIF Mind, . , - 
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Mobarek-Khan, exerce 1’autorite fupreme 
Hans ce Royaume. i x 6. 

Captchac , (le), ou le Kiptchac , ou bien 
encore ie Kaprchac , nomme par les Euro- 

{ >eens , grande Tartarie , dont il conftitue 
a plus grande partie , s’etend de l’E. 
al’O. , depuis le Turqueftan jufqu’au Volga s 
& touche meme a la Crimee. Sa plus grande 
largeur du S. au N. , eft depuis la met 
Cafpienne jufqu’a la mer Glaciale. Ses terres, 
ft Ton en excepte les defer rs du Nord , font 
excellentes , & nourriflent beaucoup de bef- 
tiaux. Les hommes n’ont pas moins de 
courage que de vigueur , & leurs femmes 
font les plus belles de route la Tartarie. 
On connoit aflez leur fecondite par ces de- 
luges de Barbares tels que les Huns, les 
Gots , les Vandales , &c. , qui , apres avoir 
devafte l’Europe , la repeuplerent de leur 
propre race. Ces Nomades fe promenant du 
Nord au midi , font divifes par Hordes 
avec un Chef particulier , & les Mogols 
qui les ont lubjugues , on t en outre etabli 
un grand Khan , auquel les autres obeilfent. 
Hiji. de Genghis, p. x 3 o. M. Levequereflerre 
le Captchac entre le Volga, l’Yaik, & le 
Don. Mais cet Hiftorien avoue que fes li- 
mites ontvarie 3 ainfiM. de Guignes a pu dire 
fans manquer a fon exactitude ordinaire, 
qu’il s’erendoit jufqu’au Sihoun , ( fancien 
Jaxartes. ) Hifi.de Rufifie . Tom . II F . 1 z. Hifi 
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des Huns . Tom » //• jz. /jxr. 6 s paffim* 
Le decht de Captchac 9 ftgnifiela plaine , & 
particulierement les deferts du Captchac* La 
Tribu du Kaptchac re$oit le Tamgha. ioo* 
Les Emirs de Toglouc Timour-Khan fe r6- 
voltent dans le Captchac, 172, Timoiir en 
fait la conquete. 2 3 6. 

Qenkine , pout aupres duquel Elias Khojah 
eft carnpe. 207 & 1 \ o. 

Chine 5 grand Royaume d'Afie. Le Mo- 
narque fe nomine Fagfoiir. 248. 

Chiraz 9 capitale de la Province de Fars,’ 
a s 76 milles S. dlfphahan, lat. 29 d. 52 m. 
long. 89 d. 9 Tune des plus grandes villes de 
Perfe, eft environnee de montagnes 9 & divifee 
par nn fleuve 9 dont les inondations ont 
penfe fouvent la detruire. Son plus bel orna- 
ment confifte en vingt jardins publics rem- 
plis d’arbres enemies 3 & fous le feuillage 
defquels les devots viennent fouvent palter 
la nuit,. Us croyent y voir des lumieres 
eclatantes. Ce font , difent-ils 9 les ames 
deceux qui ont freqtieiite ces memes endroits 
want eux. Le territoire de Chiraz eft tres- 
fertile 5 & il y a d’excellens patitrages. Les 
queues de mouton y pefent 18 a 20 livres. 
On y voit trois fortes de raifins 9 & c’eft avec 
un gros raifin rouge , que fe fait ce fameux 
vin de Chiraz 5 le meilleur peut-etre de 
f Orient -> & fur-tout le plus fain 3 qiioi- 
qu il ne puifie pasfe garder plus de trois m$» 
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on le tranfporte neanmoins a la Chine & au 
Japon. Chardin * Tom . * X* p* 18 i & fuiv « 
Cette vilie conqiufe par Timour. 2 5 9. Lesf, 
habitans de Chirazfe revoltent, 239. Timour 
les fait rentrer dans le devoir, 240, 

C.hirghan- ( Je crois qu’il fact lire dans le. 
Texte Perfan Chirp an* ) Province envahie 
par Mohammea-Khojah-Irdh 220, 

Chirkend , vilie de la Trardbxiane > fitnee 
an Nord de Corchi. lat. 38 c!* 40 m. long. 
84 cL 35 Timour fejourne dans cette 
vilie. 223. 

Chirvan 5 Province de Perfe, fituee fur la 
met Cafpienne. Elle eft pleine de montagnes y 
tres-froide , & - repond a la partie fepten- 
trionale de Fancienne Medie Sa capitaie Cha- 
in ackie, qu’on croitette l 9 ancienne Cyropolis* 
a ere detruite par Nadir-Chah. Abouifeda la 
place a 63 d. 5 6 m. long. , & 4 1 d. 48 m* 
lat. Le Chirvan s’etend depuis le fleuve de 
Gur jufqu a Detbend* Oiearius . Tom. L 
p* 521. Otter . Tom . L p, 293* 

Timour devient Roi da Chirvanate j c 5 efl> 
a-dire > du territoire de Chirvan. 4. Le Chir- 
van conquis par Timour. 2 37. 

Condoz 5 vilie du Tukhariftftn. lat. 3^ di 
36 m. long. 87 d. 3 o* m. Mohammed-Azad 
etabli Gouverneur des Principantes de Con- 
doz & de Koulab. 85* Timour fe rend dans 
cette vilie. 205. ' 

Corchi * vilie de la Tranfoxiane , dont le 
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veritable nom eft Nekhchab,& Nafaf chevies 
Arabes* Car celai de Corcki , qui fignifie 
Palais en Langue Mogole 5 lui a ete donne 
a caufe d’un Palais qu un Prince fir bark • §■ 

dans les environs de cette ville : elle eft iituee 
furies frontieres de la Tranfoxiane , au milieu 
d’une plaine 5 & feparee' du Jihotin par uii 
defert. On y trouve abondamment de Peau 
& des fruits 3 car le territoire y eft en general 
affez fertile. On voyoit autrefois dans mi 
pints 9 a Nekhchab , line Pleine-Lune , qua 
le People regardoit comme un effet admi- 
rable de la Magie* C’etoit tine ecuelle pleine 
de vif-argent qii’im homme tres-adrok avoir 
placee an fonds de ce puits. long, 8 8 d. 40 
m. lat. 39 d. felon FEtvaL Aboulj \ Clima 
XXFL p* 43, ex edit* ArabAat. Graviu 
Jffiji.de Tun.. Bee. Tom . L p * 3.' ■ v. 

Forterefte de Corchi prife par Timour. 
l6 r 

Damas ■> que les Arabes ecrivent Dimechk , 

& a laquelle ils donnent auili le horn de 
Cham y capital© de la Syrie 5 fubiiftoit du 
temps d 5 Abraham 3 elle eft bade au pied du 
mont Liban , dans un terrein des plus fer- 
tiles. Deux petires rivieres tres-poifTonneufes 
arrofent cette ville , oil Pon trouve abondam- 
ment s routes les commodites de la vie 3 ce 
qui Pa fait nommer , dans les Livres Saints y 
la Ville de joie & la Maifon de volupti* 

Apres avoir apjartenu iucceffivement aux 
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aux Juifs (i) , aux Grecs & aux Romains j 
elle paflfa , en 6 3d de J . C. , fous la domi- 
nation des Mufulmans. Damas eft environne 
d’un mar long de deux milles de l’E. a TO. , 
& d’un milles & demi du N. au S. Parmi 
les beaux^ edifices qui ornent cette ville , on 
diftingue une Mofquee. Cetoit une E<dife 
bade par Heraclius , & done les Turcs f e 
font empares, & qu’ils one meme embellie.Le 
principale commerce des habitants eft la cou- 
tellerie.Le Canoun place Damas au do d. lonm 
& 3^ d. 30 m. lat. Mais Aboulfeda convient 
que les Geographes ne s’accordent pas tou- 
chant la latitude de cette ville. Cotovici id - 
nsrar. . yn.Pockock. Dejcript. del’Or.Tom. 
HP P' 3 5 °* Aboulf. dim. VI. ex edit. Arab* 
Lett. p. i o i . 

Le Roi Feraje fe rend a Damas. z 6 i. Ti- 
mour prend Damas. ibid. 

Dehly , capitale de l’Indouftan fur le 
fleuve Jemna , & . 42 milles N.d’Agra. 3 3 9 S* 
de Lahor. lat. 28 d. 20 m. long. 1 19 d. 30 m. 
Cette ville rebatie par Jelaleddin-Acbar eft 
toute differente de celle que Tim our fac- 
cagea & qui etoit Compofee de trois villes , 
Se'iri , Gehanpenah , & le vieux Dehly. Ces 
trois villes rennies formoient cette capitale 
fi floriffante. Hip. de Tim. Tom. III.pl 113. 


(1) Damas etoit la capitale da Royaume deSyt 
V oyez les Liyns des Rois. 
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Dehly enleve au Sultan Mahmoud. 1136’ 

Derbend , ville du Dagheftan , fur la cote 
occidental de la met Cafpienne. Olearius la 
place a 41 d; 50 m. lat.& 75 d. long, Elle 
touche d\me part a une montagne du Cau- 
cafe s & la mer bat F autre cote de fes mars® 
Elle s’etend de TO. a FE. fur une lieue 
de long, & du N. au S. fa largeur eft 
de 450 pas. Cette ville pafTe pour avoir ete 
bade par Alexandre 5 a ce paftage que les ' 
anciens nommoient Pyles Cafpice. Les Ta| 
tares y font un grand commerce d’enfans 
enleves aux Tares & aux Mofcovites. Ole an 
Tom * L p. 521 & 1043. Cornell, le Bruyn. 
Tom. III. p. 456*. 

Timour conduit une armee dans la Grande- 
Tartarie par le chemin de Derbend. 245. 

le Diarbekir , Province qui fait partie de 
la Mefopotamie. Maintenant elle eft divide 
en dix-neuf diftrids & cinq Gouvernemens. 
La capitale 5 nominee tan tot * Diarbekir * 
rantot Caraemid on Emid 3 ( & e’eft fous cette 
derni&re denomination qu’on la troixve dans 
Aboulfeda) fut bade par Conftance , fils de 
Conftantin , en 349 de J. C. , 011 pi u tot 
Implement reftauree. Elle eft environnee 
cFun mur conftruit en pierres noires , ca- 
pables de relifter au fer & au feu. Ce mur 
embraffe dans fon enceinte non-feulement la 
ville & les fontaines , mais encore des jar- 
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dins & des champs tr£s-£ertile$* Ahmilfed, 
Chma . VII* Norm lac * Reif\e ' ad V 1 L Tab * 

A boa /fed* 

Bayazed fait pafTer des troupes par leBiar-* 
bekir. 263. 

Douldi ? Tribu. Elle recoit le Temgha 5 
& deux perfonnesy font fakes Emirs* 100. 

L’Egypte 3 que les Arabes nommmtMefre $ 
eft trop connue parmi nous , pour que 
nous en donnions ici. one longue description. 

. Les Hebreux fappelloient: Mefraim , voulant 
defigner par-la deux con trees bleu forrifiees* 
fla haute & la baiTe Egypte ) & Bochart 
a tres-bien prouye que Mejraim duel de 
Mejbur y munitio , arx 5 n’eft pas le 110m d’mi 
homme, comme certains fijavans le preten- 
dent 3 mais celui de deux poftes bien de- 
fendtis. En elf et , I’Egypte eft protegee a 1 * 0 * 
par un defert inacceffible , au S. par les 
Catarades du Nil, & les montagnes de 
TEthyopie 5 a i’E. par les marais de Serbo- 
nis 5 an N. par Hue mer fans rade» Et , qnoi- 
qu’en dife Reland, nous croyons avec Bo- 
chart , que c’eft le pays qui a donne foe 
nom a Fun de les premiers habitans , Mef- 
raim , fils de Cham 5 fils de Noe. Bochard 
Pkaleg . Cap. 24. Relarzd de Situ * Farad* 
terrejt . p * 11. 

Timour devient Roi d’Egypte. 3. L’E- 
gypte conquife par Timour. : 200. 

Enderab , ville de la Province de Balkh; 

lat. 


lat. 35 d. long. 95 d. fituee an pied des 
montagnes qui feparent la Perfe & les Etats 
du Grand-Mogol , d’avec la grande Bu- 
kharie 5 c’eft par Enderab que font obligees 
de palter routes les bates de fomtne , qui 
vont des Etats du Grand-Mogol dans la 
grande Bukharie 5 & cette circulation con- 
tinuelle donne aux habitans le moyen de 
faire un grand commerce avec les marchands 
des Indes oc de la Perfe. Not. a. CHijl, des 
Tatares* p. 287. Timour canape a Enderab. 
151. 

Erlat,Tribu, reside Temgha. cjp.L’Emir, 
Mouvid eft fait Emir Alomra { generalif- 
iime ) < 5 e Solaichi ‘Behader , Emir. too. 

Fars, Province de Perfe qui a donne foil 
110m a toutleRoyaume 5 elle eft bornee a I’O. 
par le Kouziftan & par une partie du golfe 
Perlique, au S. par le meme golfe, au N. . 
par rlrac-Ajemi & par un defert qui fe- 
pare cette Province du Khoralfan , a l’E. 
par le Kerman Sc le Sejeftan. Les habitans 
ont tant de douceur & d’amenite , que Mo- 
hammed difoit : « Parmi les Arabes , Dieu 
» a choili les Coraichites & les habitans 
» de la Province de Fars parmi les Perfans. 

». Us iroient chercher la religion 'jufquaux 
»> pleiades >5 , ajontoit ce Prophete. Cette 
Province eft divifee en meridionale & fep- 
tentrionale. Cette derniere partie eft couverte 
de montagnes. La Capitale eft Chiraz. Otter* 

Y 


Tom* p* I. 27 5 •Mot.ad Hiju reg* Per far * ez 
Mirckond . U i . 

La Fars 5 conquife par Tim our* 237, 
Ordre donne aux armees de Fars, 256',. 

Georgie 011 Gurgiftan , comma 1 ecrivent 
les Orienraux. C eft une province d’Afie 
bornee an IN. par la Circaflie , a FE, par 
la mer Cafpienne, au S. par FArmenie; & 
a TO. par la Mingrelie. Sa Capitate eft Teflis. 
C’efb un pays convert de bois & de mon- 
tagnes , oil fon trouve qttelqnes plaines 
etroices & longues, 11 y fait tres-froid en 
Liver & exceffivement chaud en ere, 11 pro- 
duic d’excellens fruits 5 nonrrit des volailles 
& du gibier de route efpece. La, mer Caf- 
pienne , qui horde cette Province s le Kur , 
on Cyrus qui la traverfe , foiirniflent du 
poifton en abondance. Le fang des habitans 
eft fans contredit le plus beau de FAlie. 
« La Nature 3 dit Chardin 5 a repandu la fur 
les femmes des charmes qu’on chercheroit 
vainement ailleurs. Point de figures plus 
belles 3 point de taille plus fvelte que celie 
des Georgiennes 3 les .homm.es ne le cedent 
point aux fermnes > quant aux avantages ex- 
t&ienrs 5 & ne font pas fans efprit. Mais, 
comme perfonne ne prend foin dele cultiver , 
ils vivent dans une ignorance profonde, & 

■ dans une fale fenfualite. cc Celui qui ne s’en- 
» ivre pas aux grandes fetes , difoit un 
» de leurs Patriarches > merite d’etre ex- 
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m communie »* Un Moralifte relache les 
excuferoit peut-etre en’faveur de la beaute 
de leurs femoies , & de la bonte de leurs 
vins* La profeffion la, plus t commune dans 
ce, pays' 5 eft ragriculrure 3 c’eft pourquoi 
les Grecs Font nomine ■, Ve®pyU Georgia 5 
Agriculture. - 

II y auffi des Nobles diftingues par lent 
naiflance., Sc leut attention a ne point fe 
mef oilier . Us habitent la campagne par de- 
. clain pour les villes qirils ab'andonnent aux 
Artifans & aux Negockns. Chetiffeddin 8 c 
P. della Valle 5 nomment cesmobl.es 9 Ofnaou n 
Chard . Tom* II* p* 12.1. informations della 
Georgia di P* della Valle p* z* Ckefffeddin* 
Conquete de la Georgia. 2 53. Les Gouver- 
neiirs des deux Iracs , fe plaignent des Gepr- 
giens. 255. Timour foumet ce pays. 1 57* 
Ghazna ou Ghiznin , Capitale du Sablef- 
tan 5 long. 204 d. 20 m. lat. 3 3 d. 35 
111. felon Ulugbeg , fur la frontiers du 
KhorafFan vers Textremite N. O* de. Linde* 
done cette ville eft un des plus forts comp- 
coirs. Elle doit fon plus grand eclat aux 
Princes Ghaznevkles , ces Soiiverains de la 
Perfe &c des Iijdes , ainfi nommes parce 
que leur Dynaftie prit naiflance a Ghaz-nah* 
Ah 0 ulfed, Clima XXIII* BihL Orient, p. 3 64 * 
Pierre places dans la piaiiie de Ghaznah. 

44 * ^ : 

Hemfa, eft l’ancienrie Emeffe done Pline* 

Yij 


3 4° T A B L B 

Lib. VllL C* 23 & Strabon. Lib . 
appsilent les habitans EmifenL Cette viile eft 
batie dans une plaine fertile de la Syrie 
a i,8 mi lies cle Laodicee , long. 61 d. 
lat. 34 d. 40 m. Le people y nourrit 
beaucoup de vers a foie , 8 c fabrique des 
etoffes d 5 or 8 c d’argent. Les batimens con- 
ftrmts en pierre & en mortier , out un allez 
vilain afpecfc j il rfannoiicent pas f opulence 
& les agremens qui fe prefentent dans la 
viile. En effet il feroit difficile de trouver 
dans route la Syrie tin lejoiir plus agreable 
& pfos lain. Non -fetilement on 11 e voit 
aucune bete v'enimeufe dans tons les en- 
virons 3 mais on pretend me me quart 
habit lave dans de Fean d’Emefie 5 ga- 
ran tit de la morfore do Scorpion. Cotovicu 
I liner . 397. Aboulfed. dim VI* Cham , 
ex edit * Arabic . lat* p. 104. 

Timour dirige fon attention for Emefle. 
258* Il prend le chemin de cette viile. 
2. 60* ; V 

Herat , viile du Khoraflan , fobiiftoit do 
terns d’Alexandre , qui fe pint a fembellir* 
Elle eft fituee felon ies Etvals an 85 d. 
30 m. long 5 8c 33 d. 20 m. lat. Olearius 
qui lui donne le titre de Capitale du Khorafo 
fan ? dit que c’eft la plus belle viile de la 
Province apres Tons. On y fabrique les plus 
beaux tapis de Petfe. C eft le pailage pour 
alias du Candahar a Ifphahan , & ies In- 
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cliens y font un commerce confider able. Les 
Guebres avoient autrefois un temple fur 
le fommet d’tme montagne voiline d’Herat. 
Les Mufuimaris. animes par les exhortations 
d\m de leurs predieateurs y mirent ie 
feu. Les Guebres , fe plaignirent au G.ou- 
verneur qui appella aufli-tot quatre mill© 
Mufulmans en temoignage , &. -tons eu- 
Tent fimpudeiice d’affirmer qtfils n’avoient 
jamais vti le temple dont ' on lent parloit. 
Les Guebres etant les plus foibles , F affaire 
n’eut aucmne fuite. Aboulfed . dim . XX 1 L 
d’Herbeh p. 448. Olearius . Tom. L p. 52 6* 
Otter . Tom. Lp. 291. 

Cette ville eft prife par Timour 2 33, 

Hitmen , fleuve ' qui prend fa fource 
dans ime chame de montagnes placees ' an 
3 0 d. 40 m. de lat. & au 85 d. 3 5 hi. de 
long. II pafle par le Siftan. Une de fes bran- 
ches tombe dans* le lac Zere , a 2 3 1 milles 
S. O. de Candahar. lat. 32 d. 10 m. long. 
81 d. 50 m. Timour fejourne fur fes bords. 


Hiftar-Chadamane 5 qu’on nomine en- 
core Hifarec , eft une ville du Saghaniati 7 
entre la Porte de Fer & la riviere de Va~ 
cache, long, too d. 50m. lat. 38 d. Elle 
n eft pas eloignee de la province de Kho- 
talane. Cette ville eft enlevee a Timour par 
Hoflein. 2 1 6. Timour la lui remet. 230. TL 
motir sen rend maitre. 233. 
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Jagatai (ie) contient les provinces de h 
Tranfoxiane , le pays cl es Oazbecs & Ie Tm> 
qiieftan , c s ^ft~a~aire tbure fecendue cies do- 
maines que Genghiskhan laiflfa en partage 
a fon fecond fils Jagatai, qni a donne fon 
nom a ce Royaimie* Hifi* de Genghiscan. 
p. 49 5- Les rroupesjdu Jagatai acqui&rent un 
nom illtiftre* izi* 

Jaoun, Tribu -*de la Tranfoxiane'. 300 
homines 'de' cette . Tribu vont trouver Tb 
moiifo 197.. 

Jarjan , que les Perfans nomment Kiur- 
kian. Ville du Mazendran a So d, long, 
36 d. 50 m. lat. felon les Etvals , fituee 
pres d’une montagne dans 1111 pays plat, oil 
il pleut toujours. L’air qni eft a la fois chaud 
& liumide le rend fi mal-fain , qu on le 
Bomme le cime there du Khorajfan* Les arbres 
y croiflenr aiiiE vice en un an, qifailleurs 
en-dixf Les dattes, les railms, le bled, le 
cotton & la foie , font les principales produc- 
tions de cette contree. Otter . Tom* Lp. 198, 
Moused. China XXL 

Jarjan ( le) conquis par Timour. 237, 
Jazair ( Diftrict de) affigne pour 1 ’entretien 
des tombeaux des Imams Moiifla-Cazi , 
Mohammed-Nald & Soliman-Farfi. 1 3 1* 

. ■ Jellaif. Tribu* Ellerecoitle Temgha. 99,' 
Jihoun (le ) nonime encore le fleuve db#> 
mou , dejBaikh&c de Teber , eft d’abord forme 
■ par feau de Carnat a qui fort 'des montagaes 


i 
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de ‘Badalchchan. lat. 37 d. 10 m. , & d i- 
rigeant fon cours vers le N. O. , il repair 
plufieurs rivieres confiderabies > & ne prend 
le 110m de Jihoun qu’a Termez. lat, 36" d- 
#5 5 111, >5 paife enfuite par la ville d’Amoii. 
lat. 38' d, 40 111. Bientdt apres 5 ce fleuve 
fe perd an milieu d’nn pays de fables, A 
quarante lieues de fon emboticfiure , il fe 
divife en plufieurs bras qui arrofent route la 
Province de . Khorafmie 3 quelqties-uns vont 
fe jetter dans le lac Aral , lat. 41 d. , tandis 
que le principal, qui conferve toii|ours le nom 
de Jihoun, , paife par la va'llee de Kierlave , 
avec un bruit qu on entend a la diftance 
de deux lieues 5 & fe decharge dans la 
met Cafpienne. lat. 44 d. Le Jihoun efc l’O- 
xus des Anciens. Il a im cours d’e'nvi- 
ron trois cents lieues, Il eft tellement gele‘ 
pendant f hiver 3 que les Guzbecs le 'paueht 
fur la glace pour faire leurs incurfions dans 
le Khoraflan. Aboulfed . Prolegom . fur fas 
fleuves* Otter . Tom. L p* % 37, 

La Tranfoxiane foumife a Timour juf* 
quail Jihoun, 173. Tinionr f campe aupres. 
188, Paife le Jihoun a Termez. a 202. Quitte 
les rives du Jihoun. 204, 

Jitteh , <cRoyaume borne a !’E. par le Tur- 
queftan 3 an $. par le Active Sihoun 5 a FO* 
par ia grande Tartaric 5 dont il fait lui-meme 
, parde 5 Sc an N. par tin autre coin dtx Tur- 
qiieftan. # Le pays des Jettes , felon M. P«tk 
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de la Croix > eft a TO. de ceiui des Mogokj 
8 c au N. de la Tranfoxiane & des pays ar- 
rofes par le Sihoun (le Jaxartes). Note de 
d Edit* AngL HiJL de Genghis* p. 6 * 

Timour devient Roi du Jitteh. 4. i 

les Jettes , ou Scythes orientaux > habi tent 
au-dela du tpont Imaiis & du fleuve Sihoun , 
qui fepare leur pays cle la Tranfoxiane , com- 
me le Jihoun fepare la Tranfoxiane de la 
Perfe. Timour fit coiiftruire un chateau dans 
line de leurs villes , nommee Achbarah , & 
fonda enfuite la ville de Chahrokhiah , fur 
le Sihoun , pour contenir ce$ peuples dans 
leurs limites. UHerbeL p. 383. 

L’armee des Jettes battue par Timour* 
2.01. 212. 

Iltchi-Bougha * plaine fituee fur les fiords 
du Jihoun , non loin des defiles de Kaz. 
Timour y campe. 198. 

Indouftan 5 qivon ecrit auffi Hindonf- 
tan 5 « yafte contree fituee entre le y e & le 
37 d. de lat. & entre le 64 8 c 93 d. de 
long, de Londres. Borneo au N« par la Tar- 
taric des Ouzbecs &:le petit Thibet , a PE. 
parle Thibet^ les Royaiimes d’Azem d 5 Ava& 
de Pegu ; an Sue! par la Baye de Bengale & 
FOcean Indian , a FOueffc par FOcean I11- 
dien encore & par la Perfe. Sa longueur eft 
de 2043 milles du S. au N. , & fa largeur de 
FE. a FO. eft de 1 4 1 2 milles ». Nous n’ajoute- 
xom rien a ce que dit id FEditeur Anglois, 
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Nous aurions trop a dire fur cette delicieufe 
contree , ie berceait de la Philofophie & la 
fburcedemos plus belles Sciences ; car c’eft 
dans llndouftan , c’eft chez les Brahmes ,qiie 
les Piiilofopb.es Egyptians & Grecs aliment 
paifer les connoiflances qu’ils apporterenr 
a leurs compatriotes. Le temps & les fa- 
cuites nous manquent pour donner une 
defcription fatisfaifante d’tm pays ii digue 
d’etre connii. Nous avertirons fimplement 
le Lecl'eur qtie M. Anquetil a compofe un 
Memoire fur Unde non meins intereflant 
que tons les autres Ouvrages dont ce Scavant 
refpedable a enrichi la Repnbliqiie des Let- 
tres. 

Llndouftan rortifie par.plufieurs remparts. 
247* Toujours gouverne par le Roi des Rois. 
248. Les Oughans en infeftent les chemins. 
252. La capitale de cette contree conquife 
par Timour. 2 5 5 . Sa reduction. ibid . 

Irab 5 ville a quatre journees de Dourni 5 
fur la route des Indes* Lefort en eft confte d 
Lacheker-Chah. 252, 

llrac-Ajemi (que les Orientauxnomment 
encore Bilad-Eljebel , le pays des monta- 
gnes j eft borne au Couchant par 1 ’ Azerbai- 
jan e 5 an midi par PIrac-Arabi, & le Khou- 
ziftan 5 au levant par le defert du Khoraf- 
fan & de la Petfe 5 an nord par le Deilem & 

■ le Cafwin. Cette Province , Pune des plus', 
confxderables de la Perfe eft compofee dun§ 
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parcie de Faneiemie Aflyrie 5 de la Medic 
& de la Parthie. Strabon , lib. xvj 5 remarque 
que la partie feprentrionale de la Media , 
eft montagrieufe & froide. Celt done avec 
raifon qua les Arabes out nomine cette con- 
tree le pays des montagnes. Seion Mejidi 5 
la longueur de ITrac-Ajemi > depuis le Sefid 
roud ( le fleuve blanc ) jufqua la villa d’lezd , 
eft de cent foixante farafanks 3 & fa longueur 
mefuree , du J liana t an Khouziftan 3 eft de 
cent. Aboulfed . dim. XIX . Bochart* Pkaleg. 
lib . IIL cap . 14. Hyd. not . in Inner • mundu 
p* 79. edit . Sharpe . 

LTrac conquis par Timour. 237. Les deux 
Iracs conquis par Timour. 245. . o-; 

LTrac Arabi , : ou (implement lTrac 5 eft 
borne a TO. par le Jezire , ( la Mefopota- 
mie) & f Arable deferte 3 an S. par la meme 
Arable , le Golfe Perfique , & le Khoreftan 3 
a FE. par ITrac-Ajemi , jufqua Holwan 3 an 
N. II conferva les memes limites jufqua la 
Mefopotamie 5 d’ou nous' femmes partis, 
LTrac s’etend en longueur a la droite & a 
la gauche du Tigre 3 e’eft-a-dire 5 du N. au 
S. depuis Hadith 3 villeplacee fur ce fleuve 
jufquT Abadan * autre ville qui eft a Fern- 
bouchure du meme .fleuve 5 pr&s du Golfe 
Perfique, Allobad , Geographe Arabe * Sc 
piufieurs Auteurs Europeans partent de Te- 
crite , ce qui dome line etendue de vingt 
journees de ‘chemin, 125 lieues. On fiend 
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la largeur depuis Hehvan , jufqu’a Ga$|||||| 

de FE. a 1 * 0 . douze journees , 80 

qui offire une furface de 1 o,ooo lieues.^f^pl' 

Province etoit anciennement appellee , par 

les Grecs & les Piomains 5 la Chaldee ou Ba~ 

bylonie. 

Mejidi 3 Geographe Perfan 3 cite par Hyde , 
dans fes Notes au Voyage de Peritfol , donne 
a Hrac-Arabi 11 5 farafanks de long & 80 de 
large (1) en fuivant les dimenfions que 
nous avons tracees. Ahoulfed • Clim* F 1 IL 
"Otter* Tom * Lp* 163. dtHerbeLp* 3 17- Tin* 
mund * p. edit * Sharpe . 

Llrac-Arabi conquis par Timour. 244. 

Iran eft le 110m que les Orientaux donnent 
an pays contenu entre FEuphrate & le Golfe 
Perfique 5 le Tigre & le Jihoun (FOxus ) , & 
particuliferement a la Perfe ; car la Carte 
Geographique de ce Royaume 5 graves k 
Conftantinople 5 & dont nous avoirs une 
copie fous les yeux, eft irititulee ; Merndliki 
.Iran 3 les Royaumes d'lran. Ce fut Iraje * 
fils de Feridoun 3 Fun des premiers Rois de 
* Perfe 5 qui donna le nom 3 ! Iran a cette 
contree 5 ou il regna apres la mort de fon 
pere. Index Geograph * in viu Saladini* Not * 


(1) EiFacez le chiffire 1, fuperflu qui fetrouve dans 
la note de Hyde , cat 180 eft vifiblemeat une faute 
d’impreffion* 



inHifi • reg. Perfar . ex Mirkkond* p . 5 3 Voyez 

a pf rianw*. 

/imour devient Roi d’lran. 3* 

Ifle des Francs, n. p. 39. 

Ifphahan , capitaie de FIrac-Ajemi , & de 
tonte la Perfe , a 223 milles N. du Golfe 
Perfique 5 & 3 2 1 milles S. de la mer Caf- 
pienne. Les Etvals placent Ifphahan a 7 6 d. 
40 m. long. & 3 1 a. 40 m. lat. On y compte 
douze quartiers qui feroienr cliactin tine 
villa. Elle eft auifi peuplee que Londres ; fes 
murs out environ 20,000 pas de . tour. La 
beaute de cette ville confifte dans un stand 
nombre de Palais , de maifons gaies & riantes, 
de Caravanferais , de Bazars , de canatix 
& de rues ombragees par de haul's Platanes. 
De loin elle paroit comme un bois , oti Ton 
decouvre quelques domes avec leurs mina- 
rets. Elle contient 161 Mofquees , 48 Col- 
leges > i 802 Caravanferais , 273 Bains , 1 2 
Cimetieres. Le climat en eft tres-fain > & fair 
extremement fubtile. Le froid So le chaud 
s’y font fen tir vivement , c-hacun dans lent 
faifon. D£s la fin de Fevrier tons les arbres 
font en fieur ; car fhiver he dure gueres que 
ttois mois. Les habitans mangent pen de 
viande , mais force legumes , & fur-tout du 
riz V dans lequel ils jettent quelques petits 
morceaux de mouton. Cette ville batie fur 
un fleuve pen confiderable nomme leZerin- 
roud , paroit etre VJJpadana des/Anciens* 
Chardin « Tom* VIII* 
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Tirnour prend cette ville. 258. Les habi- 
tans fe revoltent. ihid* lis font pafles au -fil 
de Fepee. 2 39. Cette place eft le rendez-vons 
des forces' de Timour. 25 6 . 

Kabouliftan 5 Province de rindotiftan 5 bor* 
nee an N. par le Caucafe , a FE. par Cache- 
mire 5 a FQ. par le Zabnliftan , & an S. par 
le Moultan. Quoique la froidure dir climat 
S’oppofe a la fertilite du pays ? cependant on 
y trouve routes fortes de denrees a bon mar- 
che„ a • caufe du grand commerce des Tar- 
tares 5 des Ouzbecs 5 des Perfans & des In- 
dians. Car le Kabouliftan eft le rendez-vous 
de ces quatre peuples. O11 y voit beaucoup 
de Gentils qui coniptent leurs rnois par limes. 
Lear plus grande fete arrive dans la Pleine- 
Lune de Fevrier. Le People donne alors des 
marques eclatantes de devotion & de fblie. 
Les Pagodas ne peuvetit contenir la faille 
des ardens devots. Les rues font pleines de 
Maicarades 3 Sc la fete fe termiine^ par la de- 
ilrudion d’un Geant conrre lequel 1111 enfant 
lance des fleches , en mehioire de ce que 
Dieu s’etanr incarne fous le nom de Cm- 
cheman , il tua dans fon enfance un Geant 
qui vouloit F exterminer. Tkevenot. Tom . V* 
p. 171. II paroit que le Kabouliftan eft le 
Parapifmus des Anciens. 

La Capitale, nominee Caboub eft fttnee an 
N. O. de Flndouftan 5 & environ no milles 
JE. de Candahar. Thevenot la place au 33 d. 
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3 ° in ;. d J ] a r - C’eftune ville conflderable & 
lempLe de i alais. Les montagnesdes environs 
pioaiment aes fimples precieux & des 'bois 
aromatiques done les habitans four un rr~ ln d 
commerce. Thiymot. Tom. V. p . 17.,.°* 

Timour devienr Roi da , 

tv vr * . . i\ lW , fc jouiizian. 4. 

Jr it Mohammed ■ jp 1 

1 iz t ,1 ■>in«.n».n , Cronverneur 

au Jvabouiiitan , avec un corps de 50,000 
homines. 250. ■ 

Kahalkeh , Chateau. Timour envoie fes 
conrenrs vers ce chateau. 203. 

Kapicbac } Tribu qm recoit Ie Temo-ha, 
100. ‘ 0 

Kan re, Tribii, 170, 

Kaz, debits. Timour y arrive. 19S. 
keen, ville de la Tranfoxiane , a quel- 
q«es lilies E. de Corchi & S. de Samar- 
caude. Erie eft fitnes au-deli du Jihoun, 
dans ufte campagne fertile ou ie fruit mu- 
nt . P™ s r ° £ qp’en aucim lien de la Tranf- 
oxiane;cette ville qui couvre Fefpace de trois 
lieues ( Fannank: ) eprouve fouvent les hor- 
reurs de la pefte. Deux Heaves confide- 
rabies larrofent , & rendent fes environs 
plus beaux que ceux de Samarcande. lone. 

flj n° felon Ailias - Ai °“ l - 

fed. Clun. XX CL Xawaranahar. p. 44 c 

Les troupes de Kech abandonnent Ti- 
mour pour fe joindre a Berias, 106. Keck ' 

I atne de Tim our. ibid. 9 

Kerbala.ou Kerbela , Ville de 1 ’Irac-Arabi . 
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4 P 0 . de TEaphrate. lat. 32 d* 40 m. D*Her- 
belot 4k que deft line campagne voifine 
de Confab , celebre par ' la mort & le 'fe- 
■pulchre de Hoftein , fils d’Aly , qui perdic 
la vie dans ce|te plaine , en combattant 
centre les troupes d’Yezid , fils de Moavie 
qui Ini difputoir le Khalifat, Le nom de 
Kerbala retentit dans routes les .elegies' , 
compofees particuli&rement par les Perfans , 
fur la mort cFFIoflein leur troifieme Imam. 
Aboulfeda parle de Kerbala fans defigner 
ll deft line ville on une campagne. About - 
fed. Climat . FHP au mot Kafribu Ho * 
Mir ah; d* Herb eL p. 939. 

Terras de Kerbala , aflignees pour Fen- 
tretiendes tombeaux des Saints. 130. 

Kerkes , Tribu 011 Nation voiline des 
Georgiens. G’eft ce que nous appellons les f 
CircaJJiens . Gouvernee par Moufla. 262. 

Kerman, Province de Perfe , fituee % 
entre celle de Fars & leSiftan , fe prolon- 
geant depuis les frontieres de Flrac-Ara- 
bi , jufqu’anx detroits d’Hormuz. Elle 
a la Fars a POccident, le Golfe Perfique 
an midi, la terra de Mocra a f Orient, & 
tin defert an Nord. Sa longueur , egale a 
fa largeur , eft d environ 180 lieti.es, Le 
terrein y eft raboteux & convert de mon- 
tagnes y mais, en recompenfe , Us vallees 
abondent en fruits, & font, tapifiees de 
rofes. Cette Hear s’y trouve en fi granSe 
quantity , quelle forme une branche de 
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comfnerce 'par feau qua les habitant om 
3 e talent d’en extraire. Les fimpies jes plus 
pretieux crciileiir fur les montagnes da 
Kerman * qui renferment auffi. cles mines de 
far & cf argent. On tire de , carte Province * 
de fader* des annes, des tapis* &c. Oliar. 
Tom . I. /% 527. Abouif* Ciim • X/. Les ar- 
mees du Kerman ont ordre de venir fons 
les murs ■ cfliphahaii. 2 5 < 5 . 

Kermeflir * Province foumife a Timotir. 
185). Ce Prince yva. 109. 

Ketouer * les montagnes ( de ) limi- 
trophes de flndouftan. lat. 3d d. long, 

1 1 5 * entre le Badakhchan & Cachemire. 
Elies etoient habitees par tme efpece de 
Brigands * nommes la Troupe Noire . La 
guerre de Ketouer. 85* Infideies des mon- 
*’ tagnes de Ketouer * reprimes 251. 

Kilan * Province de Perfe bornee par la 
# mer Cafpienne au N. * par le Khoraflan a 
PE. * par llrac-Ajemi au S. •„* & par PAzer- 
baijane a 1*0. C’eft fancienne Hircanie * 
fituee le long de la mer Cafpienne * en 
forme de croiflant 3 on ne petit y entrer que 
par quatre paflfages. Plufieurs rivieres poif- 
fonneufes arrofent fon terroir fertile taut 
en foie * huile * vin * tabac &z citron qifen 
figties & autres fruits. Les ceps de vigne * 
plantes au pied des arBres * coulent le long 
du tronc ; & ? s’elancant avec les branches * 
y* forment cfagreabies guirlandes. Les ha- 

bitans ' 




■* 



.e miferables cabanes , auffi files , en de- 
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bitans paflent pour etre dune' hauteur in- 
fupportable. La Capitale eft Reck. Oliat\ 
Tom. I. p. 523. Tom. II. 1001. 

Timour devient Roi du Kilanate, c’eft- 
a-dire du territoire de Kilan. 3. Le Kilan 
consuls 'par Timour. 237. Ordre donne 
aux armies du Kiten 2 5 6 . 

Khalata , viile de ia Tranfoxiane pres. le 
Jihoun , n%fe trouve point dans Aboulfeda. 
L’armee eft campee aupres. 207. 

Khalem, viile du Tukfaariftan, lat. 36 d. 
40 tn. long. 87 d. 50 m. Timour va 
camper fous les murs de cette Viile. 204. 

Khiouk, qu’AboulgKazi ecrit Chayuk , viile 
de Khorafmie, eft iltuee fur les confins de 
la grande Bukharie , a *une demi-journee 
du fteuve Khefel. lat. 40 d. 45 ml Quoi- 

»uii: „„ s-M ft. ... _ 


dans quau dehors c’eft maintenant la plus 
confiderable de la Khorafmie , aptes la Ca- 
pitale qui eft Urgens. ( Corcanje 1 , felon Aboul- 
fed. ) Le|>aysvoifin feroit tr&s-fertile , li 1 ’on 
fe donnoit la peine de le cultiver 5 mais on 
n’y trouve que quelques vignobles qui pro- 
dnifent d’aftez bon vin. Not. a tHifi . ge- 
nealog. des Tatares. p. 6 jz. 

Tekel Gouverneur* de Khiouk, 180. 

Khizar , viile de la Tranfoxiane, littiee 
au S. de Kech. lat. 38 d. 30 m. long, en- 
viron dj d. de Londres. Nous ne. parlous ici 

Z 
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que d’apres l’Auteur Anglois; car Aboul- 
feda ne fait aucune mention de cette Ville 
dans fa defcription du Mav/arannahar ( la 
Tranfoxiane. ) Les Emirs Jettes, campent 
aupres de cette Ville. 170. 

Khojend , ville de la Tranfoxiane fur le 
fleuve Sihoun 3 enviroh d fept journees N. 
E. de Samarcande. lat. 40. d. 50 m. long. 
90 d. Khojend , fltuee dans les rflependances 
de F erganah , au milieu dune belle plaine, 
eft environnee de jardins qui produifent 
d’excellens fruits. On trouve , aupres de cette 
Ville, un paflage fameux fur le Sihoun. 
A b oul fed. XXV l c Clima. f 

Le fleuve de Khojend, eft le Sihoun. 
167 & 215. Bayaled-Jelair , Gouverneur de 
la Province de Khojend. 219. 

La Khorafmie , que les Orientaux nom- 
ment Khow arcane , eft un Royaume litue 
fur la cote Orientale de la mer Cafpienne. 
II eftfepare du Khoraflan & de la Tranfoxiane 
par des deferts qui 1’environnent de routes 
parts. La Khorafmie eft bornee a l’O. & au 
N. par une partie du Turqueftan , au S. par 
le Khoraflan , a l’E. par la Tranfoxiane. Elle 
s’etend le long des deux rives du Jihoun , 
jufqu a 1’embouchure de ce fleuve ,'qui tombe 
dans la mer de Kow^rezme ( le lac Aral ), 
La capitale eft Corcanje , ville bade fur la 
rive meridionale du Jihoun, long. 84 d. 1 m. 
kt. 42 d. 1 7 m. Aboulfed. Clim. XXV. 
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Timour devient Roi de la Khorafmie. 4; 
Ilmarche vers la Khorafmie. 187. 

Khoraftan , Province de Perfe , bornee i 
TO. par un defert qui la fipare de l’lrac- 
Ajemi & du Jarjan , au S. par un autre 
defert qui aboutita la Province de Fats & 
au Cumas , a 1 £. par le Sejeftan & une partie 
Unde , .au N. par la Tranfoxiane & un 
coin du Turqueftan. Celt la Ba&riane des 
Anciens » felon Olearius. Sa grandeur y fes 
richeftes , & le nombre de fes villes , lui 
obtiennent le premier rang parmi les princi- 
pales Provinces de la Perfe. Elie a plufieurs 
villes confiderables , & les habitans en font 
beaux & braves. Us vivent a la maniere des 
Perfans. Sa capitale eft Herat. Texeira lap- 
pelleMeyad(i). Entre le Khoraftan , le Tur- 
queftan & le pays des Otizbecs coule le fleuve 
JihoUn. Aboulf. dim . Xih.ll. Texeira relac . 
de los Reyes de P erf. lib. l.p. 229. Y de la 
Senoria. de Perf. p. 380. 

Le .Khoraftan enleve aux Princes de Care. 
ny & 134. Ordre donne aux Aijnees du 
Khoraftan. x< 6 .. 


( 1 ) Contiene muchas y muy importances ciudades 
cuya Metropolis es una llamada Mexad , &c. 

. Ce mot , eerie a la Portugaife , repond a 1‘ Arabs 
Mechhdd , qui fignifie , lieu du Martyr , parce que 
e’eft dans cetce v!lle querepofent les cendres du Mar- 
tyr Hoffeki” fi revere par les Perfes, 
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Khota , ou Khata. Ceft le nom que les 
Tartares & les Orientaux donnent a la Chine. 
Mais il eft fpecialement attribue aux fept Pro- 
vinces feptentrionales de ce grand Royaumej 
car la partie meridionale , qui en contient 
neuf 3 eft appellee Mangi. La premiere partie 
fut conquife par Genghiskhan , 1 ’ an de J. C. 
izio. Heg. 007 j la ieconde par fes defcen- 
dans. J. C. 1 z< 58 . Heg. 66 7. Le P. Martini 
ecntCamy , ainli que M. Paolo (1). Defcript. 
de la Chine* p. 35. Hill, de Genghis can, 
p. 1 24. 

Khota , joint avec Khaten , fignifie la Tar - 
tarie.n. p. 38. Khota , Tchine & Matchine* 
n. p. 148, 

Khotalane (z) , Province limitrophe de la 
Tranfoxiane , eft fltuee entre les fleuves 
Wakhchab 8 c d’Harratj bornee parlaTartarie, 
le Badakhchan & le territoire ae Balkh , non 
loin du Turqueftan. Elle eft divifee en deux 
grandes cohtrees , celle de Khoral & celie 
de Wakhch. Chacune a fa capitale , qui porte 
le nom du pays. Wakhch eft a 91 d. zo m. 
long. & 37 d. 40 m. lat. Cette Province 


(1) Ne confondez pas ie Khata ( la Chine } avec 1 * 
Khaten , qui ri'eft qu'un fimple department , Sc 
done on verra la Notice pag.fuiv. C’eft une erreut 
dans laquelle eft tomb 4 le Tradudeut Anglois. Garil 
a eerie ces deux mots dela meme mapftre ( Khuttun ) 
Sc n’en a fait a la Table qu’un feu! article, 

<z) Aboulfeda cent awffi KboteL 
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a eu fes Rois particuliers. Elle eft tres-fertile , 
arrofee par pluiieurs rivieres , & couverte 
d’arbres fodders. Aboulfed . Clitna. XXII & 
XXVI. 

Timour va vers le Khotalane. 2 06. Cette 
Province conquife par Kikhofrou & Aljaxtou- 
Bardi. 220. Kikhofrou , Gouverneur de Kho- 
talane , fe revoke. 230. 

Khoren , pays qne certains Auteurs pla- 
cent dans le Turqueftan , & dont la capitals 
du meme aom eft fitixee felon les Tables 
Perfanes , au 42' degre de latitude 1 07 long, 
jj’apres ce que difent Aboulfeda & piufieurs 
autres Geographes orientaux ; il y a lieu de 
croire que le Khoten deftgne la partie de la 
Tartarie limitrophe de la Chine , dir cord 
du Nord. Ainft , lorfqu on trouve , dans 
quelques Auteurs , Tchin ou. Khote® > 
ces mots fignifient la Chine & la Tartarie * 
quelquefois aufli , la Chine meridionale & la 
fepteptrionale. Billiot. Orient. p. 999* 

Timour devient Roi du Khoten. 4. 

Kaulab , Principaute. Mohammed-Azad 
eft etabli Gouverneur ( de") 85. 

Koulak , Plaine. Timour y fejourne. 206. 

Kouteh-baft ( Terres de ) affignees pour 
I’entrerien du tombeau de 1 ’Imam Ali , fils, 
de Moufta. 1 3 1. 

Nota. Baft eft une ville du Siftan , fttuee 
fur les frontieres du Zabouliftan. lat. 33 d. 
long, r 00 j. felon Aboulfeda . Clim. XII . 

Z iij 


Lar, ville de Perfe , i 372 milles. S. 
d’lfphahan long. 74 d. lat. 3 1 d. Elle donne 
fon nom a un petit diftricfc convert de mon- 
tagnes , & appelie le Lariftan. II a eu , pen- 
dant quelque temps, fes Rois pardculiers. 
Aboulfed. Clim. IX. 

Cent milie Turcs font leur ptofeffion 
de foi , dans la plaine de Lar. 20. 

Labor , Capitale de la province de Pend- 
jab dans Plndouftan , a 322 milles O. de 
Dehly. Elle a ete tr£s-floriflante , tant que 
les Grands-Mogols ne lui ont prefere ni 
Agra hi Dehly. Cette Ville eft encore afi%z 
peuplee ; on y trouve beancoup de Gentik 
qui exercent publique'ment leur Religion. 
La province de Pend|ab, eft une des plus 
fer tiles de Plndouftan ; Ie riz, le bled, le 
fucre , qui y croiftent en abondance font 
exquis , & le vin aflez bon. Le peuple a 
beaucoup d?adivite 3 il rend 57 millions 
par an au Gfend-Mogol. Lahor eft | 109 
d. 20 m. de long. 3 1 d. 50 m. lat. Tkevenot . 
Tom.V.p. 1 8 1. 

Maloukhan forme une armee dans le ter- 
ritoire de Lahor. 12 G. Deux Officiers de 
Timour ont ordre de fondre fur le Lahor. 
ap. 

Madam , ville de 1 ’Irac-Arabl ( la Chal- 
d 4 ej bade fut la rive orientale du Tigre, 
au-defius de Bagdad , done elle eft eloignee 
dune joum6e. long. 79 d. lat. 33 d. 1 o m. 
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On croit que c eft Pancienne Ctefiphon. Mais 
les Perfans pretendent que cette Ville?a ete 
fondee par Chabour Zouladaf. ( Sapor } 
Qtioi quil en foit , il eft certain que Khofrou 
(Chofroes) fumomme Nouchirvan Roi de. 
Perfe, Fa beaucoup embeliie , en 7 batiflanc 
mi magnifique ' Palais , qui a paffe pour 
une des merveilles de rOrient. d'Herhdot *■ 
/. 5 * 5 • Ahoulfida. Climct Fill , . 

L’armee des Perfes skvance vers Madain, 
contre fon propre .Sonverain. 83., , 

Magrib 3 r Occident. Par ce mot , les Arabes 
& les aurres peoples d’Afie entendent l’e- 
tendue de pays qu ils ont conquis dans PEu- 
rope & dans PAfriqtxe 5 a commencer de- 
puis la partie occidentals de FEgypte , juf- 
qu a la mer Atlantique & merne rEfpagne'; 
quelquefois encore les Ifles de la Mediter- 
ranee , depnis celle de Candie, jiifquku De- 
troit de • Gibraltar, Bihliot . Orient, p. 525?. 

De la vient le mot corrompn de Megreb- 
bins , qu’011 donne aux caravannes de la cote 
de Barbaric, quand el les fe raflembleiit au 
Cake pour after a la Meke. 

Tiniour devieht maitre do Magrib. 3. 

Makhan , Ville qui donne fon nom i 
une grande plaine , fituee. entre Bavurd 
8c Mem , dans le Khoraflan. iat. 37 d* 
30 m. long. 85 d. Mobarekchah , Gouver- 
neur de Makhan. 185. 

Malatiah „ que les Anciens nommoient 

■ ■ Z iv 
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Melitene oq Melita , ville d’Anatolie (Roiim) 
bade au milieu d’une plaine , a TO. ae 1 ’Eu- 
phrate , a trois journees S. de Sebafte. Une 
petite riviere dont les bords font ornes d’une 
multitude de jardins , vient baigner les murs 
de Malatiah 3 & un aqueduc en conduit les 
eaux dans les places & dans les maifons 
de la Ville. Les Etvals placent Malatiah a 
6 1 d. de long. Sc 37 d. de lat. Aboulfed. 
'Clint . XVII* Le fort de Malatiah pris par 
Timour. * 58. V'v'Vq:' Iff'f 

Mazendran , province de Perfe 3 qui fe 
nomine encore Tabariftan. Ses homes font 
la Khorafmie , a l’E. , le Khoraflan au S. , 
le Kilan a TO, , *la mer Gafpienne au N. 
II y a lieu de croire que la plaine forme 
le Mazendran , & les montagnes , le Taba- 
riftan. V< oyei ce mot ci-apres. La douce tem- 
perature du climat, les fruits excellens , les 
fteurs charmantes & variees que le fol pro- 
dixit , Font fait appeller , le Jardin de la 
Perfe. Un Poete a dit, de cette con tree, 
» Qu’eft-ce que I-e Mazendran ? Un parterre 
55 jonche de rofes , fitue dans un climat 
» tempere , ou regne un eternel prin- 
u temps >5. Olear . Tom. 1 . p. 525. Otter. 
Tom. Ip. 295, 

Le Mazendran conquis par Timour. 
237. Ordre donne aux armees du Mazen- 
dran. 2 5 6 . 

La Meke, Ville fttuee entte deux moii* 
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tagnes, dans une province de TArabie Heu- 
reufe , uommee l’Hedjas , vers le 3d d. 
long., 6 c 21 H. 50 m». lat. Sa fondation • 
remonte a la pins haute antiquite. Elle fe 
nomine aulfi Beccat. Tous les Mufuimans 
y viennent en pelerinage a un Temple ce- 
lebre , eleve au milieu de la Ville meme 3 
cette devotion eft bien avantageufe pour 
les habitans, qui trouvent par la, le moyen 
de faire un commerce immenfe , au milieu 
dun terrein tres-difgracie de la Nature 5 
cas onne trouvedans route la Meke , d’autres 
arbres que ceux qui fe plaifent dans les de- 
ferts, 8 c quelques palmiers que le Gouver- 
neur cultive dans fon jar din. Les chaleurs 
de 1’ete s’y font fentir ft vivement , qu’on 
a vu des perfonnes etouffees dans les rues. 
L’eau de cette Ville eft faumatre 8 c mal- 
faine. Celle qu’on y boi't vient de tres-loin. 
Les habitans qui pofledent beaucoup^d’or, 
s’eftiment tr&s-heureux de pouvoir echanger 
ce metal contre du bled , des fruits & 
d’autres denrees neceflaires a la vie. Ils ont 
a la verite quelques troupeaux de chameaux. 
Les vallees voifines , oil coulent des fources 
intarriflables , offrent des jardins & des 
champs fertiles, qui produifent des dattes 
en abondance. Quoi qu’il en foit , on voit 
que quiconque ne poflede point a la Meke 
une fortune confiderable , eft en danger d’y 
nxourir de faira. Ckmfftddrijji. apud. not. in 
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Specimen. Rift. Aral. p. , i2 . &feq.NiePy 

Dejcript . tfc l Arab. p, 309. 

Elle eft prife par les Carmathes. iS. fL 
envoie a la Meke* les biens des mom 
neritiers. 158. ‘ 

M °ghouI. Tribu , re S oit l e Temws, 

I OO* , ° " 

Moultan , province de l’lnde qui 

com- 

prend auffi le Bucor , a le Sind m S. , & le 
P b0ui ‘l u N. » la Perfe i 1 * 0 . , & h La- 
• eft ferrillifee par plufi.etirs 

rivieres : le cotton y vient abondammenr : 
elie produit encore dufcre, de i’opium, 
du fouffre , &c. & nourrit beaucoup de 
chameaux qui palfent dans la Perfe par le 
Candahar , ou dans flnde par le Lahor. 
Le Moultan fourmt encore de tr&-beanx 
arcs , & les 1 baiachns les plus adroits de 
i lnde. Les habitans payent par an au Grand- 
1 °o“> l 7 millions 500 mille livres. The- 
vemWToin. V.p^ 163 . Tavernier Tom. II. 
in- 4 ?. p . ji.- 

Moultan , famenfe ville , que quelques- 
uns comptent du Sind, daurres de 1 ’inde, 
eft lmyant le Geographe Turc, £ 107 d. 
& denude long. , fur .29 & demi de lat., 
fm van t le Canon , & les Etyals a cm? d. 2 < m 
delong lur 29 «t 40 m. de lar. , £ l6o lieues 
0. de Ghaznah. Le Tchenhav paife a une 
heure de chemin au Sud de Moultan dont le 
diftnct eft fore grand , car il s’etend du 
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cote de POueft 5 jufqua la frontifere de 
Mekran , & vers le Sad jufqua Manfoure* 
Moultan a un bon fort 5 & Ton trouve dans 
fes environs , des vignes & des jardins d’une 
demi - lieue de longueur , ou Fon volt 
de beaux Palais. Les femmes de ce pays 
font courageufes * manicut les armes • 
comma les . homines 5 & montent bien a 
cheval. 

II y avoir dans cette ville une ftatue que 
les Indians venoient vifiter. Cetoit un homme 
affis fur un trone , les bras etendus s convert 
d’une peau femblable a du maroquin rouge y 
fes yeux etoient deux perles. Aboulfeda . Clim* 
XllL Otter* Tom . IL p* 99 . ; - 1 . ' . ■ 

Sarank leva Petendart de Findependance 
dans leterritoire de Moultan. iz 6 * Pir Mo- 
hammed revolt Pordre d’emporter Moultah 
d’affaut. 250. 

Monflel ? capitale du Jezire( la Mefopo- 
tamie) fu^ la rive occidentale du Tigre , au 
milieu d’une plaine , long. 6 j d. 3 lat. j' 6 : d* 
30 m. y felon Aboulfeda , qui do line a cette 
ville une double enceinte de murailles , non 
moins fpacieufe que celle de Damas ; main- 
tenant Motiflei n’a qu’un Ample mur , des 
foiles & un rempart du cote du fleuve ; fes 
habitans ne manquent ni de bravoure 5 ni 
d’activite ; ils font un grand commerce de 
toiles de cotton blanches & noires , fabri- 
queei par eux-memes * & quils echangent 
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centre des marchandifes des Indes on de 
1’Europe. Le fejour de cette ville n’eft agrea- 
ble que pendant le Printemps. II y regne 
beaucoiip de fievres durant FAutomne. 
L’exces du froid ou du chaud , rend les deice 
autres faifons infupportables. Elle eft a 74 
farafanks_de Bagdad. Sur la rive orientale du 
Tigre ; vis-a-vis de MouiTel , font les mines 
deNinive. Aboulf. Clim . VII. Otter. Tom. L 

jP- 1 

Timour prend le chemin de Mouflel pour 
fe rendre a Bagdad. 2 61. 

Otrar , que les Arabes appellent Far ah £ 
ville fttuee au-dela du Sihoun , a l’extremit© 
occidentale du Turqueftan , non loin des 
frontieres de la Chine , au 44 d. de lat* 
88 d. 30 m. long. Les Mahometans & les 
Tores faifoient , dans cette ville , un tres- 
grand commerce , Sc elle a produit plufieurS 
grands hommes. Hifi. de Genghis, p. 205* 

Timour meurta Otrar. 264. 

Oughans ou Afghans ( les ) efpece de Bri- 
gands qui habitentlesnjphtagneis de Soliman , 
a 1’occident du Send. Ils font attaques par 
Timour. 252. 

Ouzbecs. II y a lieu de croire que dans 
cet Ouvrage , ce font les m&mes que les 
Jettes ; Sc cela eft d’autanr plus probable 
qu’on fcait que ce peuple belliqueux a foil- 
vent fait desincurfions dans le Jitteh & dans 
la Jranfoxiane. Les Ouzbecs exercent dgs 
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vexations dans la Tranfoxiahe* 176, Deta- 
chemens d’Ouzbecs retranches dans quelques 
forts de la Tranfoxiane. 228, ils evacuent ces 
forts pendant la nmr. 230. 

Roum ( P Anatolia on PAfie mineure ) 
Selon Aboulfeda 3 ce pays a pour homes la 
mer de Roum ( la Mediteraniiee ) & la mer 
de Marmara a PCX 3 la meme mer de Roum * 
la Syrie & la Mefopotamie au S* ; P Armenia 
a l’E. 5 la Georgia & la mer Noire au N. Les 
lAontagnes de Kerman ( le mont Taurus ) 
fituees au milieu de ce Royaume , font ha- 
bitees par des Turcomans foumis aux Princes 
de la Maifon Othomane. Aboulf* China* 

xriL . : M - - 

Les Orientaux comprennent encore fous 
le nom de j Roum, npn-feulement PEmpire 
Othoman 3 mais Pltalie & la plus grande 
partie de PEurope. Bibliou Orient . /. 721* 
Confultez encore Go Hus ad Alferg . p. 16* 
Schult . Ind* Geograph . vzV. Salad . 

Timotir devient Roide Roum. 3. -Roum. n* 
p. 39. Timour marche yersle pays de Roum. 
*2. p, 1 27. Conquete des villesde Roum, 2 <>2. 

Sabzouar * nomd’une ville de la Province 
d u Khoraflan. Rile a ete le fiege de la Dy- 
naftie des Serbaderiens, Mir Sieddin 3 natif 
de Sabzouar. 32, 

Samarcande s capitals de la Tranfoxiane- 
lat. 40 d, long. 89 d, 3 felon Alferas 5 & 3 7 ct^ 
& 89. d. 30 m. long. > felon* 
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Prolemee. Cette ville ne le cede , foit en 
beaute , ou ea grandeur , a aucune autre 
de PAfie. Dans un circuit de douze lieues 
( 12 farafanks ) que torment fes murruiies , on 
rrouve , outre les maifons , des jardins & 
des vergers fi bien plantes que , du haut des 
tours , on ne pent decouvrir les toits enfe- 
velis fous le feuillage des arbres. La ville 
a douze portes a diftances egaies , avec au- 
tant de corps-de-garde 5 fur les folfes pafle 
im aqueduc qui fournit de I’eau a route la 
ville , rant dans les places publiques que dans 
les maifons, On ignore quel eft le Fondateur 
de Samarcande. Mais il eft certain qu’A- 
lexandre a contribue a la fplendeur de cette 
ville ; & Timonr , en y lixaiit le liege de 
fon Empire , la rendup hme des plus Cele- 
bes de 1 ’Alie ; elle fut long-temps le fejotir 
des Beaux- Arts , & le rendez-vous des Sea- 
vans. Aajourd’lmi eile a beancoup perdu de 
fon eclat. Jacut apud Bihliot . Arabico-Hif- 
pan. Tom. l.p. io$.Aboulf. Clim. XXVL 
Quinte-Curce nomme cette ville Mara- 
cande , & lui donne- un- circuit de LXX 
ftades. Ad itrbem Mara.can.da. perventum eji 
LXX Jiadia mums uri is ampleclitur. Ce fat 
a Samarcande qu’Alexandre tua fon ami Cir- 
rus. Quint. Curt. lib. V 1 L C. VI. Lib . Fill. 
Cap. ]. & II. 

• Timour fort de Samarcande. 178. s’y 
cache pendant quarante-huit jours. 1 87. Ti- 



muui. . lCYieiiL a oamarcande apres avoir 
conquis 1 Indouftan. 2. 5 5 , Apres avoir battit 
Bayazed. 164. 

Sebafte , que les Turcs nomment Siwas , 
grande ville ceinte de murailles , avec uue 
petite citadelle , a pen d’arbres & de Fon- 
taines. « Siwas , dir Ibnfai'd , qui place cette 
ville a ^6 d. 50 m. long. , & 41 d. 40 m. 
lat. , doit etre mife au nombre des Metro- 
poles de 1 Anatolie ^ Roum >•> Elle eft lituee 
au milieu dune plaine , a 60 milles de Ce- 
faree. 11 y fait aftez ffoid.- 

Le Servant Reland pretend que Sebaftp 
eft i’ancienne Samarie , & Naploufe I’an- 
cienne Sichem. II relive , avec beaucoup 
d’honnetete, M. d’Herbeloc , qui , dans fa 
Biblioth . Orient, p. 7?? , confond Naploufe 
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Timour fait la revue de fon armee fur 
les bords du Semour. 46. 

le Send , fleuve que les Grecs & les Larins 
out nomme Indus , prend fa fource non loin 
de celle du Gange , dans la montagne de 
Nocragout , & coule i’efpace de neuf cents 
lieues.Certains Auteurs le font fortir des mon- 
tagnes de Cachemire 1 09 d. Sc demi de long, 
3 5 d. de lat. , & difent qtx’apres avoir parcouru 
un pays immenfe , il fe divife en deux bran- 
ches pour fe decharger dans FOcean Indien. 
Un Auteur Turc donrtea ce fleuve qxxarante- 
deux jours de cours , cinquante ftades dans 
fa plus grande Iargeur , & 15 pas de profon- 
# deur. Ce fleuve nourritdes crocodiles comme 
le Nil , fe deborde de meme & formeauffi un 
delta a fon embouchure. Arrien dit que les 
Indiens appelloient ce delta » Patala. Dm 
fumejus ojlia , eaque vadofa quemaimoditm & 
quina Danubii , deltaque curfu juo efficit , 
agyptio jimile qua infulajcc intercifa , lingua 
Indica Patala appellatur . Yid. De exp edit. 
Alex and. Lib. V& VI. Voyag.d Otter. Tom * 
I.p. 371. 

Pir Mohammed a ordre de pafler le Send. 
250. _ ; 

le Sihoim , : ou Chachi , fleuve qui fore 
des confins du Turqueftan , pafle auprfe 
d’Akfic. long. 91 d. 20 m. lat. 42 25 m. 

dirige fon cours vers TO. , en tirant an S. & 
va le jet ter dans la mer de Khorafmie , ( le 
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lac Aral. 83 < 1 . long. 41 d« lat, 5 felon mi 
Auteur done Aboulfeda rapporte fopinion, 
fans en citer le nom. 

Le Sihoun 5 qui borne la Tranfoxiane an. 
N., eft le J axartes des Anciens. Alexandre 
qui comioifToit mieux la Tadique que la 
Geographic > le prit pour le Tanais , an te- 
moignage de Phitarque & de Pline. SesTol- 
dats meme s’y tromperent. F lumen luxuries* 
■die PHiftorien de la Nature 5 quod Scythe 
Silyn. ( lege Sihoun ) ? vacant Alexander mill- 
tefque ejus Tanain putavsre effe. Pirn . Lib . 
Vi Cap * 1 6* Ah oul fed. Prolegom. fur les 
Jleuves , ; ' # 

Le Sihoun , nomme le fleuve de Khojend. 

i6j. 

le Siftan 5 ou bien le Sejeftan * repond an 
Drangiana des Anciens * Sc les hahitans fe 
nommoient j D range®, , Zarangot 5 Gedrufi * 
& Evergetce. Cette Province de k Perfe eft 
bornee a TO. par le .Khoraflaa , ':lm. .S. 
par un defert dime entfelie & la Province 
de Pars ? a FE, par tin autre defert qui la 
fepare de Mokran , an N. par llnde.Le pays 
eft aflez uni , & produit des vivres en abon- 
dance. La capitale eft Zaranje > 86 d. long. 

3 1 d. 30 m. lat. Aboulfeda nomme le prin- 
cipal fleuve du Sejeftan , Hendimand. Ceft le 
meme que le fleuve Etyrnander dont parle 
Arien* Etyrnander qui per Evergetas ilia- 
bitur. .Voyez Aboidfed. dim. XI L Flirt, 

A % 
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Kiji. Nat. Lib. VI. cap. 25. Arrian. Lib. 
IF. 

Expedition de Timour dans le Siftan. 1,89. 
Le Siftan, conquis par Timour. 234. Ordre 
doling s.nx armees du Siftan. 2 5 6. 

Souf, vallee. Timour y arrive. 15)7. 

La Syrie , que les Orienraux appellent 
Cham , eft bornee a l’G. par la mer Me- 
diterranee , ( mer de Roum ) depuis Tarfe en 
Armenia , jufqu’a Raphah , ville fituee en- 
tre l’Egypte & la Syrie , an S. 3 elle con- 
ferve les metnes limites depuis Raphah , 
jufqu’au defert des enfans d’lfrael , de la 
elle s’avance jufqu’a Baled, a 1 ’E. fes bor- 
nes commencent a Baled , s’etendent vers 
la partie orientale du territoire d’Alep, & 
roue near a la ville de' Balls; au N". , ils con- 
tinuant depuis Balls le long de 1 ’Euphrate , 
jufqu’a la mer Mediterranee , d’oii nous 
iq mines partis. La Syrie eft divifee en cinq 
diftrifts , celui de Kinferine , en par- 
ent de 1 ’Euphrate , celui d’EmefTe , de Da- 
mas du Jourdain, ( Alarden) & de la 
Paleftine 3 car quelques Oeographes regar- 
dent cette derniere contree , comme faifant 
partie de k Syrie. Aboulfed. CLim. FI. p. 

1 , ex edit Arabic, lat. Kohler. Pockocke • 
Defcript. de l' Orient. Tom. III. p. 161. 

Timour devient roi de Syrie. 3. La Svri© 
conquife par Timour. 257., * 

Tabariftan , province de Perfe qui fe trouve 
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enclavee dans Ie Mazendran. On rent 
croire que ceft la paitie des montagnes 8 c 
des forets , a laquelie on a donne le .nohi 
de Tabariftan , mot Perfan qui fignifie , 
lieu ou I on emploie la hacke. En eifet 
tout ce pays ne confifte qu’en bois on en 
eau. Les habitans y vivent de riz , & font 
un grand commerce de ieurs foies. Aloul- 
fed. Clim. XXI. Vi oye%_ le Ma^endran. 

Timour ordonne anx armees du Tabariftan, 
defe rendre fous les murs d’lfphahan. 2 56. 

Tachekend, ville de Turqueftan, fituee 
fur ie Sihoun (le Jaxartes ) lat. 45 d; long. 
92 d. 40 m. Sa fondation eft tres-ancienne , 
& les Tartares , qui fe la difpiitent fouvent. 
Font detruite & rebatie plufieurs fois. Main- 
tenant cette ville eft cfos-peu conftd&rable $ 
neanmoins elle fert de quartier driver au 
Khan de la Cafatcha-Orda , i qui appartient 
une partie 'du Turqueftan. Dans fdte , ce 
Prince va camper de cote & d’autre fur les 
bords du Sihoun, a la manfore des Princes 
Tartares. Not. d tMiJl . genial, des Tatar. 

p. 49* ' i ; • 

Le pays de Tachekend conquis par FEmir 
Kezr-F Y eflourien . 220. 

Talkhan , qu’on regairdoit autrefois com- 
me l’une des plus fortes villes de I’Afie 
par fa fituation , eft bade fur une montagne 
efcarpee du Tukhariftan , a fept journees de 
Balkli. Iat. j 7 d. 25 m, Genghiskhan la pric 

A a if 


I an tie J, C. i 2.2.1. Heg. 6 1 8. Mais , au-liexx 
de certe ville , qui avoir ere fi florilTante , xl 
ne fubiiftoit alors qix’une forte eitadelle. 

Aboulfeda place Talkhan dans le Khoraf- 
fan , & nous apprend qu’il y a line autre ville 
• de ce 110m , qui eft aufli appellee Curahdans le 
pays des monragnes ( 1’Irac Ajemi ) entre 
Calvin & Abhar. Ahoulfed. Cam. XXII. 
Hi ft. de Genghis, p. 369 . 

■Txxnour fe rend pres de certe ville. 205. 

Tarare , Horde , re$oit le Temgha. 99 . 

Tauriz, mais plutot Tabariz , ville con- 
Jklerable de l’Azerbai'jane , iituee au fond 
d’xme plains pres d’une montagne a 396 
milles N. dlfphahan , Jar. 3 8 d. long. 82 d. 
On y compte plus.de 5 50,000 habitans qxxi 
font ixn commerce inimenfe dans la Turqiiie, 
la Mofcovie, la Tartarie, les Indes & fur la 
mer Noire. Le nomfeui de Tabariz qui figni- 
fie en Perfan ckaffe-fievre fuffir pour fairel’e- 
loge du climat. li n’y a pas de ville dans route 
la Peife oil Ion piiifle vivre a meilleur mar- 
cbe & plus agreablement qua Tabariz. Un 
petit fleuve palfe au milieu de certe belle 
ville qui parole etre 1 ’ancienne Ecbarane 
dont ii eft par le dans PEcriture-Sainte 5 elie 
a ere plus d’une fois entierement renverfee. 
par les rremblemens de terre. Chardin , Tom. 
II. p. -315 & fuiv. Ahoulf. aim. XFI 1 L 
Hyde de Veter . JRelig. Perf. p.^-76. 

■ Timour va a Tauriz. 262. 
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Tchektchek. ( pafiage de ) Tiniour 8 c 
1 Emir Hoilein conviennent de s’y rencon— 
trer. n6. ■ ■ ■■■'■". 

Teflis , capitale de la Georgie , eft bade 
pres d’une montagne,, don't le Kur ou Cyrus » 
baigne le pied du cote de 1 ’E. lat. 53 d. 5 m. 
long. 8 3 d. , felon les Tables Perfanes. 
Les habirans exercent ouvertement le Chrif- 
tianifme , quoique foumis aux Perfans , qui 
font maitres de la citadelle , & c’eft le feul- 
endroit ou ceux-ci ayent pu fe procurer une 
petite Mofquee. Toutes celles qu’ils o#t rente- 
d’elever dans la ville ont et6 renverfees a force 
ouverte par les Georgiens,qui neveulent avoir 
chez eux que des Eglifes. Teflis eft tres- 
peuplee 3 le grand commerce qui s’y fait at- 
tire beaucoup d’Etrangers de tons pays. Char- 
din. Tom. II. p. 1 5 5. (S’ fuiv. 

Termez , ancienne ville du Tukhariftan , 
fur le Jilioun , long. 9 1 d. 15 m. lat. 3 7 d. 

3 5 m. , felon Alfaras. Cette ville en a plu- 
lieurs autres dans fa dependance. Ahoulfed. 
Clim. XXFI. 

Le ifeuve de T ermez ( le Jihoun ou l’Oxus )- 
n. p. 197. La Province ( ou le canton ). de 
Termez ravage par les Jettes. 198. 

Tougha , Tribu quirecoit le Temgha. 100. 

Toukatchi , Tribu qui recoit le Temgha, 
ico. ■ - ' " T 

Touran , le meme que l’ancien Turquef- 
tan 3 c’eft-a-dire tout le pays fixue au-dsla. 

A a iij 
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du Jiiiotxn 5 auqiiet Tour, fils de FeridoimJ 
& frere dMraje dont nous avons deja parle , 
donna foil nom, 

Iran & Touran , la Perfe & la Turquie 
Grientale. Les Geographes Orienraux deft- 
gnent ainfi la haute Alie , fans y compren- 
dre Unde ni la Chine* Un Roi de Perfe , 
nomine Kiehetasb , contemporain & admi- 
rateur de Zoroaftre fit conftriiire un mur de 
cent vingt furafanks 5 pour fervir de barriers 
enrre ces deux contrees , quoique FOxus les 
fepare jpturellement. 1 Ce mur commencoit 
a la ville cle Bardha en Perfe , & fe termi- 
noir a Samarcande, ■ 

• - • It eft bon d’obferver que les Geographes 
Orienraux confbndent fouvent le Touran, 
le Tiirqueftan & la Tranfoxiane , qtiand ils 
parlent fimplement du pays fitue au-dela 
de FOxus* dHcrkeL p. 498 , 895 & 1007* 
■Texeira relac* de los Reyes de Perfia« 'p*& 5* 

Timour devient Roi an Touran. 3. Bruit 
repandu dans le Touran. 105. Les feditieux 
cle la Pars & du Khorailan envoyes dans le 
Touran. 256, Nom du Roi de FIran & du 
Touran. 248. ‘dh- 

Tigre , fleuve d’Afie , dont le nom vient 

dii mot Perfan Tir, fieche. Oil Fap- 

pelloit ainfi a caufe de la rapidite de fon 
cours a edentate qua dejluit , Tigri nomen 


Geograprique, $75 • 

inditumefi y dit Quinte-Curce > quia Perjici 
lingua Tigrim fagittam appellant . I|tainte- 
nant les Orientaiix le nomment Didjeleh . 

II prend fa fource dans le pays de Roam y 
(F Anatolic) long. 6 4 d. 40 m. lat. 39 d. 

II pafle a Amid 9 a Tecrite , a Bagdad , & 
va fe jetter dans le Golfe Ferfique , pres Aba- 
dan. long. 75 d* lat. 3 1 d. II recoit fur fa 
route une fcule de rivieres , Sc plufieurs 
branches de fEuphrate viennent fe joindre a 
lui. Aboulfeda Prolegommes furies fleuves > 
mi mot Didjeleh. Quint . Curt, lib . 1 ¥» cap . 9* 
Farakh fe noye dans le Tigre. 26 3 . 

Tons 9 ville du Khoraflan , a 125 milles 
S. E. de la mer Cafpienne , & 604. S. O* 

. de Bokhara fituee au 37 d. de lat. y felon 
N affir-Eddi n-T on ii. Certe placed’ one des plus 
confiderables de la Province , eft erivifpnnee 
d’une bonne muraille , 8c ornee de beaux 
edifices. On voit 5 dans les environs , le tom- 
beau de rimam Ali-Riza , defcendant d’Ali. 
qui tient line place parmi les douze Saints des 
Perfans. Tons etoir autrefois la refidence des 
Gouverneurs du Khoraftan. Olearius . Tom * 
/. p. 1 5 6. Aboulfeda CUm. XXIL 

Environs de Tons aflignes pour Fentreden 
du tombeau de ITmam All. 1 3 1. 

^ la Tranfoxiane, que les Orientaiix nom- 
ment Mwwarannahar ) ceft-a-dire ce qui eft 
an-dek du fleuve Oxusj comprend en ge- 
neral tout le pays . fitue entre le Jihoun & la 
« . A a iv 
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Sihoun. (Nota. Qaelques Geographes moder- 
nes donnent le nom cle Mawarannahar a cette 
partie de la Tranfoxiane 5 nominee la Pro- 
vince de Samarcande , longue de 540 milles 
de FE. a 1 5 0 . & large de 500 du S. au N. 
Edit* And. ) Les bornes du Mawarannahar 3 
dit Abonlfeda , font la Khorafmie a FO. , le 
Jihoun an S. Celles du cote du N. & de FE. 
nous font inconnues. ABoulfei . dim. XX YL 
ex edit . Gravii. 

Hadji-Khalfe , autre Geographe ? dont le 
temoignage eft }>lus fatisfaifant , nous apprend 
que le Mawarannahar appelle Touran par les 
Perfans 5 eft borne par la Khorafmie a FO , 9 
par FInde a FE. , par FOxus au S. Ce fleuve ? 
dont le principal cours eft de FE* a FO. , borne 
le Mawarannahar 5 depuis le Badakhchan 
jufqu’a la Khorafmie. Enfin du cote du 
N. le Turqueftan fert de limite a cette con- 
tree , quifetrouve renfermee entre le Jihoun 

le Sihoun ( FOxus & le Jaxartes ), Eile 
eft divifee en fept diftribts , nommes T oilmans , 
qui tiennent ton jours dix mille foldats prets 
a marcher. Hadji K half cap. not . in Hiji. Petjic . 
Mirkhond.p. 138. 

La Tranfoxiane delivree des Ouzhecs par 
Timour. 1 1 7 & 2 3 o. Les habitans de la Tranf- 
oxiane fe rangent du cote de Timour. 178. 

^ Troupe Noire ( la ) efpece de Brigands 
qm -habitoient les montagnes de Ketoner & 
que Timour extermina. n. p. 85. 
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"'Turcomans ( les ) tirent leur origine du 
Turqueftan. Vers le onzieme fiecle , ils fe 
feparerent des Kauklis , avec Iefquels ils 
habitoient cette contr^e , & fe diviserent en 
deux troupes 3 l’une fit le tour de la mer 
Cafpienne & alia s’erablir dans la partie oc- 
cidentals de FArmenie , qu’on norama , dans' 
la fiiite la Turcomanie 3 1’autre divifion toutna 
vers le Sud , & fe fixa dans FAftracan 8 c dans 
la Khorafmie. Hijloite Genealogy des Tarta~ 
res. p. ) 3 5 &fuiv- 

Une troupe de Turcomans attaque Ti- 
mour* 183. - oj no n'Aof - 

Turqueftan. Ce mot defignetantot les pays 
fitues au-dela du Jihoun , relativement a la 
Perfe, tantot celui qui s’etend au-dela du 
Sihoun. Selon Haiton ileft borne a FE. par 
le Royaume de Tarfe ( les Oigoures),il’ 0 . par 
la Khorafmie. II s’dtend du cote du S. j uf- 
qu’au defert de l’lnde: On y trouve peu de 
villes considerables 3 mais des paturages tres- 
gras.Les habitans font des Nomades errans , 
qui ne font que camper. On y recueille tres- 
peu’ de froment & d’orge , & point du tout 
de vin. Les Turquiens boivent du lait & de la 
bierre , fuivent la Loi de Mohammed , & fe 
fervent des cara£t&res Arabes. Hatton > Hifi • 
Oriental. Chap. III. p. 8. 

Les Infideles du Turqueftan portent un 
coup funefte a la Religion de Mohammed. 
20. Roi du Turqueftan appeile Khacan. 8t« 
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Les Villes facrees. ( Elhczramein . ) C’efi 
ainfi que s’expriment les Mufulmans, quand 
ils parlent de la Meke Sc de Medine. Deux 
villes pour lefqttelles ils font penetres du 
plus profdnd refpecfc. 11 eft defendu ay re- 
pandre du fang , & aiicun infidele ne peut 
y mettre le pied. C’eft i Medine que repo- 
ient les cendres de leur Prophete , & lion 
connoi't aflez le Temple de la Meke ou les 
Arabes alloient en pelerinage , bien avant Fe- 
rabliflement de 1 ’Iflamilme. Parmi fes titres 
bonorifiques , le Grand-Seigneur n’oublie pas 
celui de Serviteur des deux villes facrees. 
Not. ad Hiftor. Mikhond Perjic. & lat. edit. 
P' 95 * 

Les Caravannes des deux villes facrees „ 
pillees. 161. 

.Yeftbur , Tribu , donne du fecours a FE- 
mir Khezr F Yeflourien. 220. 

Yureldai s peuple' qui Ment aupres de 
Ixmour. 205. 


TABLE 

ALPHABETIQUE 

D E S MATIER.ES. 

Ad jhm & Tatchik figmfien t £gale- 
ment Etranger* Le premier relativement aux 
Arabes 3 qui , par le mot Adjem 5 defignent 
fpecialement les Perfans ; le fecorid relative- 
ment aux Turcs on Mogols , qui donnent 
le 110m de Tatchik , a quiconque n eft pas de 
leur pays, n. p. 8 & 40, Voyez encore le 
mot Tatchik . 

Aghari > mot Mogol. n. p. 184, 

Aloits , Tribu , fignifie quelquefois Armie . 
84, 

Aoutac 8c A take 5 Tente , n . p. & 89, 

Arabe & Adjem , fignifierit ordiiiairement 
Arabe 8c P erf an * quoique le mot Adjem 
fignifie proprement Etranger , Barhams . 
p. 8 & 40, 

A’ris-Lachker , Grand-Infpecieur. 141*' 
Aftrologues ? huitieme Clafle. 3 £ • 

Baouli 5 mot Mogol inconnu. 7 5 . 

Bakdeh 5 par tie de t habit de ciremome des 
Emits* 90. t - 


§, 
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Eeglerbeg 5 Co trim an dant du premier rang* 

n* p. 72. 

Behader , Brave. Titre accords a tous 
ceux qui fe feront jfignales dans un combat. 
IV . Clafle. n. p. 3 3 & 80. 

Birc , petit Pavilion , mot Mogol. n. p. 98. 
Borader ,frere, a fouvent le meme fens que 
le des Grecs , felon Warner. Proverbia 
Perjica. p. 1 cj. Boraderan , pint, d e .Borader y 
eft peiit-etre une faute dans notre texte Per- 
fan. n. p. 25 2. 

Caaba ( ia ) profanee. 1 8. 

B/ ota. La Ca’aba eft un batiment quarre , 
place au milieu du Temple de la Meke& dont 
les P elerins Mufulmans font obliges de faire 
feptfois le tour. 

Cachoun. ( jEmir de) yj.Czchoun. n. 144. 
116. 

rfotd*' Cachoun , Compagnie de cent , felon 
M. Petis-de-la-Croix. Quant a nous , nous 
fommes portes a croire que ce mot a ete 
corrompii du Tartare-Mantchou , Cachan , 
hameau , petit village , ou amcis de plujieurs 
families dans un mime lieu , felon le Diction . 
Tartare - Mantchou - Frangois du P. Amyot , 
Tom. I. p. 450. MS. 

Calcatchi , Ecuyer qui porte le bouclier 
ou celui qui en fait. n. p. 50. 

Calatchi. n.p. 91. 

Canaux nettoyls. 13G 

Carmathes ( les ) prennent la Meke s See. 1 8. 

CaravanferaY, Maifon de Carav$nne. EL 
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p&e d’Hotellerie. Timoixr en fait batir furies 
routes. 15. II en £tablit a la diftance d’une 
Journ^e. 13 6. : \ 

, Cahnichah y Roi des Rois. Nom dn Hoi 
de FInde. 248. 

Chakoun 5 P rdf age. n. p. 1 7 ! . i * 

Chatiment des fils de Timour > de fes 
Vizirs 3 &c* 5.5.. . ■ ■ 

Cheikh , Vuillard* Premiere Clafle* 31. 

Citoyens ne doivent etre punis que d 5 a- 
pres quatre depofi cions. 1 zz. ‘ 

Gaffes. Timour divife fon peuple endouze 
Clalles. 30 & fuiv. 

Climats. Les Arabes & les Perfans divifent 
la terre en fept Climats ; les anciens Magif- 
trats Grecs avoient etabli la meme divifiom 
246”. 

Colledeurs des deniers de 1 ’Etat ", leur 
deveir & leurs foliations. 135. Part du Col- 
ledeur. 133. 

Confidens de Timoar. YI e Clafle. 3 5. 

Conquete de Bagdad & de l’lrac- Arabs. 
444. — de la Georgie. 25 5. — de la Syrie 
Sc de 1 ’Egypte. 1 5 8. — des villes de Roum , 
& defaite de Bayazed. 161. 

Confeiller de confcience. Sa Lettre a Ti- 
mour. 25. Autre Lettre du memeau meme. 
28. Autre Lettre du meme au meme. 117. 
Autre Lettre du meme au meme. 1 6 1 . Sa re- 
ponfe a Timour. i<J8. II £cric un billet 4 
Timour. 244, „ ■ r ; . 


5 Sa Table 

Contemplatifs. n. p. 58. 

Nota . Les Contemplatifs font des Fakirs 
& ties Derviches qui menent tine vie inte- 
rieure & retiree. La profeilion de cette vie 
s’appelle Mdrifat ullah , la cbnnai.Hance.de 
Dieu. Les Orientaux defigne.n.t par-la un. etat 
demyftieite, d’extafe , d’apathie , erifin un 
veritable Quietifme . II fuffit de lire.les V oya- 
geurs pour fcavoir que 1 ’Afie eft pleine de 
ces Illumines. II eft vrai que le cliniat favo- 
rife beaucoup cette efpece de pieufe demence, 
fuite ordinaire d’une devotion inadive. 

Coran (le) ou al-Coran , en confervaixt 
1 ’ Article Arabe. Ce mot lignifie la Lecture. 
Timour prend des prefages dans le Goran. 
.1 69. . z i 0^1:49., 

Cotouel, charge par Timour de la garde & 
de la Police de 1 ’armee. 91 . ILenr etablit un 
dans le§ quartiers des villes. izz. .• .* dc 
Nota. La charge de Cotouel. repond affez 
a celle de Grand-Prevot. C’eft l’avis de Ber- 
nier , dans fon Voyage de K ache mire ,p. z$ 5 . 
& du Tradtideur de Roe , dans les- Notes 
qui precedent' la Traduction du Voyage de 
cet Anglois. Coll eel. de Thevenot. p. 5. Voye'z 
fur les fondio.ns. du Cotouel , le Traits de 
la Legijladon Orientate par -M. AnquetiL de- 
pths L pag. 2.47 jufqu’a 2. 5 r . . * 

Coup-d’ceiL Superftition commune, aux 
Orientalise & a ux Italiens., 72 * p.:sb.b..i 

Courtchi, Gardes etablis par Timour pout 
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les terres enfemencees. 137. Nofa. C’eft un 
corps de Soldats-Agriculteurs } done la prin- 
cipale occupation eft de veiller a la garde des 
terres.Chardin nous apprend qu’il exifte encore 
en Perfe des troupes qui portent ce nom , & 
qui habitent la eampagne. Chardin. Tom. VI. 

P' ^ 

Data. ( Darius.) Nom particular aux Rois 
de l’lnde. 148,: „ ' ]:<■;: . ■y^y- Ad- ^ 

Derviche. n. 5 6 . Derviches foux a tr Js-re- 
veres. 3x8. Les Derviches font proteges par 
Timour. 6 & 128. y dyyy^y'y ' 

Defcendans du Prophete (les) traites 
avec diftindfcion. 5 , 40 , 120. Admis dans 
la fociete de Timour. x 8 & 31. Timour rend 
des Ordonnances pour qu ils ayent une fub- 
ftftance aflixree. 1 - 

Defleins formas par Timour pour conque- 
rir les Royaumes. 170 — 261. 

Djalka , Pdrurages. 72. 20 6 . 

Difpolitions pour purger le Touran du 
refte des Ouzbecs que 1’epee avoir epargnes. 
228. — pouryaincre Ouroiizkhan. 2:3.5. - — 
pour la defaite de Todtamich-Khan. .-240. — 
pour vaincre Mahmoud. 2 5 4. 

Divan. Salle du Confeil. Comment les 
Militaires doivent paroitre au Divan. 90. 
Differences troupes re§oivent leur paye au Di- 
van. 5 2. Les Vizirs & les Secretaires font 
I’oxnement du Divan. 35. 

Diwanbeg , Chef du Diyan 3 e’eft-d-dire * 

' ' • i ^y'yyy' 
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du Confeil. 95. Sa paye. 50. Sa place an 
Confeil. xix. 

Docteufs. Premiere Chile. 5 r. -Traites 
avec diftinctton par Timour. 5 & 1 10. Leur 
place au Confeil. no. Les Docteurs de la 
Loi rendent un decrer en faveur de Timour. 
1 {? & 178. Timour leur allure une fublif- 
tance. tip. 

Duwalechtchouc. Mot Mogoi incomiu. 
72. p- 97* 

Ecoles etablies par Timour dans chaque 
ville. 137. 

Emir. ( Prince , C/zef , on fimple Officier. ) 

VI e Chile. 5 3 . 

Emir al Omra , ( /e C/zef dfer Princes & 
des Nobles. ) Ce mot fignifie encore Genera - - 
lijjirne. Sa paye. 50. Emir Hezare. n. p. 48. 
Emir Otilous , Chef de Trihu. n. p. 97. 
Emir Touman , Chef de-i o,ooq. 97 & 
EtabliflTemens pour i’entretien . des tom- 
beaux des amis de Dieu '& des Chefs de la 
Religion. 1 28. ■ ‘ 

Etat des Pensions accordees aux fils , &c. 

de Timour. 54. ■ 

Etendart du Prince. Combien il eft im- 
portant de le conferver. 150. 155. 2.41. 
Fagfour , nom du R'oi de la Chine. 148. 
Nota* Fagfour, fils du CieL Aboulfeda Sc 
un Auteur Perfan donnent ce nom au Rot 
de la Chine 3 mais la plupart des Arabes 
I’appelleht Baghour. 

Fakir 3 


] 
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Fakir , Pauvre . C’eft encore une efpece de 
Religieux femblabies aux Derviches. Les Fa- 
kirs font proteges par Timour. 6. 

Farafank , mefure Perfanne , qui > ' felon 
Feftimation ordinaire > pent valoir une grande 
lieue de France. Mais la Farafank & bea'ucoup 
varie. "g.i. I. ■■ V-'v 

Farrachan , Goujats 5 homines deftines a 
drefler les rentes, n. p. 5 1. ■ \Y-.Y: 

Fils & petit-fils de Timour. Leur place an 
ConfeiL no, YLL'LV'YIL 

Gardes places fur les routes. 1 11 & *ff 9 
Gardes pour les terres enfemencees 5 norames 
Courtchu j 37. Voyez ci-devant le mot 
Counchi * 

General Quel eft fon devoir. 14a & 143. 
Generaliffime. Sa place au ConfeiL 1 1 1 . 
Sa paye. 50." y ;■* 

Geometres. VHP Gaffe. $6. 
Gouverneurs. Y e Clafle. -34. Un Gouver-. 
netir 5 reconnu pour Concuffionnaire doit etre 
rigoureufement puni. 60, 

Hakem 5 Intendant . n* 85. 

Harem , Sanctuaire . 72. p. 3 1 & 1 88. 
j La Note a laquelle nous renvoyons le 
Ledeur, auffi bien que celles.des pag. % 1 94, 
& 1 9 5 5 nous ont ete fournies par M. Ruffin > 
Profefleur de Perfan & de Turc au College 
Royal 5 l’ami & le compagnon de M. le Baron 
de Tort 5 dont il a enrichi TOuvrage d’obfer- 
vations precieufes. Les connoiflances pro- 

.B b # 
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fondes que ce Scavant eftimable poflede dans 
les Langues Orientales, ( 1 ’Arabe, le Perfan & 
le Turc ) & foil empreflement a les commit* 
niquer le rendent vraiment digne de la place 
importance & honorable qu’il occupe dans la 
Littsrature. 

Hiftoriens- IX° Clafle. Timour les attire 
aupres de lui. 3 6. II les traite avec diftinbtion. 5 . 

Hopitaux. Timour en fait batir dans chaque 
yille. 137. 

Hofpitalite des Orientaux. n. p. 195. 

Hotel-de-Ville bati par Timour. 137. 

fakir. 53. Jakir , ou bien Yetoul enMogoI , 
Sc Timar en Turc. C’eftune portion de terre 
que le Prince afligne a des Militaires pour leur 
paye. Le proprietaire du Jakir eft defpote 
dans fa nouvelle domination. 

Jemmazeh , efpece de chameau. 125 . 

Intendans. V e Glafle. 3' 4. Deux Intendans 
pour chaque province chargee d’une penlion. 
55 - 

Iflamifme , mot forme d 'Ejlam , Sc fous 
lequel nous delignons la Religion Mufulmane. 
Timour foutient llflamifme. 2. La puiflance 
Sc la grandeur de Timour etablies fur rifla- 
mifme. 13. 

Iftikhara, tirer des prefages. 169. 

luges. Leur, place au Confeil. no. 

Juges Ecclefiaftiques. Leur pouvoir. 61 
Sc 9 6. 

Juges civils. 15. Leurs fon&ions. 61 & $6. 
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Ketkhoda. n. p. So. 

Kioucheh-Nichinan , Cenobites. n. p. 1 29. 

Killer ou Kaijfar , litre de i’Empereur 
Othoman. n. p. 148. Le meme nom fe don- 
noit a i’Empereur Grec, 70. 

Khacan , titre des Rois du Turqueftan. 
81 & 248. - • : : 

Khalife. Ce mot , dont le fens propre eft 
Vicarius , eft un titre qui , felon certains 
Auteurs, dgnifie YrcAiRE de Mohammed , 
felon d’autres, Vicaire de Dieu en terre. 
Les Khalifes legitimes maudits par un parti., 
17. Les Khalifes legitimes. 178. Khalife ou 
Vicaire. 218. 

Khirka, Tente , motMogol. 97. 

Kournech , mot Mogol. 75. 

Koutel , Survey Under , Lieutenant , p. 71, 
a la Note , ou vouS lirez Koutel , au-lieu de 
Kotoul , qui eft une faute d’imprefiion , & 
p. 209 , n. oil voiis lirez Gouvernemenr , au- 
lieu de Gouverneur , qui eft encore une autre 
faute d’impreffion. 

Kulung , marteau d'armcs. Ce mot eft in- 
connu au Tradudteur Anglois 5 mais on le 
trouve dans le Diefcionnaire de Meninski. 
n- p. 86". 

Laboureurs ( les ) font fecoums. 41. 

Maximes. Douze Maximes neceiTaires a 
un Prince. 2 & fuiv- — Quatre maximes que 
Timour a fumes dans la conquete des Royau- 
mes. x 1 5 & July. 
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Mazarete , lieu qu’on vijite. C’efl: le 
nom qu’on donne aux tombeaux des Saints 
Mufuimans pour lefquels on fait des fonda- 
tions. Ces oeuvres pies envers les amis de 
Dieu , fe nomment Awacaf, legs pieux , & 
Mazarete , ivceux. Etabliflemens pour fen- 
■tretien des tombeaux des amis de Dieu. 
raS. 

Medecins. VIII® Clafle. 3 6. Medecins at- 
taches aux Hopitaux. 137. 

Mehtelib , Oficier de Police. 14. 
Mendians peniionnes par Timour. 115; 
Ont une marque particuliere. ( le Temgha ) 
1 31. 

Miniftre. Trois Miniftres dans chaque 
Province. 137. Voyez le mot Vbjr. 

Minkbachi , chef de milk , des mors Tar- 
tares , Ming an, mi lie , &: Bach , chef, les 
Turcs en ont fait par corruption Binbachi . 
48. Sa paye. 50. Sa place au Confeil. 111. 
Equipage du Minkbachi. 89. 

Mirtozouk 5 Maim des ceremonies . n* lit. 
Mirza > fils a* Emir 3 mot abrege a Emm 
%adL n. p . 47. 

Miskal 5 dragme Arabe , la dou^ieme par- 
tie £ une once . 134. 

Monafteres batis par [Timour, 137. 

■ ■ Mofquee * Temple des Mufuimans. Ti- 
mour en • fait batir une dans chaque ville. 

J 57* . , . 

Mtxtevelli , Adminifiratair des Mofqubes * 

n * 14. 
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Nocareh , Timballe . n. pf 80. 

Nom de Dieu. Combien les Mufiilmans- 
Isii en donnent. n. p. 251* 

Nouvian * mot Mogol 5 qui iignifie , fils 
de Prince . n* £ 7 3 & 1 74. 

Ordre de bataille pour it 5 ooo cavaliers. 
139. — pour 40^000 cavaliers 144. -- pour 
ime annee commanded par Timour. 1 50. 

Nota. Voici les 110ms Mogols des diffe- 
rentes divilions d’une annee range© en ba j 
taiile. 

KouL Corp$ # de bataille. 

Berangkar. Secondes lignes de faile droite.’ 
Heraonli Berangkar . Corps avance des fecon- 
des lignes de Faile droite. 

Jeranghar . Secondes lignes de Faile gauche* 
Heraonli Jeranghar . Corps availed des fecon- 1 
des lignes de faile gauche. 

T 'chap aouL Front de faile droite. 

Heraonli TchapaouL Avant-garde du front 
de faile droite. , , 

ChakaouL Front de faile gauche. 

Heraonli ChakaouL Avant-garde du front 
de faile gauche. 

Heraoul Burjirk Grande avant-garde. 
Heraonli HeraouL Corps avance de f avant- 
garde. 

CaraouL Troupes legdres , on vedettes- 
Ouimac , Aymafc ou Oymac , Tribu , com- 
me on pent le voir dans f Hiftoire des Tartares* 
par Aboulghafi*/?. 8 3* Emir Ouimac. n . p. 87% 
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Ouiagh , mat Mogol. n. p. i 23. 

Ounbachi , Chef de dix , mot forme du 
mot 1 . lire Sc X aitare Cun- , dix , Sc Puch y 
Cnef. 47 . Sapaye. 49. Sa place an ConfeiL 
ii!. Equipage de i’Qimbachi. 853. 

Outaghe , Tejue.n. p. 34. 

Ouvriers de toute efpece. XI e Cla/Te. 38. 

Partage du revenu des Provinces. 5 2. 

Paye des Soidats bxee a la valour de lenrs 
chevaux. 49. Pave proportionnee au pax des 
denrees. 155. 

Pelerinage ( le ) de la Meke stoic en ufage 
chez les Arabes, biea avant Mohammed , 
<jui , 1 ayant crouve etabli , Pautorifa de nou- 
veau dans fan Coran , & l’admit dans fa 
Religion. IS. izsm-Almuk yeut faire Ie Pe- 
lerinage de la Meke. 6j. 

I mlolophes traices avec diftinction par Ti- 
mour. 5. f 

Pich-Khaneh , Maifon de devant. C’eft le 
gros equipage du Prince, n. 143. 

Pierre Noire ( la ) arrachee du mar de la 
Caaba. 18. 

Pir. Vieillard . Mot Perfan. Celt 

* V 

le Ckeikk des Arabes. 11 eft devenu un titreho- 
nonhque , comme du Senior, Latin, font venus 
Signor, Senor Sc Seigneur , dans les Langues 
lnodejnes. Dans le cours de notre Traduc- 
tion , nous avons rendu le mot Pir par Con* 

’ liier de conference ; il fufti-t d examiner les 
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paflages oil ilfe trouve , pour etre convaincu 
que Timour ue Femployoit que dans cette 

# acception. Le Tradu&eur Anglois s’eft corn- 
rente d’ecrire my Peer. Pir. n. p. 2, 5. 

Prefages. Superftirion commune aux Mu- 
fulinans & aux ancieiis Chretiens, n. p. 169. 

Principes done Timour ne s’ecarta jamais. 
42 & fuiv. : \ : , 

Prifonniers. Timour leur Iaifloir la vie. 77. 

Profefleurs & Principaux de Colleges ( les ) 
ont des appointemens allures. 1 29. 

Projets pour conquerir les Royaumes de 
Kilan , de Jarjan , de Mazendran , d’Azerbai- 
jane 3 de Chirvan , See. 237. . 

Province chargee d’une penfion doit avoir 
deux Intendans. 5 3 . 

Reglemens de Timour. ( Idee des ) 16. 
Reglemens. 30. Reglemens pour les Tribus 
des Turcs & des Arabes , See. 40. — pour 
1 ’ aggran diifement de la puiflance de Timour. 
42. — pour former une armee. 47. — pour 

* la paye de l’Armee. 49. — pour le payement 
des Troupes. 51.— pour les Miniftres. 57. 
— potir la creation des OfEciers. 7 1 . — pour 
encourager les Emirs , les Vizirs , les Sol- 
dats & le peuple. 80. — pour la diftribution. 
des timballes & des etendarts. 8<T. -- pour 
les munitions & l’equipement de l’armee. 8 8. 
-- pour la manure de fe prefenter dans les' 
aflemblees. 90. — pour la creation des Emirs 
ds Hordes. 97. — pour la conduite du Ser- 
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viteur envers fan Maitre. xoi. - ponr t, 
prefleaqce dans le Confeil.'To& — pour u 
conqnete des Royaumes. m. - p J r vS 
niimftrarion des Royanmes. 120. — nour en 

tretemr une correfpondance , & pour con- 
noitrel etatdes Royaumes , &c. j 2 3. - pour- 
la collection des revemis & des contributions 
i“ rt' 0r *f & difpofition de I'E,„ Diro . 
L-ultiire & population. Surete & police" des 
Provinces. 152.- pour la guerre & ies com- 
bats j pour 1 araque & la retraite; pour l ! or- 
iedebatadle & la defaite des armees. 1 39. 

ilegJes de conduite envers les amis & le« 
ennemis. 1 07. 

1 c l e con duite envers les Naturels & 

les Colons de chaque Province. EtablilTemens 
pour 3 entrenen des tombeaux des amis de 

D *l l \P. omtlons & fondations pieufes. 128 
Rebgieux. X e ClafTe. 37 . P * 

Saheb-Coran , Maitre des Confiellations 
Surnom donne i Timour. * ' " 0W * 

. %=vans trai res avec di function par Timour. , 
' , v Jnt erroges par Timour. 6 . leur 

ec^de T° nfeiL l l ° ' "" admis dansla fo- 

mZc IS - - “ lem « 

Secretaire. VII e ClafTe . , c rt „ > - , 

rv M ,j' •( ■ • , .7 3 5 - Secretaire du 

^lr C - 56 ‘ ( es -Audiences publi- 

Secretaire des nouvelles. 123. Ses fonc- 
tions & fes punitions. 1 2 4 . 
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le .Sedre , eft le premier Min'iftre* de la 
Religion , & le Chef de la Loi. Timour eta- 
blit un Sedre. 13. 

Seide ou Side., Seigneur. C’eft le nom 
des defcendans de Mohammed. 119 & 17 6 . 

Sel. Droit dtt fel , facre chez les Orien- 
taux. n. p. 9 , 77 & 78. 

Seraii ou Serai , Maifon. n. 32. 

Siorgal , binifice hereditaire accorde par le 
Roi a une famille ecclefiaftique recomman- 
dable par fon merite Litteraire. Siorgals ac- 
cordes aux defcendans du Prophete , &c. 50 
& 120. 

Soldats ne doivent pas erre prives de leur 
recompenfe. 76. Leurs fils touchent la paye. 
41. 

Soillces intermittentes tres - communes 
dans TOrient. n. p. 1 3 3 . 

Souverain ( le ) doit etre fidele a la juf- 
tice. 43. Autres devoirs d’un Souverain. ibid. 
& fuiv. 

Tamgha,Temgha ou Altemgha , injignia , 
felon 1 ’Auteur des notes de 1 ’Hift. d’Aboul- 
ghazi. « C’eft une monnoie qui a cours dans la 
grande Bukharie, & dans laKhorafmie ;elle eft 
d’argent,& funique peut-etre que les Khans de 
ces Provinces faflent battre chez eux. Cette 
monnoie qui peut valoir im quart d’ecu. , eft 
de figure ronde 3 elle porte d’un cote lenom 
du Khan , & de 1 ’autre celui du pays & lan- 
nee de l’Hegire ». Noe. a t Hid. des Tatar, 
p. 541. 
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'Cette Note paroit favorifer Toplmon da 
Scavant Anglois , qui a rendu ie mot Tern- 
gha par Pay. Mais nous obferverons d’ abated 
que cette monnoie ne porte le .110111 de Tern- 
gha que parce quelle eft frappee au coin du 
Souverain ; enfuite > lorfque Timour parle , 
page 131 , du Temgha des pauvres , 11 a deja 
ordonne qu’oii leur diftribueroit diaque- jour 
une portion de nourriture ; & y quand il s’agit 
de la pave de fes troupes , il emploie le mot 
Jtloufah y enfin les perfomies qui confulte- 
ront foigneufement le texte Parian 3 verront 
que Temgha ne pent y defigner qtdune mai> 
que diftin&ive accordee par le Prince, n. 
p. ' 98. ^ Tarngha des' Mendians. 1 3 1 , Tam- 
gha des Troupes... 1 51,157. 

labm-aii. Mot MogoL n. p. 49. # 

Tatchik & Adjem. 40. Nora* Tatchik , 
Em anger 4 Les Turcs 011 Mogols defignent par 
ce motions com qtii ne font pas leurs compa- 
triotes. Mais ils donnent ce 110m fpeciale- 
ment aux Perfans ; parce que , felon Hyde, 
la Perfe eft foixmile a tin Monarque qui 
porte une couronne quon nomme Tddgi. 
Selon M. Peris de la Croix 5 les Tatckiksfont 
les Naturals des pays conquis par les Turcs 
oil Mogols, Yoyez Hyde de veteri Relig . Per- 
far. mv. edit. p. 422. Hifi. de Timur~bec* 
mm. 111. p. 16 3. 

TckopecoiintchL n. p* 93. , 

Temoignages damitie chez les Tartares* 
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n. p. 194. — chez les Orientaux. n. p, 195. 
( Ces Notes nous ontetW donnees par M. Ruf- 
fin , commenous Pavons dejd dit. 

Ternaou, Aqueduc. Mot Mogol. n. 224. 

Timbalie d’honneur. n~ p. 80. 

Touman , dix mille. C’eft le mot Tartare- 
Mantchoa Tkoumen , Gan en Chiuois. On 
entend auffi par Touman , en Langue Mo- 
gole , un corps de dix mille homines , See. n. 

P- I 73 * ■ 

Nota. Touman fignifie encore nne piece 
de cinquanre Abaffis , piece de monnoie 
qui vaut en Perfe 1 8 f. de France. Hi ft. de 
Timur-bec. Avertiff. p. xiv. 

Toug, Enf eigne Tartare , faite avec une 
queue de cheval , plant eeau haur d’une lance. 
Ce. mot vient du T artare-Mantchou Tod, 
Enfeigne , Drapeau. Tcher-Toug Sc Touman - 
Toug. n. p. 87. 7 ;',. 

Tozouk, Regie, dec. mot Mogol. n. p. zoi. 

Tronipette accordee aux Youzbachis Sc 
aux Ounbachis , comtne une diftindfcion mi- 
litaire. 87. 

Turc. Gemot, dans cet Ouvrage , fignide 
Mogol ou Tartare. Vers Tares. 228. 

Vizir , qu’011 devroit ecrire , Kefir , pre- 
mier Miniftre. Vizirs. VIF ClafTe. 3 5 . Utilite 
d’an Vizir. 43. Paye des Vizirs. 50. Hiftoire 
d’un Vizir de Jagatai. 59. Qualites requifes 
dans un Vizir. 6 1 . Services des Vizirs. 9 3 . Le 
Vizir des Provinces. 9 5 . de Farmee. 94. des 
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V'oyageurs. ibid* de la Maifon Imperiale./^/d. 
Trois Vizirs des froiii&res & de Finterieur 
de P Empire. 95. 

Voleurs juges felon la Loi de Genghis- 
khan. 6 1 . 

Voyagears 5 XII e ClalTe. 38,, out droit de 
faire efcorter leurs effets. 1 22. 

Weli 5 Lieutenant . n* p. 85* 

Yafla Genghiskhani , nom d’un Code, de. 
Loix redige par Temoujin > & diets par lui- 
menie aox Mogols , lejour defon inaugura- 
tion 5 ou il prit le nom de Genghiskhan, eu 
prefence de tons les Grands aflembles. 

Void un extrait de ces loix. 

i°. On adorera un feu! Dieu 5 Createur & 
Maitre abfoiu deTUnivers. ( Genghis pref* 
crivit la tolerance univerfelle 5 & permit Ja 
liberte de conference , pour vu qu on re- 
connut Punite de Dieu. ) 

2 0 . Defenfes expreffes a qui que ce foit de 
fe fake declarer Grand-Khan , amoinsqifil 
lie foit de la famille de Genghis 5 en ligne 
male , & qtfil n’ait Papprobation des Princes 
aflembles. 

30. On ne pourra faire la paix avec un en- 
jiemi > avant qull ne foit founds. 

4°. Les troupes feront divifees en corps de 
200 , de 1000 & de io 5 ooo. Les foldats 
recevront leurs armes des mains de POfficier 
charge de les garder. Des que la guerre fera 
finie ? ils les rapporteront aParfenal du Prince % 
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& ne les repr«idront que pour allera la chafe 
pendant Phiver (i). ^0 

5°* Depuis le tnois de Mars jiifqu’au mois 
d’Qdobre* on ne prendra ni cerfs, ni daims , 
&c. afin que la Cour & PArmee puilfenttrou- 
ver dti gibier dans les chafles qu’elles feront 
obligees de faire pendant Phiver pour leur 
fubftftance. 

6°. On pourra manger le fang & les en- 
trailles des animaux. 

7°. C eux qui n’iront pas a la guerre travail- 
leront gratuitement a des Q uvrages publics j 
ils confacreront en outre un jour de chaque 
femaine an feryice dn Prince. 

8°. Les voleurs feront mis a mort ^fi leur 
larcin eft considerable ; mais 5 s 5 il n 5 eft que d’une 
mediocre valeur 3 on leur donnera im certain 
nombre de coups de baton . depuis 7 jufqua 
700 ; cependant ils eviteront cette der- 
»i£re'punition , en payant neuf fois la valeur 
de Pobjervole. 

' 5>°. Defenfe a tout Mogol ou Tar tare de 
fe faire' fervir par des homines de fa Nation. 
On ne pourra , fous peine de mort entretenir 
fefclave d’un autre fans la permiffion du 
Maitre* II eft ordonne de meme , fous peine 


(1) Genghis f^avoit done combien il eft dangereux 
de laiifet , "pendant la- paix des inftmmens meurtriers a 
de,s liommes emport^s 9 qui s’en fervent itidiftindle— 
meat centre kurs compatriotes 8c centre Us eaueofe. 
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de mort , que quiconque renapitrera uh ef- 
clave fugitif le ramene a fen Maitre. 

1 o°. L’homme achetera fa femme , qul 
lie doit lui et;e parente , ni an premier , ni 
au fecond degre. Ii fera libre d’en prendre 
plufieurs & d’avoir autant d’efclaves qu’ii 
pourra en nourrir. 

1 1°. Les adulteres feront punis de mort. 
On permet a ceux qui les prendront fur le fait 
de le's tuer. ( Nota. Mais les liabirans de la 
Province de Cai'udu , accoutumes a livrer 
par politefle leurs femmes aux Etrangers qui‘ 
venoient les voir , adrefterent des represen- 
tations au Khan, & obtinrent avec bien de 
la peine une difpenfe pour continuer de don- 
ner ce regal a leurs hbtes. ) 

ii®. Deux families dont les enfans feront; 
mortspourront neanmoins les marier j en ecri- 
vant le contrat, & celebrant les ceremonies 
du manage , 1’ alliance fera regardee comma 
bonne. , . : : ' 

13°. On fera mourir les efpions , les faax- 
Temoins , les Sodomites & les Sorciers. 

14°. L’lntendant convaincu de malverfa- 
tion fera mis a mort j li fa faitte eft Isgere , ii 
viendra fe prefenter au Khan. 

i 50. On. renouvelie les privileges des Ter- 
cans , efpece de Nobles , qui pourront com- 
mettre le meme crime Impmiement jufqu’4 
neuffois. 

i<j°. Comme les Mogols ersdgnoient tel-?- 
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lenient^ le tonnerre , qu’au moindre coup ils 
fe precipitoient , rout eperdtis , dans, les lacs 
& dans les - rivieres * il leur fat defendu de 
fe baigner & de faite aucune forte d’ahlujfon* 
On leur prefcrivit meme de ne point kver 
tandis que le tonnerre gronderoit 9 en leur 
perfuadant que le motivement produit par 
ragitation de Fean 5 etoit la principals caufe 
de la foudre. 

Voila ce que nous avons pu recueillir de 
ce fameux Code de Genghiskhan, qui exifte. 
encore tout entier dans FAiie 5 & dont il n a 
pade aucune copie en Europe. Nous, i fen 
avons que des fragmens repandtis dans diffe- 
rens Auteurs Orientaux. Quelques-uns pre- 
tend ent que Genghis le concur de lui-memej 
d t autres"'as$nrent qu il ne fit- que" copier les 
Loix attributes a Turc 3 fils de Japhet, fils 
de Noe. Hijl. Oriental, par Haiton . fu. ZM' 
Aboulfaraj . IJift. Dynaftiar. p. z&i. 3 51 & 
35 9. Hijl* de Genghis can y par M* Petis* p. 9 9 . 
Mirkljpnd * Aboulcdir r dec. Voleur puni felon, 
la L01 Yafla 5 dont le Tradudeur Anglois pa- 
roit ri avoir ett aucune connoiflance. 6 1 * Re^? 
petition de la meme Ordonnance ou le Tra- 
dudeur Anglois a fait la meme faiite. m. 

Yeffaouls & Jaflhouls ^ font des efpeces 
d’Huiffiers de la Chambre j les Yeifaouls ^ 
felon M. de la Croix , portent a la main on 
baton a bee de Corbin. Les Tchaouchs out la 
meme charge chez les Turcs. Hiji. de Timur* 
he* Tom * IF* Leur paye. 50, 
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Yetoul , Penjion donnee par le Roi , Ie 
meme que Jakir. 5 3 . 

Yerligh Jigillum regiztm , Lerrres enga- 
geantes envoyeespar Timour. 254. 

Norn. On entend par Yerligh le Sceau 
Royal , qu’on appofe far tons les Ecrits 
dmanes desSouverains, foir Lettres-Patentes , 
jDiplomes ou fimples Lettres. Ce n’eft autre 
chofe que la main du Prince , rougie & ap- 
pliques fur le papier. Cajtelli Lexic. Perjic. 
Hijl . de Tim -bee. Tom. II. p. 106. 

Youki , mot du guee. re. 91. 

Youl Boulichan , Salut Mogol. n. p. 214; 

Yourti, Chambre , pour 1 ourdi. n. p. iSS. 

Youzbachi , Commandant , chef de cent » 
da Tartars You^ . c ent , & Back , chef. 47. 
Sapaye. 5©. Equipage de 1 ’Youzbachi. 89. 

Yrghou & Yrghouy , mot Mogol peu 
connu. 87. n. p. 9S. 

Yrzbeg , Maitre des Requites , & propre- 
ment celui qui prefente les demandes des 
particuliers au Souverain , ou qui les qxpofe 
dans le Confeil. n.p. 95. 


V T -M 



APPROBATION. 


APPROBATION. 


J*ai LU , par ordre de Monfcigneur le Garde des Sceaux , un 
Man uferit intitule : Injiituts Politiques de Timour, &c, 5 c j’ai 
penfe que ce Un'e , yencablement traduit du Perfan , lie pouvoic 
qu’ajouter a nos connoifTances far 1 ’Hifloire de POrient , 5c fairs 
connoitre d’unc maniere plus exa&e qu’on ne Pavoir fait encore, 
mn Prince que l’Afie admire., depuis long-temps , corame un des 
plus " grands' Conquerans auxqueis eiie a donnfc naiSance *. 

Fait a Paris, ce Noyembre’. 178$. Signi , Mentelle* 


' PRIVILEGE DU ROL • 

T OBIS, PAR, LA GRACE DE DlEU , ROI DE FRANCE , IT BX 
: JLj Navarre r A nos aities & feaux :■ Confeiliers- , ; les Gens 
tenansmos Cours de Pariement , Maicres des Requetes ord*- 
.. naires deiiotre Hotel , Grand-Con ieif, Prevotde Paris , Baillls , 
Senechaux t leurs Lieutenans Civils & autre s nos Jufticiers qu’il 
appar ciendra , $ a l u t * Notre am^ le fieur Lang les , Offkier 
de nos chers 5c bien-ames Coufins les Marechaux ds France , 
Nous a fait expofer qu’il defiroit fairs imprimer 5c dormer an 
Public de Tamerlan T propre~ 

mem appelli Timqur. , ecrits par Ud-mimc.cn Mogol , traauits 
d 9 abw>d en Perfan , & du Perfan. " en Franco is , par ledit fieur 
LangUs 'i 'dveT dersr -Notes &~<Us Tabus f &c* s’i! nous phi foie 
lui accorder nos Lettres de privilege pour ce neceilaires. A 
ces causes ,’voulant favorablenient trairer Fexpofant , Nous 
lui ayons permis Scpermettons par ces Pretences , de fairs -im*- 
'prvner ledit .Ouvrage autam de fois que bon lui temblsra , 8c 
de ie vendre , fairs yendre 8c debiter par tout notre Royaume* 
Vouloas qu’il jouiile de reflet du prefent Privilege, pour lui 
gc fes Loirs, i perpetuite , pourvu qu’il ne le retrocede a per- 
forme *,& £ cependant il jugeoit a propos d’en fairs one ceffion* 
Pade qui la contiendra fera enregidre en la Chambre Syndicate 
de Paris , d peine de nullitc , tanedu Privilege que de laCeffioii, 
8c alors , par le fait feul de la Cdfion enregiftree , la duree dut 

t refent Privilege fera reduke a celle de la vie de PExpofanr , ou 
celle de dix annees , a compter de ce jour , fi I’Expofanc 
decede arant Fexpiration defdites dix annees; le tout con- 
formement aux articles IV 8c V de P Arret du Confer! du 30 
Aouc 1777, portant Reglement fur la dur6e des Privileges en 
Libraires. Faifons defends a tous Imprlmeurs , Libraires, 8c 
diitres Perfonnes de quelque qualice 8c condition qu’eiles foicnr* 
dten introduise d’imprdTion etrangere dans aucun lieu de no- 
tre obeiffance *, comme aufii d’imprimer 011 fairs imprimer, 
Yendre^ fairs vendre , debiter , ni contrefaire ledit Ouvrage , 
foils quelque pretext© que cepuilfe etre, fans la permi^on ex- 
8c par ^cric dudit lExpofant , ou de cduiqui aura droit 

C c 


de hi , a peine de faifie & de conSfcatfon des Exemplaisfel 
ccntreiai.cs r . St de fix mi’ile livres d'amende „ qui ne poucra 
. er re modirie pour la premiere fois . ; .. de pareille amende Sc de 
didiiance 'd’etat en cas de reculive, Sc de tousdepcms:., dom-.'.\ 
.mages Scmterets, coaformemear a l*Arret du Confeil du b:Aout , 

■' x -77 , conceraanc lescontrefa^ons: Ala charge que ccs Prefentes 
feronc emregiflrees toutau long fur le Regiftre de la Communauce 
4«?s Libraii'es. 'Sc Imprimeurs de Paris , • dans trois mois de la date 
dfcelles $ que .I’impreiTion dadit Otiiy rage fera fake dans no- , 
ere Royaume & non ailieurs * en bean papier & beaux carac- 
dieres yconformement aux Reglemenrs de la librainc a. peine. 
clc dicheance du prerent Privilege ; qu’avant de Pexpofer m 
vente * le manuferit qui aura lervi de copied l’impreffion 
., dadit Oil-rage fera .terms .dans le -meme'^erat ou i’Approbation. 
•;:.y-:-aura etc donn.ee , es mains de notre tres-cher & teal Ghe**.. 
V&lier G a r de- des-Sc ea u x d s France lefieur Hub de Mxromenxr 9 
Coinmandeur de nos Ordrcs > qu a il en fera enfuite remis deux 
Xxempiaires dans notre Bibiiotneque pahlique , un . dans . celle ■, 
de norre -Chateau du Louvre , ua dans cclle de notre ' ties- 
clier & Ile al Chevalier-Chancelier dc France le Sieur de Mau* 
'peou , Sc un dans celle dudir Sieur Hus de Miromimil y 
le .tout k peine de nullite des prefentes* Du contend defquelles 
vous mandons Sc enioignons tie faire jouir iedit Expofanr Sc 
fes hairs , pi emement be padiblsment , fans fouftrir qu’il 
lut foie fait aucuo trouble ou empechement* Voulons que la 
Copie des Prefentes , qui fera im primes tout au long au com- 

mencenfi^ jQuvragc-^foii tenue' pour due- 

ment dignidee & qu'aux Copies coHadcnnees par fun de nos 
amis 6c beaux Coafeillers , & Secretaires Foi foil ajoutee 
comaie a I'origlnaL Comm an dons au .premier notre Huillier 
■otrSergeixt fur ce requis , de fairs pour l 'execution d’icelles » 
tons &&esbrequis. ■& nceeiraires , fans demander autre permit- 
: iion- * : nouobfUat - ciame i 4 rd<; ■ Haro- , Charted or m and e , Sc 
■ Lettres a ce contra ires*, Car tel eft notre plaiiiro Donne a Ver- 
iai’ies , le dix-feptieme jour du mois de Janvier, Pan de grace 
mil Cept^cent quaere- ving^ : -;fcpt- , Sc de notre Regne le crei- 
zieme* Par le Roi en foil Confeil. 

Signet LE BE CUE* 


Rzgtftri fur le Regiftre t XXII I. de la Chambre Moyale & 
Syndicate . des Libraires & / mprimeurs de Parky N° 7S1* 
JoL 169 , confarmiimnt aux Difpnfiuons enoncies dans le pre- 
' f^'s-prhdUge .» : & d la charge de remettre d lad'ue Chambre 
hs neuf Exemplaires # prefects par PA'Ttt du Confeil du 16 
Avril 1785 . A Paris ce deux Mars 2787 . 

Signi K na pen j Syndic* 


De Rfmptimcrie de Lottin Paine y SC de Lottin de 
$> Germain 7 Imprimeu^ Ocdinaircs de la Vxlk. 1787. 




